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INTRODUCTION. 



Depuib plus de trente-cinq ans je veille avec une affection 
particulière à l'instruction de MM. les Élèves de l*École impé> 
liale.des Ponts et Chaussées dont Imspection m'est confiée. 
Les sources principales de leur instruction sont les ouvrages 
de PebrohieTjChezt, Lahbl&kdie, etc., et ceux de M. dePbont, 
aujourd'hui inspecteur général et directeur de cette école. Je 
publie ces deux Recueils dans riutention de contribuer à faci- 
liter les études des Elèves. 

Dépositaire de la Bibliothèque, des Manuscrits et des Mo» 
dèles dont le Fondateur de TÉcole des Ponts et Chaussées a 
doté cet utile établissemoit , j'y ai recudlH une partie de maté- 
riaux épars qui composent les deux parties de ce Recueil. Les 
deux voyages que j*ai faits en Angleterrre, dont un avec 
M. Perronet, m'ont fourni des observations intéressantes. J'ai 
tâché de rassembler dans ces deux poinUi tout ce C£ui appar- 
tient aux progrès de Tart. 

Jai cru devoir ce tribut de mon aèle à la mémoire de Tillustre 
Perronet, dont je ne puis encore retracer les travaux sans émo- 
tion; à lattacHement que me portent les Élèves dont Tinspec- 
tion est confiée à mes soins; au Corps respectable dont j'ai 
rhonnëur d'être membre, et à la bienveillance dont m*ont 
constamment honoré les dépositaires de l'autorité supérieure 
qui se sont succédés, soit dans le ministère de l'intérieur, soit 
dans la direction géacraic des Ponts et Ciiiiussées. 



j] INTRODUCTION. 

Le Héros du dix-ncuvi(' m* sièclp, le Restaurateur des arts 
et des lois de la France, a récemmeat donné au Corps impérial 
des Ponts et Chaussées \m nouveau gage de ses bontés, en 
fixant son choix sur M. le Couseiller-d'État COMTE MOLÉ, 
en le nommant directbve-oénérai., environné de la consi- 
dération publique, due au grand nom qu'il porte, à ses talents 
et à ses vertus. Puissions-nous le conserrer longtemps l C^est 
le vœu unanime que font pour lui MM. les Ingéiueurs. 
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• NOTICE HISTORIQUE 

8VR LA TIB ET LES 0IITHA.6ES 

DE M. PERRONET, 

nBWER nrczmziJH m» foitts et CRAVssà» de feange, cbevalbe de 

L'OEDRE m «AUnVIflGBEL, MBHBlB DES AGADEMlEft DES ftCIBNCBS, D'AEGEF 
TECTUEB, ET DrA6ElGlli:.TVEE DE PAM8) BB OLLES DE EOUEH, DE DUOlf , 
DE LYdN, DE METZ; DE LA aOa&té EOTALE DE LOHDEES» DE CELLES DE 
STOCKHOLM, DES AEGADES DE EOW. 



JeaM'Rodolvhe Peeeoitet, naquit à Suiennes, pris Fans, le 8 
octobre 1708. Son pire (i), ancien officier suisse, au service de France, 
laissa, à sa mort, une tsutc peu fortuné, et ce fib, <^jet de nos rq;rets, 



(i) la hmBt ds Ftnranat, 4td»ie rm t6o8, teh ot^inain du pays deVaud en SoÏMe. 
Slle j jooianit d'ime glande oonttdiéraiîon , et avait Ibimé d^ 

plus distinguées de Lauzanne et de Berne. Plusieurs de ses membres l'ont illu^t n'e [lar leur» 
talents et leurs vertus. Crouzas, qui s'est fait un nom dans les sciences et dans les lettres, 
était oncle maternel de Perronet. II existe encore aujotuxl'hui à Morgcs up de ses parents , 
BL Honod, ancien «onanDer d'État, du pys de Vaod, boaune de nidnte,ct dontla Aaille 
cet tfài*conndij(60 en SiÛHei 

I. I 
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qui développa de bonne heure, dans la capitale , son goût naturel pour 
les sdttifies et les arts. 

En 1718^ Perronet, âgë de dix ans, fut on jour coiMluit par sa mère 
aux Toileries : dans un des canéi de ce jardin, près la terrasse des 
Feuillants, on avait alors construit une salle en bob, fermée par des 
vitreaux , dans laquelle était un petit billard destiné aux amusements 
de Louis XV , qui n'avait alors que hait ans. Le jeune prince ayant 
aperçu cet enfant de son âge, pria son gonremeur de le faire entrer. 
Perronet lui plut tellement , qu'il fut invité h se rendre tous les diman- 
ches dans les apparterneiils du roi, qui l'afieetionnait de plus en plus; un 
jour, le p^ouvemeur l'ayant interroj^é sur un fait d'espièglerie qui avait 
eu lieu entre le jeune prince et un autre jeune seigneur de sa Cour, 
Perronet, qui en était instruit, répondit qu'il l'ignorait, et dès ce mo> 
ment il ne lut plus reçu au château. 

Louis XV, pendant son règne, ne cessa de montrer à Perronet beau- 
coup d'affection et d'estime; il ne le voyait pas sans lui faire des qin.^ 
tioas sur ses affaires personnelles, et toujours avec un intérêt parti(u- 
lier. Perronet nous disait souvent qu'il croyait devoir les marques de 
bonlB de Louis XV à la discrétion qu'il lui aTsît montrée dans un âge 
ausû tendre,' qualité qui devient si importante dans un homme public 

A râge d^enTÎion quinze ans, étant déjà fort avancé dans la géomé- 
trie, le maréchal de Berchiny , qui était ami de son père , détermina sa^ 
mire à le Sûre entrer dans le Génie militaire. H subit un «uimen, et fut 
admis au nombre des candidats; mats 00 ne reoerait cette année-tt, 
pour les trois places qu'on devait donner, que les fils des ïngoiienrs, 
oe qui le renroyarà la première promotion. Géné par la fortune, il prit 
un autre parti, et se détormina à étudier l'ardhitecture. 

En 17^5, âgé de dix-sept ans , il fut admis dans les bureaux de 
IL Debeausire, architecte de la ville de Fàris, qui l'employa à Térifier 
les toisés , à r^er les mémoires des ouvriers, et à suivre les construc- 
tions intéressantes qu'il aTait sons sa direction. L'aptitude et les talents 
qu'il montra lui méritèrent son amitié et une confiance sans réserve. Il 
fut chargé du projet et de la conduite du grand ^ût, et de la partie du 
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quai qui fome ralweaToir pci» le pont de k Gonairde et desToileriei, 
ainsi que du trottoir en encorbellement du quai Pelletier, près le pont 
Notre-Dame. Dana ce même temps, il dirigeait les travaux des cliemins 
de la banlieue, exe'cutes sur les fonds de la ville. Il fut également diargé 
de plusieurs Hètes publiques, dont M. Debeausire, déjà fort avancé en 
âge, lui avait confié les soins. 

En 1745, âgé de trente- sept ans, Perronet passa dans le Corps des 
ponts ff chausse'cs, où il fut appelé par M. Trudaine père, intendant 
des finances , chargé de l'administration de ce département. !l fut 
d'abord nommé inspecteur, et, une année après, ingénieur eu chef de 
la ci-devant généralité d'Alenron. 

M. Trudaine, maiS^istrat éclairé et devenu célèbre par les bienfaits de 
son administration, sentait la nécessité d avoir un cuu])éi itriir capa- 
ble du 1 aider dans le projet qu'il avait cou^u, d'établir a Paris une 
École spéciale, où l'on pût former des ingénieurs, qui, répartis sur les 
principaux points de la France, devaient un jour les lier entre eux par 
des communications aussi faciles que nécessaires aux relations conuner- 
étales et administrativeB if «n grand Empire. D le tronva dans Perronet, 
qu'il rappela à cet efifet k Pàris, et le nomma inspecteur-gâiérBl, et 
directeur de cette école, qu^il fonda en 1 747. A cette époque, M. Hnpeaii 
était premier ii^énienr des ponts et chanssées de France; mais accablé 
sous le poids d» infirmités qui accompagnent presque toujours on 
gnmd âge, Perronet aattacfaa à lui, et, pendbnt sq;»t à huit ans , il rem^ 
plit pff^ de lui toutes les fonctions qui formaient ks attributions de sa 
place. M. Pitrou (1), inspecteur-général, qui lui succéda, laissa, à sa 
mort, une veuve respectable, chargée de cinq en&nts : Perronet en fot 
Tami et le père. 

Ce fot à l'Age d'environ quarante ans (c'est-i-dire, en 1747) qu'il 



(1) M. KtRm «t iMM le i3 juivier i7S<k H en auMor d'un cueUentoimage wr k 
Construction dei Ponts, tt fjbt dê la Cbatfmt»i t Tohune gmid adu, înipriaé à Paris 
•n 1756. 

(a) Arrêt du Coiueil d'État du Roi, <iu 14 £émer ijij, qui nonuoe J«ai)-Ao<lolfIie 

I. 
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^rvint au grade de premier ingénieur des ponts et chaussées; et oe fiit 
aussi à cette époque que commença la réputation de cet homme cé- 
lèbre , fpii a illustré ce corps que les plus grands talents ont rendu 

recoramandiible. 

Plusieurs puissances étronj^ères envoyèrent des sujets à l'École des 
ponts et chaussées, pour perfectionner leur instruction. 

P(>nonel lut parfaitement seconde dans ses fonctions de directeur 
de rÉcole des ponts et chaussées, par M. Chezy, ingénieur et sous- 
directeur, homrac (i un mérite rare, qu'il fixa près de lui en ij63, et 
dont il fut l'ami le plus constant (i). 

Perronet assistait souvent aux leçons de cette École; il aimait à sen- 
trefeBoir svee les âèves qui y étaient admis , et à exciter leur zele et 
leur Aptitude.' Leurs progrès dans les sciences étaient l'unique objet de 
sa «oUidtnde; et, dans les réunions fréquentes qui avaient lien ches 
lui , et oii le sentiment dn dévouement et de l'amitié présidait toujouzsi, 
il s'occupait sans cesse à leur âever Famé, à étendre leurs idées, et à 
leur ftire envisager Festinie et h considération publiques comme le 
partage de ceux qui se distinguaient dans k carrià« -qu'ils avaient Ji 
parcourir. 



Pienoiict, fgtmâ» ingëninir dnponii et chwMiëw de Fnmce, gude du dépôt d«* plan» 
st ncddet, de» 

(i) M. Chezy élait excellent g^nietre, bon astronome, mais inalheiireiis^mcnt «l'une 
motîcstie «i cxtn^mc, qu'il ii'.i rien fait impriintr «io se» nombreux «rits. Il niourutà Paris, 
inspec.-ieuF-génëi'al , directeur de 1 Ecole nationale des ponts etcbaïusées, le 1 3 vendémiaire 
an VII (4 octobre 1798) , ftgé de quatre-vingU ans. 

M. Chczy ayant, en l^a, demandé et obtenu sa retraite, Perronet obtint pour adjoint, 
â la direction tic rE< olp, Jacque»-Élie Lamblardie, ingénieur en rîief, né à Lodio, dépar- 
tement d'Indre-et-Loire, en 1747» ingénieur, d'un vrai mérite, fut, au décès de 
Pe iWMt , «onfinné, par le Coinilé de Salut public, difectatr de ÎÊcote des pooti et 
chstiMiettleg terrier 1794. laniMardie,niortà Fu!Û,le6fijaMurean VI (a6 novembre 
1797), jeune encore, et regretté des élevés et de tous ses amis , est auteur de phtMOllll 
ouvr.i2;cs imprimés et manuscrits, sur les ports de mer, les canaux, etc. 

M. Prony, membre de llnstitut, inspecteur- général, succéda, en l'an VII (1758), 4 
M. Chei7, pour h difecikm de rÉoole. Se» ouvrages, m viodMM, w lenonnée, nous 
diqieii»nl de tout 41ofe. 
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Mesnenrs les inn^ents te les raf^iellâit sans doute avec plaisir ces 
conférences instinctives où ils apportaient le tribut des lumières qu'ils 
avaient acquises, et apprenaient de bonne heure à se distinguer mutud^ 
lement par dlieurenses et d'utiles conceptions, dans l'exécution de 
monuments di^pies d'être transmis à la postérité (i). 

Gomme ingénieur, Perronet s^est < onstamm^t occupé, pendant sa 
longue carrière, des conniussances théoriques qu'il est possible d'ao- 
quérir; de l'art tie concevoir les projets en grand, et de les bien re'diger; 
enfiOf de celui des grandes constructions subordonnées aux règles de la 
statique , et aux principes du bon goût et d'une sage économie. 

Une des maximes qu'il aimait à rrpeter, était celle-ci: «Nos coU- 
«naissantes, quelque «'teiidurs, quelque variées qu'elles soient, ne 
« HOTir (juc de drux sortes; celles que nous acquérons par riiiq)ression 
« 1( s objets font sur nos senSf et celles que la méditation ou l'étude 
« peut nous procurer. » 

C'est d'après ces principes, .qu'il sentait l'importance d'avoir des 
Écoles spéciales pour certains arts , où les connaissances théoriques 
fussent professées, et où les faits qui leur appartiennent fussent dépo- 
sé. Aussi devînt-il le créateur et le père de VÉcole vraiment nationale 
des ponts et chaussées. (2). 

Cette École fut fondée par le célèbre T^udaine (Charles-Daniel} , né 
en 1703, et qui mourut à Paris, le janvier 176g, emportant avec 
lui les regrets et l'estime générale. Qiarles-Philibert Trudaine, né en 
janvier i733, héritier des vertus de son père, lui succéda dans tous 



(1) L'instruction ooncemant le règlement intérieiir de l'École des ponts et chaussées, 
■ppmnrëe par M. Tui|[ot, oontrAlcnr gëaénl, le 19 janvier 177S, eat un des meiUeai* 
wajvn <pie Piw' i o iie t ait employés pour exciter kiir <<innhtiion. PhHiemi piniHuioef 

étrangères lui en ont &it demander des copies. 

(2^ Ptrronc», tpii ëtait nti tiiidre père pour le» élevé*, xachiint que plusieurs d'entre 
eux , peu fortunés, ne pouvaient se procurer tous les secouis de l'art djns leurs maladie, 
leur enTOjMt louvei^ «on médecin ; ajrez soin, lui diiaït'il, dt en jmmes gens que faime; 
perolet Tiuïnient jiAieinellet, et qui lui ont mériié le imonnaiimm et ke v^rati dei 
infénienfs quH «veît fénâpeuaenwnt oUifà» 
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ses emplois. On croit devoir rapporter id nue lettre qul'il écrivit à Pei^ 
ronet un mois avant sa mort 

« Vous voudrez bien , Monsieur, rendre compte à mon successeur, 
« que j'ignore encore» des affaires que vous m^envoyez. Il n*est pas pos- 
c sible qull ne sente tout le besoin qu'il a de vos lumières , de votre 
« talent, et de votre probité; mab je le défie, quel qu'il soit, d'en fidre 
« plus de cas que je n'en ai frit, L'amitié la plus tendre est la suite des 
« aentinmits que vos vertus m'ont impir&, et c'est un bien dont per^ 
c sonne ne me privera. Je sais combien vous êtes afiUgé de me perdre 
c pour les afiËûres; mais conservez-moi votre amitié, <^est im hérita|;e 
c pour moi. Je ne veux pas vous ta. dire davantagCt de peur de vous 
K affliger. Je sais que je peux compter sur les mêmes re^ts de la part 
c d'un Corps qui vous doit tout son lustre, et la considération dont il 
« jouit. Si mon attachement pour ce Corps peut me laissa encore quel* 
< que droit à lui donner des conseils, j'exhorterai fort tous ces Messieurs, 
« j'oserai ajouter que je les prie de se rappeler toujours ce qu'ils doivent 
« au service de l'État et à eux-mêmes ; qu'ils ne perdent jamais de vue 
« cet esprit d'honneur et de délicatesse qiii a toujours préside' à nos 
« assemblées , et l'union et la subordination qui ont été jusqu'aujourd'hui 
a leur soutien. 

« Voilà mes tleniiers vœux pour eux, Monsieur; soyer-en l'interprète: 
a assurez tous ces Messieurs de la continuation de mon estime tant cjue 
« je vivrai ; que la mémoire de nion père leur soit toujours ciiere : quant 
« à moi, je vais jouir, dans ma retraite, d'un repos dont je n'ai pas 
c encore goûté la douceur depuu> que je suis au monde, s 

Si^né Trudaine (i). 

Il suffira d'indiquer ici les grands ouvrages que Perronet a projetés 
et fiait exécuter, pour donner une idée des connaissances physiques et 
mathématiques qu'il a su y employer : tels sont les pouts de Nogent^ 



(i) ILTridune «H noft wbiiaiimt à MootifBj, le $ août 1777. 
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mr-Seine, de Chàtean-Tliieny, de Mantes, et celui de Neuilly, dont 
tonte la Cour (le an septenibre 1772) et les ëtnmgen inoreiit admirer 

l'art, lorsque le premier oonx>-d'œil de son décintrement offrit un spec- 
tacle si imposant aux yeux étonnes de tous les spectateurs ; celui de 
Sainte- Maxence, dont l'élégance de la composition et de l'architecture 
^;ale la hardiesse; celui de la Concorde à Paris (i); celui de Nemours, 
que l'ingénieur en chef du clepartemrnt de Seine-et-Marne vient de 
constiuiio; le canal de Bourgogne par Tonnerre; le beau projet du canal 
de l'Yvette, dont la l'édaction complette se trouve rnnsignée dans trois 
volumes in-folio, (h'poses à Li bibliothèque de i'Jùole; les grands et 
utiles travaux qui cuil». Hissent nos plus belles routes, et dont les 
détails sont en partie insères dans son ouvrage, imprimé aux fiais du 
Gouvernement, divisé ta tluiix parties, avec un supplcinent : dans son 
discours preliminaii^, Perronet rt;ud compte deà moliiii qui l'ont engagé 
à le publier. 

Far arrêt du Goiueil d'État, de 1 767 , il fut nommé inspecteur-général 
des aalioes de France, fonction qu'il a exercée jusqu'en 1786. 



(i) Exécuté soiiA l'inspection et la conduite de M. Demoiuder, habile ingénï^ir, mort à 
Finis, leyventtMeanXII (1804}. 

En 1770^ leprafec etlesdciiùii deeep(mt Aanttoiik«ienianéià,dikaiqm 

estimatif, montant à près de deux millions, le modèle en fut porté à Choisi, et présenté 
ati Roi ]Mr Pemmi't. II l'expliqua avtK- rcttc simplicité et cettfi mot^^^stit' qui l'ont toujours 
caractcrisv. LU seigneur de la Cour lui lit l'objection <pie, lorsque les eaux seraient hautes, 
le chemin de balfaige ne acrrinit k rien ; le Roi réplique qu'«î ne bU avait fait eut» 
^mvatimfpan* fU*U itaU «r que Perronet j avait pensï- ; efifectiv i nient , il répondit à 
ce seigneur, que la rivière étant à la Itnuttiir du niveau du dessus dn [ t. l du chemin de 
hallage sous l'arche du pont, la navigation est alors interrompue au-des&us et au-dessous 
de Piuii. lyeilkaiif les iroti {iluicliei fnvécs en 1776, et qui font den* ion otme^, 
florn oecienent oonfonncs ncomtniciîon, i l'eineption du vide densleieuléet, et de 
Fouverture du milieu des piles, que des |xm sonnes timides ont regardés comme pouvant 
nuire à sa solichté; contrariété qui la beaucoup affecté, parce qu'il regardait ce genre de 
construction comme un pas de plus fait dans l'art de l'appareil des ponts , et comme oOraot 
UB iDodète dens la capitale. 

Celui de Sainte- Maxence. ex;' );té en i774f «t^laUîrarietintBetprincipeticreM^i- 
dÎK* vide dan* le» adée» et dan» le» pilet. 
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Los grandes routes de la ci-devant généralité de Paris , étaient celles 
dont il avait la direction immédiate, et qui devaient sur-tout fixer son 
attention : aussi a-t-on vu que, dans cette seule partie, plus de six cents 
lieues de longueur (3oo myriametres environ), h deux mille quatre cents 
toises la lieue, y ont été ouvertes, rectifK'es et plantées ti'arhres, <lans 
l'espace de trente ans; quuiie multitude tl ' i utes sinueuses et trop 
rapides y ont été successivement élargies, atluueies et rendues accessi- 
bles à tous les yenres de circulation; enfin, que près de deux mille 
ponts de toute grandeur y étaient entretinius aux frais du Gouverne- 
ment, anmt 1790. 

Indépendamment de ces immense» tmTaux, on pourrait encore dter 
ceux des rivières qu'il a détournées, des canaux qu'il a ooTerts à la 
prospérité publique; les machines ingàiieiies qu'il a imaginées et dont 
il s'est servi long-temps avec beaucoup de succès; enfin, ses rapports et 
mémoires académiques, comme membre de plusieurs sodélé» savantes 
de l'Europe. 

Comme premier ingénieur des ponts et diftussées; Perrouet déploya 
de grands lalents en administration. Placé à la tète du Corps dont il fut 
le fondateur en France, il était onssi judicieux que juste dans le choix 
des places, qui, sans èbce à sa nomination, étaient presque toujours 
données sur son avis par les ministres, dont il avait toute la confiance. 
Il savait distinguer, sur^tOUt dans les ingénieurs , les talents divers, le 
mérite individuel, ou propre à telle ou telle autre place, les convenances 
personnelles, la moralité sur-tout 11 savait, avec sagesse, arrêter les 
efforts de l'intngtie, prévenir les abus de la faveur, pour laisser percer 
le vrai talent (jui se cache, le vrai mérite toujours trop modeste. Ces 
qtialités si rares dans les hommes en place, Perronet lc:> poss('dait et les 
fît constamment paraître. Plein d'urbanite, tic,>i une et rlaffection parti- 
culières pour tous les ingénieurs , il en lut coustaïunient lappin et l'ami. 
Rempli de désintéressement, de loyauté et de probité, il était ciicr aux 
siens et atlablc à tous. 

Perronet avait des parents pauvres ; il en fut le soutien , et donnait à 
diacun en rûson de «es besoins. Né sensible et bon, son cceur était 
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•imant, mm judicieiix dans le chf»x de «es conuiManoec paiticnlâre»; 
îndnlgefit pour Ui antres, il 4uà% êMn pour li)i*iDèine; patient et 
coiira^eux, U avait cette humeur douœ et obligeante qui fiùt ka boue 
amis, et qui est te caractère du vrai sage. Perronet était très-laborieux; 
sa vie fut sobre et régulière; il se levait de très-grand matin , et rece- 
' Tait à toute heure les personnes qui se présentaient ches lui. Son travail 
le plus assidu était celui àn soir, souvent même il y ooosacrait des 
nuits. Indépendamment de son travail coDune ingénieur, sa corre^n- 
dance était très-étendue. 

Enfui, ])our donner la mesure de la considération dont Perronet 
jouissait vher ] V trant^er, il suffira de citer Thommagc que lui a rendu 
la Société des mUi de Londres, vu plaçant son buste dans la salle de 
ses séances , à côté de celui de i' ranclilin (l). 

Dans les dernières années de sa vie, il composa cucore plusieurs 
mémoires qui ont été inprimés; enfin, il conserva, jmqua son dernier 
iaatant, toutes ses fiicultés morales, et cette douce aménité qui faisait le 
bonheur de ceux qui l'entouraient. 

Il termina en paix sa longue et hmorable eanœre, âgé de quatre» 
vingt-six ans, le février 1^94 (9 ventôse an H). On put lui appliquer 
ce vers du bon La'Pontaine: 

Bien ne trouble sa fin , c'est le soir cTiin beau jour. 

En 1778, seize ans avant sa mort, Perronet rerut un gage flatteur de 
la reconnaissance et de l attachement des ingénieurs des ponts et chaus- 
sées, qui firent exécuter son buste en luai bre; ils lui en lii^nt hommage, 
avec cette inscription écrite en lettres d'or sur le piédestal : Patri carù- 
dmo FamiUa. Par son testament, il le légua à fÉoolé avec sa bibliothèque 
qui était considérable, ainsi que tous ses modèles. 



(1) En 1774, b Boi de OMiemMick fit dwmioder, par «m ambuMdcnr à Parif, m 
ingàiim dfe nértie, ponr étN cliargé CD chef de k di^^ 

lei Etais. Verronet proposa M. Umnillocl , son pavent, qui a résidé douw tM à Go|ien* 
hague, et est rentré en F^noe, aiec le grade d'inspaoMmrgénénli oàilcM monen 1785* 
1« RuMÏe et le Fiortii^ firent la niêiiie deouuMk^ 

I. a 



10 NOTICE HISTORIQUE SUR M. PERRONET. 

En 1789» les élèves de son école, ses enfiats «dc^fii, jaloux aussi 
de lui témoigner leur amour et leur Ténékation , avaient fiiit gnver son 
portrait avec cette inscription: 

OPTIMO VIRO ET CLARISSIMO CIVI, 

JOANNI-RODOLPHO PERRONET, 

REOIAK SCIENTIARLM ACADEMIAE PARISIENSIS SODALI, 
CI A TIIS, POSTIBVS ET AEUIFlCilS FUBLICIS OALLIA£ COKFICIERDIS 
ARCHITECTtlRAE PRAEFECTO, 
OFFEREBA>r F.T tiONSF.CKAV ERE I?i STITLTORl , AMICO, PATRI, 
TESTES Vi&TUTljM ASSIDtl, £1 BEr^^EFACTOaiiM MËMORËS, 

ALUMNI. 
^KNO M. DCC. LXXXll (1). 

Tek forent les derniers tànoignages rendus à la mànoire de Perronet 
Son nom vit enocwe dans celle de ses contemporains : il rivra tant que 
les sciences existeront panni les peuples policés; il a été et sera toujours 
romement et la gloire de notre art Formé par ses leçons, guidé par ses 
exemples, j'ai cru devoir laisser à ceux qui entreront un jour dans la 
même carrière, les éclaircissements p«]^«s à finre cminaitre tous les pas 
d'un homme digne des hommages de tous les artistes. En leur transmet- 
tant les faits que je me suis plu à recueillir, j ai satisfait aux sentiments 
les plus chers à mon cœur, à la reconnaissance , à la vénération , à l'amitié. 
L'éloge de l'homme vertueux est dans ses bieniaits ; l'apothéose de ses talents 
utiles est dans !es monuments qu'il laisse , et les écrits qu'il nous transmet. 

Pénétré de ce sentiment, j'ai rédigé sommairement i'^\brégé historique, 
des dilférentes constructions qu'il a f;!ii i-xécuter, de relies qu'il a seule- 
ment projetée, les titres et les dates de ses prinripaux mémoii'es^et de 
ses rapports acadeinupies. D'autres ingénieurs pourront en donner un 
jour une analyse plus cicndue et plus instructive. P. C. L. S. 



(t) Cctti inscription fut compoM^ par Dideiot,faeB»EnMMcoimptùt,ainn 
«t fiélulor , au ooiobre de ws meUleurs amis. 
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LiBS prindpAUX onvrages exécutés ou projetés par Paronet» dont aa 
danne ici une analyse ftoocîncbef aont divisâ, dus oe iwcueil» en six 
chafâtres: 

Le premier comprend les ponts esécutés; 

Le second, ceux projeté; 

Le troisième , les canaux et rivières navigables ; 

Le quatrième, ses principauit mémoires académiques; 

L<; cinquième, les macliines; 

Le sixième , un extrait de quelques mémoires sur diÛërcuts ports de 
mer; Fonderie de canons, expériences, etc. 

CHAPITRE PREMIER 

Pont4 exécutés. 

Pont d'Orléans, commencé en 1750, fini en 1760. 
PMit de Mantes, commencé en 1757, fini en 1765. 
Peut deTrilport, commencé en 1758, fini en 1764. 
Pont Saint^Edme, à Nogent, cc»nméncé en 1766, fini en 17^. . 
Pbnt des Fontaines, commencé en 1770, fini en 177 1. 
Pont Biais-Bicberet, conunencé et comtmit en 177^ 
Pont de Neuilly, conmiencé^en 1768, fini en 1774* 
Pont de Château-Thierry, commencé en 1766, fini en 1786. 
Pont Sainte-Maxence, commencé en 1774 j fini en 178!^ 
Pont de Bnmoi, commencé en 1784, fini en 1787. 
Pont de Rosoi, commencé en 1786', fini en 17H7. 
Pont de la Concorde, à Paris, commencé en 1787, fini en 1793. 
Pont (le Nemours ; le projet en fut Êùt en 1776. il a été exécuté avec 
des changements en i8o5. 

a. 
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Sur les difierentes méthodes pour fonder les ouvrages eu maçonnerie 
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DES OUVRAGES DE PERHONEX. 

CHAPITRE V. 



Mackàtei* 

Drague en forme de mâchoire, mue verticalement par deux cor- 
dages, pour enlever les ytaeâ et le «able du fMid de» rivières et des 
portft» ■ , 

sfi Une esp^ de planchette portant un crayon , qui mesure exacte- 
ment les angles, an moyen d*one alidade mobile, etc. 

3^ Une double pompe, qui fiùt mouvoir deux piabnis, au moyen d'un 
mouvement continui 

■ 

4p Une petite voiture, ou camion prismfttiijae. 
5» Roue à aube molnle, dont Tarbre est vertical, etc. 
6^ Antre roue dont Taibre est horizontal, etc. 
70 Deux scies & rëcëptr les pilotis sons Teau. 
8e Odomètre pour les épuisements, etc* etc. 

CHAPITRE VI. 

1 

La rade de Cîierbourg. 
Le port (lu Havre. 
Le port de Dunki rque. ' 
La forme de Toulon. 
La fonderie de canons, à l'île d'Inderet. 
La manufacture des porcelaines de Sèvres, etc. 



Atis, 
n RjjvoRTs stm 



i4 PRINCIPAUX OUVRAGES 



CHAPITRE PREMIER. 

PONT D'ORLÉANS, 
Commencé en 1760, fini en 1760. 

Le pont d'Orléans fut projrté par M. Hupeau, premier ingénieur des 
ponts et ( haussées, et roiuluit sous ses orflrcs , par M. Soycr , ingénieur 
en chef. Il est composé de neuJ arches, dont les naissances sont à 13 
pieds (3" 90*^) au-dessus des basses eaux; celle du miUeu a 100 pieds. 
(3a" 48') d'ouverture, et 28 pieds (9" 10') de hauteur sous clef; celles 
des culéeâ, 912 pieds (29" 89'), sur a5 pieds (8" la*) de hauteur, et les 
antn» «rcbes à proportion. Les quatre piles du milieu ont 18 pieds 
(5" 85*) d'^^pÛMenr, et les quatre autres, 17 pieds (5" 5a*); ce qui * 
donne, au total, 166 toises 4 pieds (3a4* 83*) de distance d'une calée à 
l'autre, lesqueU» ont chacune aa pieds (7" i4') d'épaisseur: ht kiigeur 
du pont est de 46 pieds ( i4" $4') d^^uie tète à l'autre; savoir : 37 pieds 
(8^ 77*) po*i^ ^ passage des Toitures, 8 pieds {aT 60!) pour chaque 
trottoir, et 18 pouces (o* 4^*) d'épaisseur de parapet; les culées sont 
accompagnées de pans coupés, chacun de 3o pieds 8 pouces (9* 96*) 
de longueur, évasés sur un angle de /\S degrés , au bout desquels sont 
des pilastres formant saillie de 5 pieds (l" 62") sur les nouveaux murs 
de quai, lesquels, ainsi que les pilastres, ont été retournés d'équerre au 
pont. 

La voûtt; de l'arche du milieu a 6 pieds G pouces d c'paisseur à la clef 
(a" 1 1*'): celles près des culées ont 5 pieds G pouces (j" ■"o'), et celles 
intermédiaires à proportion. L'assise du cordon qui couroinie le pont, 
a 27 pouces (o" 73*) de hauteur, compris 10 pouces (o" 37') pour un 
cavet et un filet ; la saillie totale de ce cordon est de 18 pouces (o" 49*); 
la hauteur du parapet est de 3 pieds 1 pouce (1" 00' j au-dessus du 
cordon, et de (0° 027*") de moins sur les trottoirs; le tout non compris 
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DE PERROVET iS 

I pouce (o" 27*) de bombement pour le bahut. Le pave a, de part et 
d'antre du pont, 8 lignes (o" 18') de pente par toiae ( i" 95*). 

Les fondations sont en ma^nneriet sur pilotis, grillage et plate^me 
de charpente; la couibure des ardies est déforme ovale, décrites à trois 
centres. On a employé dix'ans pour en terminer les ttavaux (i). 

PONT DE MANTES, . 
Commencé en 1 767 , ^ni en 1765. 

Le pont de Mantes , situé sur la Seine et la basse route de Paris à 
Rouen, fut projeté et commencé par M. Hupeau, premier ingénieur. Il 
est composé de trois arches; celle du milieu a 120 pieds (Sf)" no) d'ou- 
verture, et celles des deux culées 108 pieds (35" 10"); sa largeur, d'une 
tête à l'autre, est de 33 pieds 4 pouces (10" 83*), et entre les parapets, 
de 3o pieds (9" 75'). 

L épaisseur des piles est de 2^ pieds (7"" 80*^), et celle des culëes, de 
3j pieds (8" 77'); les murs depaulement qui accompagnent les culées, 
ont i4 pieds (4" 55*) de longueur, i4 pieds 6 pouces (4° 71*) depais- 
lenr, et 37 pieds ( lat" 02') de longueur sous leur oouxonnement 



(i) Perronet int ehii^ë, en 175» , de llnspectîo» des tncvmt du noinviii pont d!0iw 
Uui«, tous Ht. Hupeau; M. Trudaine, par sa lettre «J wMfa à M. CjpieiTe, intendiM 
(le 39 avril 1763), le provient que le sieur Perronet, qui remplace M. Hupeau, se 
trouve chargé du compte définitif, et de U niceptioa de tout les oumges faits pour la 
construction du pont dVMduit,' de tes ouvrages , etCi 

Uadjudioation de ce pont en fut p md e à lein Chopine, cntrepienettr, b 29 mm 
«7$! I pour la somme du a,o84,ooo Hnt», et subrogée cnwite 4 Joui Itoodd, par Riilt 

du Conseil, du 50 octobre 1761. 

Le procès-verbal et le compte doiinitil de réception, sont du 23 octobre 1763, mon- 
tant i 3,(^01,856 livm i3 mui , nvok : 

Prix drredjadkatUm . ; a,oB.i,ooo 1. os. 

Et povr le» augaMotations. 5dMS€ i3 

Total a^BjoJ^h i3ê, 

A QilétB*} le aa ociolm i7<i3. Ajfn^PsaaoïiRctSoTSK, ingémenrendief 

diuvé de la condiiite des trafMUtt 



i6 PRINCIPAUX OUTEAGES 

Les muiftde rampe eo retour d'ëquerre au pont, ont chacuiif du c6té 
de la ville, vj toises (5a" 6a*) de longueur; et les mnn en aile, du o6të 
opposé, 5 toiles 4 pieds(ii" o4*)) non compris les socles qui les termi- 
nent, ainsi que les murs de rampe; leur épaisseur est lo pieds (3^ a5*) 
à leur origine, «éduite à 7 pieds (a" vf) à leur extrnnité. 

Tons les murs ont inA âevës sur un pouce (o" ay") de talus par pied 
(0* Sa*) de hauteur; ik ont eto' fondés à a pieds (o" 65*) seulement 
sous l'e'tiage, et les culées, ainsi ^e les piles, à 6 pieds ( i" 95*"); b 
tout fondé sur pilotis battus au refus, radnaux et plat&*fonne en chai^ 
pente. 

La naissance des arches est établie à 3 pu ds (o" 97*) au-dessous de 
l'étiai^; l'arche du milieu a 35 pieds (1 1"" 3^") de hauteur, et les autres 
33 pieds 6 pouces ( i o™ ijf ) , ce qui donne au pavé une pente par toise 
(i" 95") de I pouce (o"" 27"). 

La courbe des voûtes est à 1 1 centres, et pareille à celle du pont de 
Neuilly. 

Les von.ssoirs de la clef ont 6 pieds (i" 95*) de longueur de coupe; 
l'assise du couronnement faite avec tore, filet et cavet, a 27 pouces (o" 
76*) de hauteur; les parapets ont 20 pouces (o" 54'') d'épaisseur, et 3 
pieds (o" 97') de hauteur. 

PONT DE TRILPORT, 
sua I.A aiTiitiE nz marne, 

Commencé en ij58^/mi en 1764. 

' Le p(Nit deTrilport, construit sur les projets et la conduite de M. Chezy, 
et sous la diiectioii de H. Pèrronet, qui en a bit la réception le i3 a^ 
temltre 1766, est compose de trois arches; il est situé sur l'alignonent 
qui ccmdntt de la ville de Meaux au village de Trilport, et biais à la 
direction habituelle de la rivière. Les flancs des culées et des piles for- 
ment avec la l%ne de milieu, à droite, un tmgle de 7a d<^;rés (ancienne 
division ). 

L'arche dn milieu a la toises 3 pieds (24" 33') d'ouverture carrée et 
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DE PEBRONET. 17 

d'ouverture biaùe, i3 toises 10 pouces 3 lignes (aS" 61'); sa hauteur 
est de pieds (8* 77*) au-de$&u6 des basses eaux oil elle prend nais* 
nnce , jui>qua riatiadoa de 'la clef qui a 4 pieds 6 pouces (1" 36') de 
bauteur; les deux autres aidies ont chacune la toises (aS* 38^) d'ou- 
tortnre canée, ^ d'ouTertare biaise la toises 3 pieds 5 pouces 6 
(ai^* 5o*); leur Itauteur, depuis les basses eaux jusque sous la clef, est 
de a6 pieds (6" 44*}. 

Chaque arche contint deux cornes de vadie qui radiaient le bîais^ et 
doBt les retombées sont alternatÎTement en amont et en aval de chaque 
arche; la ]at|;enr dei retombées est de 5 pieds ( i" 6a'); elles vont se 
tèrminer aux clefs correspondantes de chaque càtë, lesquelles ont 4 pieds 
3 pouces (i" 38*). 

La longueur du pont, du devant d'une culée au-devant de l'autre, 
mesurée suivant la ligne de milieu , est de 43 toises 3 pieds r pouce 
3 lignes (84" 79' )î et sa largeur, mesurée carrément, de 3o pieds 
(9" 74')- 

Chacune des deux piles a i5 pieds (4*" 87') d'épaisseur au nu, me- 
surée carrément : les extrémités opposées des deux flancs sont j)liées en 
sorte cpie la ligne ilc pli ou de brisure a 5 pieds ( i"" 62*^) de longueur, 
et fait un aoglc de 18 degrés avec le flanc prolongé du même côté. C'est 
wx ces deux lignes de brisure que se font les retombées altem^TOS des 
cornes de vache. 

Les avant et arrière becs sont décrits avec deux portions d'arc de 
oerde; l'un tangent à l'extrémité du flanc d'un rayon égal, a Fépaissenr 
carrée de i5 pieds (4^ 87*) de k pile, et l'antre de i3 pieds (4* sa*) de 
rayon, tai^^ent à la li|^ de bristire : llntnsection de ces deux arcs 
donne l'angle saillant de duufue avant et arrière bec. 

La hauteur de chaque avant et arrière bec est de 18 pieds (S" 84") 
an-dessus des retraites, compris 18 pouces (o" 49*^) pour l'épaisseur de 
la plinthe^ laillaBt .de i pied (o" 3»*) sur le nu : le recouvrement, ter- 
miné en pointe, a 1 1 pieds (3" 67*) de hauteur, et est formé par des 
assises qui ont en bas 4 pouces (o* 11*) de fiu» vertÉcale^ pour éviter 
l'sngle aigu. 

I. 3 



t8 PRINCIPAUX OUTRAGES 

L*ëpai«eiir des oulëeft, 4 leur nu, est de 3 toûes (S* 85*) meniië» 
carvément, et de 3 toises 9 pieds 9 lignes (9" 01*) snivsiit la ligne de 
inilieu : l'extrénuté d'un de leurs flancs est brisëe de la même nanibe 
qne pour les piles; mais, au o&të opposé, dks sont accompagnées cba- 
Gone de deux murs en ailes, teminés par un socle. Celui en amont de 
la culée, du câté de Trilport, est évasé sur un ai)|^ de 37 degrés; il a 
6a pieds G pottoes (ao" 3o') de longueur; son épaisseur en racine, ait- 
dessus des retraites, est de 10 pieds (3* et, k son extrémité, de 
6 pieds ( 1' ; il est e'ieve' aplomb entre ses deux parements , et a de 
hauteur, près de la culée, 3a pieds 5 poooes ( 10" 5a*) entre le dessus 
des fondations et la première assise du parapet, et, à scm extràntté, 
6 pieds (i- ç)5'). 

. Le mur en aile d'aval est évasé sons un an pie de Gj de^rrés , avec le 
flanc prolongé de la culée; sa longueur, depuis la brisure jusqu'à son 
extrémité, est de ik) pieds (aa" ^i') ; il est élevé aplomb en son pare- 
mcut intérieur, et en talus de 5 pieds ( i" 6a') en son pannitiit exté- 
rieur sur sa hauteur à prendre dans l'angle de son épaulement où son 
épaisseur en racine est de ix pieds (3" 87*), et, à sa sommité, de 6 
pieds ( i" 96); celle de son extrémité est de 6 pieds 10 pouces (a" aa*) 
en racine, et de 6 pieds ( i" 96') à sa sommité; les bauteurs sont les 
mêmes qne dans le mnr précédent. 

Les sodés qui tenmnent les culées ont 4 pisds (i* 3ô*) en carré, et 
sont âevés aplomb sur toutes les firaes, dont deux font des angles droits 
avec la ligne du milieu du pont; leur bautenr est de 6 pieds (i* 9$*) 
au-dessus des basses eaux; deux antres sodés de 4 pi^ (>* 3o*), en 
carré, sont placés à la hauteur des culées écartées de ifi pieds (3* ^*) 
' de l'<^ulanent. 

Les murs en ailes et les socles de la culée, du côté de,Meaux, sont 
pareils et égaux aux précédents , excepté que les parties en aval de Tune 
de ces culées répondent aux parties en amont de l'autre. 

Le cordon qui règne sur les deux têtes a 18 pouces (o" 88*) de hau- 
teur, et 1 pied (o"' 3:1") de saillie; il se termine à l'assise de parapet qui 
|:ouroime les ëpaulements. Le parapet a 3 pieds (o"* 97*) de iiauteur, et 

n 

* 
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• DE PERRONET. 19 

iS ponces (o" 49*) d*épaineiir; il.iigne sur les deux jte et répanile- 
ment, et se tennine aux d» de puwfe qui feoouvrent les socles à l'abord 
du pont. • 

Le tout «8t fimdë sur pilotis, radnaux et plate-formes de diaypeate; 
on a laissé-wi-delà de k preimèfe,aBsifle de pierre un empatcaneut de 

3 pieds 6 pouces ( i" 14'') (le largeur qui règne au pourtour des piles i 
des avant et anièfe becs, le long des flancs des culées et de leurs ^u- 

lements. 

Le^deux culées, leurs épaulements les deux piles ^ leurs avant et 

arrière becs sont fondés à 6 pieds ( 1" ^5") de profondeur sous les basses 
eaux, à mesurer du dessus des plate-foruies; et ou a donné i pied ■'o'" Sa") 
d'empâtement autour des nus de ces parties , (ju'on a divisé en trois 
retrait(>s égales , dont la dernière est ^te, avec l'assise de naissance, au 
niveau des basses eaux. 

PONT M SAINT-EDME, 

k IfOOBNT-Sna-SBINE, 

Commencé en 1766, fini en 1769. 

Le p<Mit de Saint-Edme est compoMS d'une seule arche de 90 pieds 
(99* a4*) d'ouverture, et de 37 pieds {^T 77*) de hauteur sous def att> 
dessus des naissanoes ; la courbe g^n<{ratrioe de la voûte est de forme 
ovale, décrite avec onse centres; sa hugeur est, d'une tète à l'autre, de 
3o pieds (9' 75*). • 

Les culées ont chacune 18 pieds (5*° 85') d'épaisseur, et sont accom* 
pagnées dVpaulement et de murs de terrasse au derrière. 

Les vûussoirs ont 5 pieds (i" 6a') de longueur de conpe aux clefs 
des tètes, et 4 pieds ( 1°' 3o*") de longueur pour ceux d'entre ces tètes; 
le tout est fonde sur pilotis, racinaux et phte-formes de charpente, à 

4 pieds a pouces (i" à'j) sous les plus basses eaux. 

On s'est contenté de battre les pilotis à un refus de 3 à 4 ligues 
( ^Clrft^nlr ) P^^ volée de a5 coups pendant plusieurs volées de suite , 

3. 
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ao PRINCIPAUX 0UYEA6ES 

avec un moukoi) pesant deux millieis, «n y employant nne aoniietle à 
dédie 

Quoiqu'on eût donné 3^4 ligneB ^^^^^ dea lits de» 

Tonsioint on a été cAiligé de les dqpmair de lair mortier avec le cou- 
teau à scie , en plusieurs endroits de leur parement , et stfr-tout aux 
angles des t&leSi pour empêcher que la pierre, par la compression des 
mortiers, ne pftt se toucher : sans oetle précaution, elle aurait pu se 
casser et s*écomer aux tètes* 

PONT DES F OM AI NES, 

UVVi SUR LA aiVlÈAE D£S ^O^ETTES ^ A. CHANTU.LY,^&OUT£ DE PARIS 

A AMIENS , 

Commencé en t^jo^ fini en 1771. 

Le pont des Fontaines , situé sur la ri-vière des Nonettes, est composé 
de trois ardies suriMÛssées an quart; celle du milieu a 16 pieds (5" sio') 
d'ouTertnre, et les deux autres, i5 pieds (4* 47'); les culées et les piles 
ont chacune 5 pieds (i* 69*) d'épaisseur. 

La largeur du pont, d'une tête à l'auto, est de a4 pieds (7^ 80*); il 
est un peu biais snr la direction de la rivière. Pour le rendre plus léger, 
on y a placé des garde-fous en fer, des trottoirs et des bornes pour les 
défendre du choc des Toitures. 

DESCRIPTION D£ L'ARCHE BIAISE, 
* smnÉB SUE u bvuse&u BicaEBBT, Mtàs BT AV-nsLA 98 iaout (aom 

]»*ALUHAGIW), PAR COULOllinERS, 

Construite en 177$. 

Cette arche biaise a 9 pieds (a" ^a*^) d'ouverture, et 1 1 toises (21° 44') 
de longueur, d'une tète à l'autre, mesurée suivant son biais qui est de 
45 degrés. Les culees ont 5 pieds ( i" 62*) d épaisseur; celie de la voûte 
est de i pied 10 pouces (o" Go')^ mesurée à la clef. 

On voit, par l'épure gravée de cette arche, que les plans des têtes 
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sont verticaux et parallèles à i'axe longitudinal de la route. La partie de 
la voûte qui se trouve entre les tètes, est construite en plein cintre et 
en ap|>areil régulier : elle est terminée carrément ;i sa direction. 

Les culées sont construites de manière que leuis parements intérieurs, 
aux extrémités de la partie eu plein cintre, d'un côté, se prolongent 
jusqu'à la naissance de Tune des tètes de rarche, et, de Fautre-, se dé- 
tournent per^iendicnlaireaiet^ à l'autre tète, dans Hntérietir de la cuMe. 
De l'angle formé ainsi contre Tune des cnl^, on mène une ligne entre 
celle qui termine la partie de la voûte à plein cintre, et celle de tète 
oblique; cette ligne termine les voussoirs de la tète de rarche, à laquelle 
les plans de joints sont perpendiculaires : ces youssoirs se raccordent 
avec ceux dfe la partie en plein cintre, par une portion de voûte, dont 
les lignes intérieures des plans de joints sont parall^es à la ligne chIcssus 
mentionnée. 

La courbure des têtes, est une demi - ellipse , dont le petit axe, qui 

forme la montée , est égal au rayon du plein cintre ; et le grand axe a 
la distance oblique outre l'une des culées d'une part, et la perpendiculaire 

de l'autre. 

Les lignes intérieures des plans de joint.«; pmir le.s trots portions de 
voûte, sont horizontales dans toute la longueui de l'arche, et se raccor- 
dent entre elles de manière à former des lignes brisées. Les deux têtes 
sont symmétriqueâ , et ne diiïerent en rien dans leur construction ; elles 
sont accompagnées de murs en ailes:eenx d'aval, et celui adioilc tlaiiioiit 
sont dans le prulougeinent des'culées; le quatrième est perpendiculaire 
au plan des têtes. . * 4 

PONT DE NEUILLY, 

GONSTsurr paa un. caxxt et uemoustier; n'âraàs les paoists bt-sous 
XA DUBcnon m rataoMET, 

Commence en lyG^f^ni en 17^4- 

Le pont Neuilly , construit sur la Seine, est composé de cinq>arc)ies 
de lao pieds (38" 98^) d^onverture chacune, ntué sur l'aligne^len^de 



as PRI2VCIPAUX OUTRAGES 

ravenue des Gbunps-Élysëes, que V<m é. prolongée jusqa'an liaat de la 
butte de Cbantecoq, arec quatre rangs d'aibres, dont les premiers, espa- 
cé de 16 toises (Si* id*), ferment Tallëe du nûliea^ et les autres, de' 
8 toises ( i5* 59*) pour chaque contrenallée. On a formé an haut de la 
butte une place de 100 toises ( 19/r 90*) de dianiètre jusqu'au premier 
rang d^ailires , airec contie-allëe au pourtour extérienr , ausM de 8 tois^ 
(i 5* %*). Cette place forme étoile de «x avenues à double rang d'arbres , 
•dont quatre sont réduites à i4 toises (37* a8*) pour l'avenue du milieu, 
et 7 toises (i3" 64') pour chacune des contre-allées. 

La hauteur sous clef des arches est de 3o pieds 74*) 1 ^ partir.de 
la naissance des voûtes qui est établie aux basses eaux; la couibnre du 
cintre primitif des voûtes a été £ute avec onze cintres ; les têtes sont des 
portions d'arcs, dont le rayon est de i5o pieds (48"* 60*"); le raccorde- 
ment entre îcs têtes et le cintre primitif des voûtes , est formé par des 
cornes de vache en voussures, portant sur les av.int et arrière becs, 
dont la courl)iire du plan est pareille à celle dt s ximu-^.. 

On a douaé aux piles i3 pieds (4" aa") de largeur, et I on aurait pu, 
en toute ri^ieur, les réduire à 10 pieds (3° 24*), dimension double de 
la longueur que l'on donne à la coupe des ciels, et que ion i-egarde 
comme devant être le mùiitnutn de l'épaisseur des piles. 

La lai^ur du pont est <de 4^ pieds ( 1 4" ôS*") d'une tète à Vautre^ &mt 
39 pieds (9*" 4^*"} pour le passa^-des Toitures, et 6 pieds 3 pouces 
( 2"' u3' ) pour chaque trottoir, dont l'élévation, au-dessus du pavé, est 
de i5 pouces (4o«3^> 

La fondation dés piles a ai pieds (6* 8a*) d'épaisseur, à mesurer du 
dessus des plate-formes en charpente, lesqiidles, ainsi que les pilotis, 
ont encore a pieds (o** 65*) de plus d'«npatement au pourtour de la 
première asnse de piertf» de taille de ces pôks. 

Le pavé, ks parapets et les chemins aux arrivées du pont, ont été fiuts 
de niveau , en observant, sur la largeur du pavé , les pentes convenables 
pour l'écoulemient des eaux. On a donne 16 toises a pieds (31"" 83') dç 
largeur à chaque extrémité du pont , dans les parties du dessus des culées 
et des arches de hallage qui ont chacune i4 pieds 55') d'ouverture 
en plein cintre. 
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Les parapets ont a pied* (o* €S') d'ëpaiaBear k leur im, et 3 pieds 
7 pottoes (i* 16") 4e hiatear nii^laMiiB de» oordcMltt et plîptfiee (i). 

PONT DE CHATÊAU-THIERRT, 

SUR LA. RIVIÈRE DE MARUE, 

Commencé en fini en 1786. 4 

• 

Le pont de Château -Thierry est composé de trois arches; celles dos 
extrémités ont 4B pieds (i 5" S^") d'cniverture, et celle du milieu 54 pieds 
(17° 54'); elles sont toutes trois snilMiflseieB au tiers de leur ouverture; 
la lai^genr d'une tète \ Feutre est de 33 pieds ( 10" ya"). 

. Les piles ont i3 pieds 6 pouces (4* 38*) d'épaisseur, et sont termiiM^es 
à chaque bout par des avant et arrière becs^ dont les cdtés soi^ décrits 
par des portions d'arcs, avec des rayons de i3 pieds 6 pouces (4" 38*) 
de longueur, foimant, sur leur base, un triangle miztiligne équilatéral. 
Elles sont recouvertes pyramidalement en forme de chaperon au-dessus 
d'une plinthe de couronnement, dont le dessous se trouve l5 pieds 
(4" plus haut que la deniiï ie retraite de fondation. 

Chaque culée a i4 pieds (4" âS*") d'épaisseur, étant fortifiée contre la 
poussée des voûtes, par des murs évasés sur un angle de 45 degrés, et 
d'autres, retournés à leur extrémité parallèlement aux têtes, chacun de 
27 pieds (8"" 77"} de longueur, lesquelles viennent se raccortîer conti^ 
les murs de quai • chacun de ce» murs a O pieds (i" 95') depaisfieur. 



(1) Le (Iccintrement du pool • été fait le as sept 1773 , en précence cl« toute la Cour^ 
des ambassadimrs, des midâtees* et grand nondire de pefBonnet. TixMs loiaules et 
degûe ont «uffi fiottr Ikîte toanber les ftfinee des dnq ardiee, Mnujnellcf on arah fllé, 
quelques juurs aupenvant, les moïses, les liencf iMrbontdei, les eo tttt e fi chet, et kS 
bottloa» des moïses qui les entretenaient. 

Ob e inppé une médaille à l'occasion de ce dtk^^intretnent , portani d'un côté l'elBgie 
dtt roi, arec cea mott : iMâoneus XF (^rùtiaidsUmas} an iwen, une Tue de pont, 
portant l'inscription euivanle' AV ra//; artis niulaciam mirante Sequanâ^ et piNir-exergue : 
Pons ad iji^-un-um exstruetut M, DCC» LXXil. Cette médaille fut rearôe tu roi» k jour 
racine du déciiitremeiil^ ^ ' 
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Les piles et les culées oot été fondées à 9 pieds (a* 9a*) aurdessous 
de la dernière retraite, et à la pieds 9 ponces (4* i4*) ^ ^ nsisMUoe 
des voûtes , sur des pilots espaoâ de 3 pieds (o" 97*) de milieu en milieu, 
avec radnaux et plate-formes en charpente. 

La coupe des voussoirs des clefs est de 3 pieds C) pouces ( i*" 22') à 
l'arche du milieu, et de 3 pieds 6 pouces (1° 14*^) aux deux arches 
collatérales; les autirs sont prolongés en coupe jusqu'à 5 et 6 pieds 
ClZIi-^ni r) douelles, se raccordant par leur derrière ,^avec la han- 
téur des assises horizontales des timpans ; les têtes du pont sont cou- 
ronnées d'un tore avec cavet, sur une pente de 9.1 lignes (o* ^y') par 
toise r 1" 95*); la liauteur des parapets est de 3 pieds 6 pouces ( 1" 14*^) 
sur une épaisseur de 18 pouces (o*" 49*^)* 

• PONT DE SAINTE-MAXENCE, 

TONDB EH 1774 PA.m V. DAVSSKf INOSNIEUR , ET TERHIHé PàB 
H. DEMOUSTXEE EN I785. 

Le pont de Sainte-Maxenœ, sitûë sur la rivière dX)ws et la grande 
route de Pïuis en Flandre, est composé de trois arches, chacune de 7a 
pieds (aS" 34*) d'ouverture, et ^ 39 |»ed8 ( la* 67*} de largeur d'une 
tète à Taiitre.; comprenant celle des trottoirs de 4 pieds 6 pouces (1* 46*) 
de daaque c^, les culées ont 18 pieds (5* 85*) d'épaisseur de corps 
carré, avec piliers buttants an dernère, de même Ipngueor, et 6 pieds 
(i" rp' ) de lai^^eur; les deux intervalles, entre ces piliers, sont arrondis 
en demi-cerde, opposant leur convexité au derrière de ces culées, pour 
en &ire reporter la poussée correspondante sur ces piliers buttants. 

Les culées sont accompagnées de murs de prolongement de aS pieds 
8 pouces (8" 34') de longueur, compris les pilastres, et de la pieds 
(3"° 90*") d'épaisseur; les murs de rampe ont toises (5o" 67*). On a 
construit, au-devant d'une des culées, un chemin de hallage pratiqué 
sous I une des voûtes. 

Les piles ont tj pieds (a" 9:^*^) d't'paisseur , mesurées à leur nu, à la 
hauteur des plus basses eaux, au-dessous desquelle&>les assises forment 
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chaenne NUaite de i8 ponces (o" 49') de saillie les unes mr ks antre*; 
te tout est fondé snr pilotis, racinaiix et plate-formes en charpente. 

Les piles ont 18 pieds (S" 84") de bantenr» qui est celle des grandes 
eanx, compris lenr conronnement; elles sont composées de piliers dr- 
cnlftires, ehacon de 9 pieds (a* 9a*) de diamètre en forme de colonnes 
groupées à chaque bout des piles ; la demi-épaisseur de la fntmifare, et 
celle de la dernière, qui se trouvent au-delà du nu des têtes du pont, 
tiennent lien d*«vant et d'arrière becs ; rintervalle , entre ces groupes de 
colonnes , laine une ouverture de 9 pieds (a" 92') de largeur an milieu 
de la longueur des piles ; cette ouverture est fiùte en arc renversé par 
en bas, et terminée, dans le haut, par des lunettes qui pénètrent les 
voûtes; le tout est également figuré «an culées, dans lesquelles il a été 
fait un enfoncement. 

Les voûtes sont faites en portions ifarcs décrits sur un rayon de m 
pieds (3 )" iG'); elles ont 4 pieds 6 pouces ( 1° 4^') d'épaisseur à leurs 
clefs ; !e pont est accompagné de quatre ])yraniides placées sur les pilaj>- 
tres du bout des murs de prolongement des culees; il est situe sur un 
aligncnient qui a été ouvert dans la ville, et qui se prolonge de part et 
d'autre sur uae lieue de lougueur totale. 

PONT DE BRUNOI, 

CXimunencé e» 17841 >Sa< en 1787. 

Le pont de Bruuoi, situé sur la rivière d'Yèrcs, est composé de trois 
arches, chacune de 18 pieds (5" 85') d'ouverture : les piles ont 3 pied& 
6 pouces (1* 14") d'épaisseur, et les culées 10 pieds (3* 35*); ces der- 
ttftres sont terminées par des pilastres de 5 pieds ( i* 6a*) de largeur^ 
et de 3 pieds 9 pouces ( i ~ aa*) de saillie ; le tout mesuré an nu des 
parements et au-dessus des deux assises de retraité, qui 'sont établies 
sur un radier de 3 pieds (o* 97) d'épaisseur en maçonnerie, lequel est 
prolongé de 4 peds ( i" 3o*) paiallMonent aux têtés du pont, et retenu 
à chaque bout par une file de pieux et de palfdanches coifl^ d*un cours 
de chapeaux. 

I. 4 
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La ki^gear du pont est de a8 pieds 6 ponoes (9* ad*) entre les deux 
tètes» comptis 16 ponoes (o* 34* ) ptnv r^auseur de chaque parapet. 
On a &it un trottoir en jnerre de taille, de 3 pieds (o* gf) de largeur; 
les TOÂtes sont fiâtes en portion d'arc de eerck décrit avec on rayon 
de 18 pieds (5^ 85*) de longneor, kars naissances atmt établies de 
niveau, à 7 pieds (a* 97*) au-dessus de la deuxième assise de retraite; 
les voussoirs des clefs ont a pieds (o" 65') de coupe, et les autres sont 
prolongés et arrasà de niveau jusque dessous Tentablanent du courtm' 
nement du pont. 

Les piles sont termine'es à chaque bout par des piliers circulaires ^ 

encastrés d'un quart dans le corps de la maçonnerie, et diminuées de 

3 pouces (o" oS'^) de chaque côté par le hant, pour en réduire le dia- 
mètre à 3 pieds (o"* 97 ) ; elles sont figurées également sur moitié de leur 
épaisseur contre les culées. 

La courbure, qui avait été surhaiissée de 4 lignes (o" 09'), ne s'est 
affaissée que d'environ i ligne (o" 02') après le dérintremeal. Ce pont 
a été construit par M. Fourcherot , ingénieur des ponts et chaussées. 

PONT DE ROSOI, 

SITUÉ SUE LA ROUTE C£ PARIS A SEZAMNE, 

Commencé en 1786 > /Ini en 1787* 

Le pont de Rosoî est CMUpoaé de deux arches de ^4 pieds ( 7" 80') 
ff ouverture, terminées en portion d'arc ^nt le rayonna pareille lon- 
gueur de 94 Feds (7" 8o"), et la flèche 3 pieds (o" 97'). 

Les culées ont la pieds (3* d'épaisseur, et la pile d'entre les deux 
arches 6 pieds ( i* 95*}; le tout mesuré au-dessus des àaax assises de 
létraile : les voussoirs ont a pieds 6 pouces (o* 81*) de longueur de 
coupe à la def; la largeur du poait est de 33 pieds ( 10* 7A*) d'une tète 
l Fautre : il est fondé, ainsi que les muni en ules, sur pilotis, radnauz 
«t plate-fiirmes de diarpente. 
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PONT DE LA CONCORDE, 

commua sous L'onncmir et ix cohduite bb v. OEMOTOTnait^ 
mcsniEcni en chef ou oéMETEMSirr de i.â. nuis (i). 

Commencé en 1787 , Jtni en 179a. 

Le pont de la Concorde eat place au droit de k place de mèmt nom 
(ci-devant Louis XV), aor Talignement du milieu de la rue de h Con- 
coide et du palais du Corps I^gislatiC La distance de ce pont à celui des 
Tuileries, est de 43o toises (838* 07*). Il est composé de cinq arches: 
cdle du milieu a 96 pieds (31" 18") d'ouverture; les deux coUatéralea, 
chacun r 87 pieds (aS" a6'); et celles qui joignent les culees , 78 pieds 
(25" 34*) chacune. Sous la première arche, du côté de la place, est 
établi un chemin de hallage. Le débout lu' du pont est de 4^6 pieds 
( 1 38" 38^ ^ ^ I< quel excède de 88 pieds (^8" 5^') celui des dnq arches 
du pont Royal. 

largeur du pont, entre les deux têtes, est de 48 pieds (iS" .^9'), 
compris 7 pieds 6 pouces {'j." 44") pour chaque trottoir; les piles ont 
Q pieds (2° <)2*) d'e'paisseur, mesurées à leur nu au-dessus des fonda- 
tions; celles-ci sont établies par assises en retraite, sur pilotis, racinaux 
et plate-foi mes en cliarpente, formant empâtement de 5 pjeds (i" 6a') 
tout au pourtour. 

Chaque pile est composée, à ses extrémités, de deux corps carrés, 
chacun de 11 pieds 3 pouces (3"* 65*) de longueur, «lesurées d'après 
ralignemcnt des tètes ; ils sont terminés k duqne bout par un pilier 
rond de 9 pieds (a" 9a') de diamkre en forme de colonne , engagé d'un 
quart de son diamètre dans les corps carrés formant les avant et arrière 
becs, ayant toute leur saillie de 6 pieds 9 pouces ( a" 19') au-ddà des 



(i) Une chose remarquable, c'est que l'Académie proposa, pour programme d'un prix 
de mois, le projet d'un pont à construire en face de la nouvelle «-i^liso de ta ^l.idcletnsj 
Perrooet, jeune encore, étudiait l'architecture au Louvre; il lenipuiu le prix. 
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tètes du pont. Ces piliers sont élevés , compris leurs astragales et cha- 
piteaux, jusque sous reiitaiilement du pont. Les culées ont 60 pieds 
( 19* 49') longueur, et 5o piecb (16" ^4) de largewi le massif est 
évidé au derrière. 

Les voûtes sont en arcs de cercle , décrits avec des rayons qui ont 
depuis 1 19 pieds (38" 66') jusqu'à 129 pieds (4i'° 90*) ; les naissances 
sont toutes de nîveRu, à 18 pieds (5" 87*^) au-dosus des plus basses eaux: 
les Toùtes oDt 4 pieik (1* 3o*) d'épsissenr à leurs défi»; les vouasoirs du 
milieu des voûtes comprennent une partie de l'entebleinent) lequel a 
4 pieds 6 pouces ( 1" 4^) hauteur; il est de niveau sur l'arcbe du^ 
milieu, et en pente de a ponces (o" 54*) par toise ( i* 99*} de part et 
d'antre sur les autres arches , à Texception de la partie qui est sur les 
colonnes. 

On a posé, snr les tètes du pont, une balustrade servant de garde- 
fou, pareille a celle du pourtour de la place de la Concorde. La partie 
du pavë du milieu du pont est établie de niveau, sur a4 pieds (7** 80*) 
de largeur, et le surplus en pente de part et d*autre, à raison de a pouces 
(o"" 54"^) par toise ( i" 99); la banquette des trottoirs se trouve à iS 
pouces (o" 4*') de hauteur, parallèlement au-dessus du pavé. 

Sur les colonnes des tètes du pont, et sur 1^ pilastres et les socles 
de pierre, on devait élever des pyramides en fer, de 18 pieds (3" .85') 
de hauteur, pour porter un globe de verre dans lequel on placerait des 
lampes à réverlièrc pour éclairer le pont. 

La dépense totale, suivant le détail estimatif, s'est élevée à 3,001,793 1. 

PONT DE IsEMOURS, 

ntOJBTi POUB ÂTAE COMSTIVIT SUB hh BIVlixE BE LOINO, 
BOVTE DE PAB18 A LTOM (t). 

Le pont projeté à Nemours, sur la rivière de Loing, est composé 
de trois arches, cliacune de 47 pieds ( lô" 27*) d'ouverture. La courbe 

(1) C« pont a M cséeulé ivw des dtangemeiitA, et.tcniiiii6 m Pm 3LIII (i 8o5). 
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génératrice des voûtes est une portion d'arc de cercle dont le rayon est 
i5 toises 3 pieds (So" B&')f ayant leur naissance à i pied (o"* 3a') 
au-dessus des hautes eaux , où se tennioe ie corps des piles; tes clefs des 
têtes ont 3 pieds (o" 97') de longueur de coupe; elles sont couronnées 
par un cordon qui a i pied 6 pouces (o" 49') de hauteur, et qui règne 
sur les murs depaulcment et sur !*'s murs de rampe qui accompagnent 
ces derniers; la hauteur des prtrapets au-dessus du cordon, est de 3 pieds 
6 pouces ( iG'). et leur épaisseur de i pied 4 jiouces (o" 4'^"i. non 
compris le filet qui les termine, et qui est au-delà du plan dvs tètes; 
les trottoirs sont de '5 j)ieds (o" 97*) plus bas que la ligne supérieure 
des parapets, et ont de longueur 5 pieds ( i" 6y/) : celle pour le passage 
des voitures est de 4 toises (7" 80'); ce qui donne poui* largeur totale, 
entre les deux têtes, 5 toises 4 pieds (11" 4*)' 

Les parapets et les trottoirs vont se tenniner aux pilastres placés à 
la fin des murs d'épanlonent d'équerre au pont; le tout est arrondi en 
^^rt de oercle aux angles du pont. 

Les piles ont 6 pieds (i** 96') d'épaisseur mesurées à leur mi, i la 
hauteur <les plus basses eaux, au-dessous desquelles les assises forment 
chacune retraite de i4 ponces (o* 39*) les unes sur les autres; leur 
liauteur est de 18 pieds (5" 85*); leur couronnement, qui arrive k la 
ligne des hantes eaux, ainsi que la partie entre ce cooromiement et les 
naissances, sont de forme octogone; les piles sont formées de piliers 
circulaires de 6 pieds ^i" gS*") de diamètre en forme de colonne grou- 
pées à chaque bout ddl piles; la demi-épaisseur de la première et celle 
de la dernière qui se trouvent au-delà du nu des têtes du pont, tiennent 
lieu d'avant et arrière becs; l'intervalle d'entre ces groupes de colonnes 
laisse une ouverture de 10 pieds (3" aS") de largeur au milieu de la 
longueur des piles, terminée au haut par des lunettes qui pénètrent les 
voûtes ; ie tout est également figuré aux culées dans lesquelles on a lait 
uu renforcement. 

Les murs de rampe, du côté de la ville, et celui en amont, du côté 
du faul>ourg, sont perpendiculaires au pont et dans le prolongement 
des épaulements } le quatrième en aval, oblique aux tètes, est éloigne, à 
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son origine^ dn parement extérieur du mur dcpaulementf de 5 toÎMft 

2 pieds ( lo™ 39'^), vt est raccordé avec celui-ci par un mur en retour 
parallèle au pniit. On a profite de cette forme donnée par la nature des 
lieux, pour pratiquer un escalier, moitié en dedans, moitié en dehors 
de ce mur en retour, qm drs» 1 m l à l i rivière et conduit dans l'ouverture 
qui se trouve euue iet> gruiipea île colonnes, au moyen d'an passage 
formé dans le sens de la longueur de la culé(\ 

Les culéei ont i3 pieds (4" aa") d'épaisseur tic corps rectajigulaire , 
et sont accompagnées de trois piliers buttants, dont \vs intervalles, qui 
les séparent, sont arrondis eu arc de cercle contre les culées; le pilier 
du milieu a 8 pieds (a*" 60') d'éiKiiiscur , et les deux autres chacun 5 
pieds ( i"" 6a*), sur une longueur commune de i3 pieds (4" aa*); les 
murs d'épanlement ont 9 pieds 6 pouces (3" 9') d'épaisseur, et 16 pieds 
(5* ao* ) de longueur, compris «die des pilastres; le tout esl fondé sur 
pilotis, raciiianz et plate-fonmes de diarpente. 



n. 
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CHAPITRE IL 



PONT DE MELUN, 

SUA LA SEINE, 

I^eté en 

Le pont de Mdiin, d'une seule arche ^ a i5o pieds (48*" y 2") d'omrer» 
ture. Sa largeur est de 3g pieds (la™ 6f) d'une tète k l'autre, compris 
4 pieds 6 ponces (i" 46*) de trottoirs de chaque côté. Le cintre primitif 
est décrit avec un rayon de aoo pieds (64*° 97'), et celui de l'arc des 
têtes avec un rayon de 3oo pieds (^y"" 4^') pour ùxcmet des cornes de 
Tache de l'un à l'autre do ces arcs. 

LVpaisseur de la voûte à la clef est de 5 pieds (i™ 62'). La grande 
arche est accompagne'e de deux autres arches, rliacune de 3o pieds 
(f)" d'ouverture, dont les voûtes sont aussi taiies en portion d'arcs 
avec un rayon de 3o pieds j5') : ell^ ont 3 pieds 6 pouces ( i" i4') 
d épaisseur à la clef. 

L'épaisseur de la culée, entre la grande et la petite arche, est de 4^ 
pieds ( i j" G4") ' chacune des autres a la pieds (3°' 90""); le tout sui- 
y3 pieds ( 33" 71*) de longueur , qm est aussi celle des petites arches , 
pour former une place de chaijue côté du pont , <pd a 70 pieds ( 22" 74' ) 
de largeur entre les parapets, et 60 pieds ( 19" 49*) de longueur entre 
les pilastres. Ces pilastres ont chacun 9 pieds (a" 92**) en carré, et accom- 
pagnent les tètes du pont. 

La hauteur de la gnmde arche est de â4 pieds (7* 80*) sous clef, 
mesurée dqiuis le dessus des plus basses eaux; et sa pente est i^és à 
raison de a pouces (0* 54') par toise ( i" 9$*) du milieu de ce pont. 
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PONT DE LA SALPÉTRIÈRE, 

VIS-A-VIS LE JARDI> DES PLA-NTES, 

Projet e» 1773* 

Le pont de la Salpëtrière, en charpente, devait être construit sur la 
Seiue, à Paris, au droit du- nouveau boulevart de la Salpétrière. Il est 
composé de sept teveM, chacnne de 90 pieds (29" 2,^') d'ouverture, à 
comptw du miliea des six palëes doubles, et des païamnits des calées 
qui sont m, maçonnerie. La distance d'une culée à l'autre est de io5 
toises (ao4" 65*); et la lar^r du pont, de 27 pieds (S" 77*^), compris 
répaissear des garde-fous. 

Les doubles files de pieux, dont respaoement est de 6 pieds (i* 95*) 
de milieu en milieu sur leur largeur, sont moisées à fleur dWu , et aussi 
en édiarpe au-dessus : eil^ sont coifS^ de chapeaux avec blocbets au- 
dessus, à la hauteur de la, i4 et 16 pieds (3* 90*"), (4" 55*), (5* ao*), 
pour les première, deuxième et troisième palées de chaque côté des 
culées; le tout à compter du dessus des basses eaux. Ces blodiets servent 
à porter des poinçons et des jambes de force qui reçoivent un premier 
cours double d'arbalétriers, posés jointivement à redans et boulonnés; 
deux autres arbalc'triers isolés , assemblés d'un bout svir les mêmes jam- 
bes de force, et de l'autre dans les premières moises pendantes; et de 
plus, un autre cours d'arbalétriers aux têtes, dont celui du milieu sert 
de lisse ou de {^arde-fou, sont assemblés avec quatre cours de moises 
pendantes, dont celles des tètes embrassent les garde- fous. Ces moises 
sont boulonnées; savoir : les longues en trois endroits, et les courtes en 
deux seulement. D'autres rnoises hr i 1/ iit;iles embrassent les premières 
moises p<îndantes sur la largeur du pout. C'est sur les fermes que forme 
cet assemblage, que sont établis les j)out relies, les pièces de pont, les 
couchis et les garde-fous, et que Ion doit poser le pavé. 

On a placé, à cbaqne travée et de chaque côté du bas des fermes , deux * 
contre-fiches ou guettes , portant d'un bout sur les blocbets , et diagona- 
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lement de Fantre contre les deuxièmes moisee pendantes de la ferme du 
milieu, pour oontre-Tenter le pont 

Les briseçkccs sont formà a?ec quatre pieux, battus sur Talignement 
du milieu de la palée, moisés par bas et ooiifés d*un chapeau , lequel est 

tenu contre les pieux avec des étriers de £c.r qui y sont encastrés et bou- 
lonnes jusqu'au-dessous des secondes moïses horizontale» se terminant 
au premier pieu. On a pose sur cette seconde moise une contre-fiche , 
qui est assemble'e pnr le haut à tenons et à mortaises dans le poinçon du 
dessous des poutrelles de rive. On devait battre du côté d'aval un pieu 
de îmttéc, moisc comme les prece'dents, et on a posé une contre- fiche 
sur 1h seconde moise qui est assemblée eoiuine celle dont on vient de 
parler. Les pieux du dessus du pont et celui du derrière de chaque 
palée, sont baitus n! iHjuenient et en sens contraire de part et d'autre, 
du milieu du pont ; ceux des avant-becs doivent être battus aplomb. 

Le pont a 6 pieds (i"" gij^) de pente de part et d'autre, du mihcu; ce 
qui donne i pouce et demi (o° 4') pai" toise (i" gS'). 

PONT SUR LA SAONE, A LYON, 

EN PLACE DU PONT DE BOIS DE LARCHEVECHÉ, . 

Pftff'eté en 1774» 

Ce pont est composé de trois arches; celle du milieu a 108 pieda 
(35" 8*) d'ouverture, et celles des extrémité diacune 96 pieds (3i* 18'). 
Les naissances sont de niveau , 5 pieds 8 pouces ( i" 84') au-dessous des 
basses eaux. 

La courbe géaëratrioe des voûtes est ime portion d'arc de cercle, dont 
le rayon, pour l'arche du milieu, est de 1 1 1 pieds 6 pouces (Sô*" an'); 
ce qui donne pieds 8 pouces (5" 9*) de flèche, et to pieds (3" oS") 
de hauteur sur les basses eaux; et pour les deux autres arches, de lao 
pieds (38" 98'); ce qui donne 1 1 pieds (3" àf) de flèche, et 5 pieds 
4 pouces ( i" ) de hauteur sur les hautes eaux. 

L'épaisseur des voûtes, jusqu'au niveau des trottoirs, fpii est aussi la 
li£;ne supérieure du pavé, est de 6 pieds Ci°'95'> largeur du pont, 
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entre les tétes^ e«cde44pi€d> (i4* et cdkde%trottoîis, de6 pieds 

]Us pmpets «{oi iSignent sur Ici tètes, les mm* en retour d'éqnerre 
anji mèmies têtes, et sur les mors des qitsis obliqueSf <Mit 4 pieds (i* 3o*) 
de hauteur au-dessus des trottoirs, lesquels s*arrfelent aux pilastres qui 
tenninent les murs en retour. 

Les j^les ont la pieds (3" 90*) d'épaisseur, depuis les basses eaux 
juscp'aux naissances. Cette épaisseur augmente à chaque assise, depuis 
les liasses eaux jusqu'aux plate-formes, où elle est de 16 pieds ( ~" 85') 
environ. Les avant et arrière becs sont demi- cylindriques , de 6 pieds 
( i" 96*) de rayon au-dessus des basses eaux, et se tenninent d'une 
manière analogue au corps des piles, au-dessous. 

T es ( ult-es ont 6 toises (11" 69") d'épaisseur de corps rectangulaire 
pour toute la largeur du pont, comprise celle des demi -piles, et sont 
terminées au derrière par trois pilici-s buttants, d égale longueur et d une 
largeur approchant de l'intervalle qui les sépare. 

L épaisseur des murs en relour et des murs de quiii , près des fonda- 
tions, est de la pieds (3" 90*). 

Le tout est fondé sur pilotis, radnaux et plate-formes en charpente, 
à 16 pieds (5" 19^) environ an-dessous des basses eaux pour les piles, 
et 6 peds ( 1" 95') pour les culées. 

PONT DE MORET, 
SUE tA aiviiaa de ioiiiG« 

Projeté en I77»- 

Ce pont est composé de trois arches de 78 pieds (a5" 34*) d'ouvertun 

chacune : il est biais à la direction de la rivière, et son angle d'obliquité 
est de ia6 degrés (m" 6*) en aval. La COUlbe géne'ratrice des voûtes 
est une portion d'arc de cercle dont le rayon est de i44 pieds (t^" 78*); 
leur surface est engendrée par le mouvement de cet arc toujours paral- 
lèlement à la direction du pont , son centre étant assujéti à se trouver 
constamment sur une droite horizontale parallèle à la direction de la 
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rivière. Leur ofliMmoe est établie mxr btutes eaux; et P^paiieenrf à la 

def des têtes, est de 4 pîeck ( i" 3o*). La. hauteur du cordon qui cou- 
ronne les télés ^ comprise celle des parapets , est de 5 pieds (i" 6a'). La 
lai^nr du pont, entre les tètes , est de 39 pieds ( laT 67'); et celle des 
trottoirs, de 5 pieds (i'* 6a'). 

Le cordon, les parapets et les trottoirs se prolongent de 5 toises 
(9* 7^') chaque côté des cule'es sur les murs du quai. L épaisseur 
des par<ij>cLs est de 18 pouces (o" .I9*); ils se terminent à un pilastre: 
le tout est arrondi à k rencontre des têtes du pont avec les murs de 
quai. 

Chaque pile est composée, depuis les basses jusqu aux hautes cnnx, 
de huit piliers cyhndriques, dont les centres sont places aux angles de 
deux corps de murs séparés, en forme de parallélipipède obliquangle, 
dont le côte parallèle aux tètes du ])ont a y pieds 6 pouces (a"" 44")» 
et celui suivant la longueur de la pile, 10 pieds (3™ ^5'^); le tout placé 
de manière que les piliers ou coloun^ ont l'arête k plus éloignée dans 
le pkn même des têtes du pont. 

D^apiis cette disposition , il n'y a point Savant et aniefe becs. Pour 
remplaoer les premiers, qui devenaient seuls nécessaires, on a formé en 
amont du pont un corps cylindrique qui embrasse les deux colonnes 
des télés du pont, lequel corps s'avance de 5 pieds ( i* 63") an-ddà dtt 
mêmes têtes, et s*élëve de 4 p>eds (1* 3o') au-dessus des basses eaux. 

Les trois«quarts des piles sont figurées sans aucun changement aux 
deux culées. 

Au-dessous des basses eaux, les piles et les culées sont composées 
d'assises formant retraite et régnant sur toute la longueur. Le tout est 
fondé sur pilotis, mcînaux et plate-formes de cliarpente. 

L'ouverture qui se trouve au milieu de chaquë pile et de chaque 
culée, est terminée au haut par une lunette qui pénètre les voûtes du 
pont La partie des assises au-dessous des basses eaux qui répond à cet 
intervalle, est appareillée de manière à lui kire porter une portion du 
poids du pont 

La hauteur des piles, depuis les basses eaux jusqu'aux naissances, est 

5» 
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do 11 pieds (3" 90'). Les colonnes sont couronnées par un chapeau de 
forme pentagonale; leur rayon est de 3 pieds (o" 97'). 

L'c'paisseur des irnrs de quai , ainsi que celle des culées, est de 9 pieds 
(a" 9'^*^). rif's (leniieres sont renforcées au derrière par trois piliers but- 
tants, de ao pieds (C" 5o^) de longueur moyenne, et de ti pieds ( i"" 95') 
d épaisseur, laissant entre cu\ des intervalles de 10 pieds { '3'°25')de large. 
Ces intervalles sont arrondis en arc de cercle tournant leur convexité 
vers k:j culées, pour <'n reporter Li puu.s.->t i- sur les piliers buttants. Ces 
piliers sout teriniiiés d équcrre à leur loiigueur, et non parallèlcaieut à 
celle des culées et des piles. 

La naïasanoe «ks yoûtes parait, aux têtes du pont, être âaUie an> 
desaoa dei ixueet eaux; mais on remarquera que c'est raTanoraient des 
démi-oofennes, sur le plan des deux corps de mur des piles, qui pro- 
duit cet effiit^ et que les voûtes descendent encore et vont prendre 
naissance à la ligne supérieure et extàieare de ces deux corps de mur, 
laquelle ligne est aussi celle des hautes eaux. C'est ponr ne pas laisser 
saillir sans appui les demi'CoIonnes qui 8*avancent, qu'on les a montée» 
au-dessus de kur couronnement jusqu'aux voûtes* 

PONT DE PONTOISE, 
Projeté en 1 77a. 

Le pont , projeté pour être construit à Pontoise^ est compoeé de trois 
arches, chacune de 90 pieds (29" a4'^ d'ouverture, décrites en portion 
d'arc de cercle de ^5 toises 5 pieds 6 pouces (5o" 62') de nvfon; ce qui 
donne 6 pieds 8 pouces (2'" a;-') de flèche au-dessus des naissances qui 
sont établies à la ligne îles hautes eaux. L'épaisseur des voûtes à la clef 
est de 5 pieds (i'" \ ••lies sont arraseC^ de Tiivcau , et leurs ttHescou- 
rouuées dun cordon qui m- prolonge juscpiaxi\ ( xtk tintes lies murs de 
rampes qui accompagnent, des luius en retour cuculairfs; la hauteur 
des parapets, comprise celle du cui don, est de j pieds 4 pouces i i lignes 
(i" 76'); les trottoirs sont établis 3 pieds (o™ 97') au-dessous de la ligne 
supeatuit: des parapets, et ont 4 pieds G pouces {y 4^ ) largeur j 'û& 
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«e terminent, ainsi que les parapets, au oommeDGement des mon de 
rampâ; ceux-d le sont par un appui d'une bauteur moindre que oelle 

des parapets. 

La largeur du pont^ entre les tètes, est de 3^ pieds ( 12" 67*"); les 
piles sont formées chacune de deux corps de mur rectangulaires de 9 
pieds 3 pouces (3" 00") d'épaisseur, et de i3 pieds (4" 22') de lon- 
gueur, laissant entre eux un intervalle de même dimension, et ayant 
à chaque aiif^le un pilier cylindrique enfï;if;e du tiers. La\e de cîiaq[ue 
pilier se trouve toujours, dans une des laces qui terminent les deux 
corps de mur, jiaralièlement aux tètes; le tout depuis les basses eaux 
jusqu'aux naissanees. 

Au-dessous des basses eaux, 1rs piles sont composées d'assises en 
retraite dans toute la longueur. Lis avant et arrière becs sont formés, 
pour cha<|ue pile , des quatre demi-colonnes qui se trouvent au-delà des 
plans des tètes du pont. L'interyalle qui se trouve au milieu de chaque 
pile est terminé an haut par des lunettes qui pénètrent tes voûtes., et 
au bas par une assise horiiontaie dont les plans de joints concourent à 
un centre : des demi'piles de même construction acmt également figu- 
rées aux culées. 

Un chemin de hallage est ébd)U contre une des culéieSi sonfenu par 
des miûrs en talus d'équore au pimt dans toute sa laxgeur, et retonxnÀ 
en ligne droite au droit des murs en retour drcnbûres qui sont à gauche 
et à droite des culées, rq;»renant ensuite une direction paralfèle aux murs 
de rampCi et n'étant alors soutenus que par un glacis en tene, parementé 
à pierre sèche ; le tout établi , ainsi que les piles et les culées, sur pilotis, 
radnaux et plate-formes de charpente. 

On a pratiqué dans chaque mur., en retour cylindrique, un vide de 
même forme, voûté, dans lc<pel on arrive par le moyen de portes pra- 
tiquées latéralement dans la direction de la partie du chemin de hallage 
correspondant aux murs de rampe; L'objet de ces ouvertures est de dimi- 
nuer le massif de la maçonnerie. 

Les culées sont accompafjnées, au derrière, de deux piliers buttants^ 
laissant entre eux un iutcrvaile de même dimension qu'eux, arrondi 
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en demi -cercle, opposant sa convexité au derrière des calées pour en 
reporter la poussée sur ces piliers. 

PONT SUR LA NÉVA, A SAINT-PÉTERSBOURG, 

VOVtk EKMPLACEE LE PONT I>£ BATEAUX QOl T E^IE, 

Projeté en 1778. 

Ce pout est composé de sept arches , six piles et deux culées ; l'arche 
du milieu, destinée pour le passage des waieaux, au moyen d'un pont 
lens, doit amiir 60 pieds ( 19°* 49*") d'onverture ; les trok «relies suî- 
VKUteSf de chaque côté, ont 18 toises (35* 08'), 16 toises (3i* 18'), 
et i4 tmses ( a7°' 29' ) ; l'épaissenr des piles du milieu est de 3o j^eds 
(9" l^')'-> Autres, A7 et M pieds (8" 77** et 7* 80*) suooessiTement; 
les demi-piles des culées ont la pieds (3° 90"); le tout mesuré au' 
dessus des retraites des finidatioi»; la largeur du pont est de 56 pieds 
( 18^ 19*) entre les têtes, compris la pieds (3* 90*) pour cliaque trot* 
toir, et a pieds (cT 65*) de ^us pour les parapets, indépendamment d'un 
corps saillant de 3 pieds (o* 97'), qui est fidt au bout de chaque pilè. 

Les voûtes sont décrites avec onze centres , avec des cornes de vache 
dont le rayon de l'arc des tètes f de i ^5 pieds 8 pouces 9 li^pnes (4o'"- 
84*'); pour l'arche de 18 toises (35"* 08') d'ouverture; leurs naissances, 
ainsi que celles des voûtes, sont établies à la hauteur des basses eaux ; 
le dessous du couronnement des avant et arrière becs est également 
pos^ de niveau à la liauteur des plus hautes eaux ; pour mieux résister 
au vhoc des glaces, on a renforcé les piles d'nn second avant-bec de 
forme trianj^lairr truigent au premier, en inciiiiaut les dessus sur un 
aT^(;l( de quarante-cinq degrés, et les terminant en portions d'arc, ainsi 
qu au sommet des triangles que forme leur base. 

Pour l'établissement du pont levis , qui a Go pieds ( 19" 49*) > de lon- 
gueur, et les tabliers chacun 3o pieds [r^" 75*), on a élevé, sur les deux 
piles du milieu, un bâtiment en forme d'arc de triomplie, décoré de 
bas*reliefii avec inscriptions, et terminé par un trophée d'armes qui 
doit figuicr dans le milieu sur les quatre laces. 
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GRANDES ARCHES. 

Recherches sur les moyens que l'on pourrait employer pour construire 
de grandes arches en pierre, de 200, 3oo , /[Oo et jusqu'à 5oo pieds 
(ioui'erture , qui seraient destinées h/ranclwr de profondes vaMées, 
bordées de rochers escarpés. 

Le mânoire de M. Perronet, sur la constructioii de grandes aidies, 
est divisé en cinq secdons; les quatre premières ont pour objet la con»- 
truction de rarche de 5oo pieds ( 160* 74*)» et la cinquième concerne 
les arches d*une moindre ouverture* Dons la première « il examine le 
choix que Ton doit fiiire de la pierre, pour qu*elle poisse réusier à la 
presnon à laquelle die doit ètze exposée; on doit préierer la pierre la 
plus dure que Ton pourra trouver; die doit être sans fil ni moye, dont 
les bancs de carrière puissent porter an moins 18 pouces (o* 49'') de 
hauteur taillés au vif, la plus grande longueur de coupe e'tant de 7 pieds 
(2" 27') dans le haut de la voûte; et celle des douelles, de 4 et 5 pieds 
(i" 3o* et 1" 6a'); la pierre la moins dure que l'on puisse employer, 
doit peser environ i5o livres (73^''- 4^6 s'»" ) le pied ciil>e, et la plus 
dure, jusqii'à environ 180 livres (88^*' 11 1^"" ), en préférant de placer 
les plus dures, jusqu'à hauteur d'environ 3o degrés (ancienne division), 
parce que les voussoirs supérieurs se trouvent d'autant moins compri- 
mes, qu'ils sont plus élevés m s'approcliant de la clef. 

Parmi le grand nombre d expériences que M. Perronet a faites sur la 
dureté des pierres , pour en écraser des échantillons qui n'avaient «{ue 
2 pouces (o'° o54 ) en Ciirré, et i pouce (o" 02 de hauteur, avec 
une machine dont la force de pression était élevée jusqu'à 3o milliers 
( i4685^ 176*^ ), il a reconnu que ceux de ces édiantillons pro- 
venant de la carrière de Saillancourt, près Meidan, ont supporté un 
poids moyen de 7,37$ livres (Seio"** io6«^ ) ; ce qui produit, pour 
nn pied carré (o»io5 dè mèt. carré), a655ooo liv. (109963^- 8o3^-). 
Cest d'après ces expériences, que Ton a entrepris de conrixuire le pont 
de Neuilly. 
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On doit observer qu'on gros «jiiartier de pierre doit résister sous k 
pression beaucoup plus, eu raison de sa masse, que n'ont pu le faire 
de petits échantillons. Les expérieuce» ont fait connaître que la résis- 
tance de la pierre n'est pas toujouTS en nûson de son poids, mai» qu'il 
y influe plus généralement. 

Dans la seconde section, on examine la composition des cintres, et 
les moyens de les élever. Lorsqije les arches u'out pas au-dessus de 120 
'pieds (38" Cfj') d'ouverture, on peut employer des cintres retroussés, 
qui ne sont appuyés que contre les culées et les piles; mais, quand ces 
arches passent cette ouverture, les cintres ont besoin alors d'être sou- 
tentis , soit par de forts pieux , soit sur des piliers ou des arcades de 
luac^onnerie ou de briques. 

Pour établir les cintres de l'arche de 5oo ])ieds ( iGo™ 74') demi- 
circulaire, sur une vallée dont la profondeur au i n t au moins ujo pieds 
(80" 37*), et serait bordée de rochers escarpes qui lui serviraient de 
culées, on élève provisoirement six piles eu pierres de taille ou libage 
débrutis; fes quatr(^ piles du milieu étant espacées à 100 pieds (Sa"" 1 5'), 
de milieu en milieu, ayant 10 pieds (3" act") au sommet; les deux der- 
nières piles étant éloignées de 5o pieds (16" 08*) du parement des culées, 
et de pareille distance des piles précédentes, leur qtaisseur réduite à 8 
pieds (a" 60*) dans le haut : dles ont toutes 60 pieds (19" 3o*) de lon« 
jpaeur, et un talus de 4 lignes (o* 09*) par pied {o* 3a^) de hauteur. 
Pour &cilîl]er le service, on a pratiqué dans chaque pile, au droit de 
chaque échafiiud , des ouTertures servant de passage d'un câté À l'autre. 

Les fermes, au nombre de six, sont composées de sept cours d'arba^ 
létriers, chacun de 18 à î»t pouces (o" 487 à o" 568) de grosseur, et 
de 21 à a4 pieds (6" 82' à 7" yçf) de longueur; ceux du milieu et les 
doux premiers du bas sont posés jointivement à redents avec ceux du 
dessous. Les autres arbalétriers sont posc's triangulairement , liés à 
chaque lïout, et au milieu de leur lon{2;ueur, avec des moises pendantes 
dirigées au centre de l'arche; d'autres nioiscs horizontales de cj h 18 
pouces fo"' à o" 488) de grosseur, ainsi que des liernes et eontrc- 
vents, sont posées pour entretenir les fermes dans leur position verticale; 
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ces dernières «ont sbnteoues par les piles » au moyen de la prolongation 
des moïses ef des pièces en décfaaiige : b oourbure de Téldbn doit être 
surhaussée de 8 pieds (a* 60*). 

La troisième section a pour objet le dMintRèment. Lorsque les cintres 
retroussés n'ont d^autres points d'appui que les culées et les piles, les 
fermes, en s'alfiûssant sous la duirge des poussoirs, consorent, par 
l'élasticité des bois, une courbure r^iière du même genre que celle 
de l'Eure; il suit de là que l'abaissement de cliaque p^irtie des cintreS 
est proportionnel à la partie de l'ordonnée verticale d'entre la courbe 
de la voîjte et celle de l'ételon. Pour que la courbe ne fiuse point de 
jarret, il faudra donc tâcher de Êure descendre les fermes au droit de 
chaque point d'appui, dans la proportion du résultat moyen de ces 
ordonnées. 

La quatrième section a pour objet la construction des murs d épau- 
lement et pilastres, trompe sur l'angle en tour creuse, œils de pont et 
maçonnerie des reins. Les troiji{ii s sont décrites avec un rayon de '3o 
pieds (9" 74*)i aiusi qu'à leur prolil. Les œils de porit sont destnics à 
diminuer la maçonnerie des reins : ils sont au nouil>re de trois, de 
chaque côté de la voûte; le' petit axe du grand œil est établi sur la 
direction d'un angle de 4^ degrés de l'arche, et a 5o pieds ( 16°" 08') 
de longueur; le plus grand axe a yo pieds (^ia" ^S") de longueur; le 
grand axe àb duicnn des deux petits onls du pmt forme un angle de 
3o de^grÀ avec celui du précédent ; et , partant des foyers, il a 4o pieds 
( la" 99') de longueur; le petit axe a a5 pieds (8" o4*} : le tout étant 
symmétriqne de chaque côté de la Toùte. 

La cinquième et derliière section concerne ks arches de 900, 3oo et 
4oo pieds (64" 3o'f c/ST 45* et 198" $9*) d*ouvature. H est fodle de 
conoeroir la oonstruction de ces arches, en considérant que les nais- 
sances de l'arche de 4oo pieds (laS" 59') partiraient du niveau du 
troisième écha&ud, et qu'elle aurait 100 pieds (3^" de hauteur 
ou de longueur de flèche ; la seconde de 3oo pieds (96"" 45') serait 
âablie à la hauteur du quatrième écfaaiaud, et aurait ôo pieds (16" oS) 
I. 6 
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de flkhe; et h troûîèine, de aoo pieds (64* 3o'), se trouvenit plut 
élevée de 3o pieds (9" 74*) que cet édtafirad; ce qui réduirait sa ban- 
tenr sous def k ao pieds (6^ 49*)* Toutes ces «icbes étant fimnées 
des segments supMnrs à leon oordes, 00 étsblirstt les cintres, leurs 
points d'appui et décfaaiges eonTenaWemeiit à ce qa'dles csigeraient 
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CHAPITRE IIL 



CAÎ^AL DE BOURGOGNE, 

PAR TOn«ERaE| 

Cmmencé en 1775» 

Plusiecrs Ingénieurs se sont occupés ilu canal île Bourgogne, et en 
ont donné diilerents projets; il doit ouvrir unu nouvelle communica- 
tion entre les deux mers par le milieu de la France , en arrivant d'un 
bout dus la Saâne et le Rhône, et de l'autre dans l'Yonne et la Seine. 
Gè canal procurerait on commerce waré et Bofiatant sur terrviron aoo 
lieues (loo'^' ) de longueur, entre les villes de Marseille, Lyon, Dijon, 
PuisetBooen. 

A ces grands avantages s'en joindraient d'autres^ en ouvrant de nou- 
v^es oonununications avec le canal, comme l'ont proposé, ai 1765, 
H. de la Ghyche, ingéolenr des fortifications, et M. Bertrand, ingâûenr 
des ponts et chaussées. 

L'on s'est occupé de ce giund projet sous le r^ne de Louis XII, et 
on en a proposé l'exécution à Henri IV. Louis XV s'en est occupé plus 
particulièrement, et MM. Ferronet et Chezy furent chargés d'examiner 
tous les projets €|ae Ton avait présentés, hc résultat du travail de ces 
deux ingénieurs est consigné dans le mémoire qu'ils présentèrent à 
M. Bertin, ministre et secre'tairc d'Étit. On trouve dans ce mémoire les 
motifs qui ont déterminé MM. Ferronet et Cbezy, sur le choix du projet 
qui fut adopté. 

On voit que le canal doit avoir 124,800 toises (243,a35"), faisant 
5a lieues de ^/{Oo toises f 4^7"" 60*) depuis la rivière d'Yonne, près le 
village de la Roehe, jusqu a Saint-Jean-de-Losiie, où il entre dans la 
Saône. Ce canal doit ensuite passer par Saint -Florentin, Germigni, 
Tonnerre, Aiicy>le-Fraùc, Bavière, Buiïou, où se trouve le confluent 

e. 
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de l'Armançon et d<- la Dn iine ; Montbard , Pouilleuay au droit de Sainte- 
Reine, Pouilli-sur-ArmatKoii-en-An\oi.s, où est e'tabli le point de par- 
tagée; Château -Neuf, ie pout d'Ouchc , le pont dp Pany, Pioinijifres , 
Dijon, Aiserax rt Sainl-Jean-de-I>osne, en côtoyant la rive gauche de 
rArmaïKjOn jusqu au-ct -.i,a3 deMontbarfl , ensuite levallonde la Brenne, 
la rivière d'Ouche jiisquà Dijon, et le ruisseau <le la Bièvre. Soi» eléva- 
' tion totale, en remontant depuis i'\onne jiis(|u'au puirit de partage de 

Pouilly , est de 921 pieds (299" 17'), et sa pente jusqu'aux plus basses 
eaux de la Saône, de 70$ pieds (229" 01'); ce' qui «loime pour Tesoé- 
dant de k hniteur de cette dernière rivière «vr ÏYodoc, ai6 pieds 
(70" 16*). 

La lai^geor du canal dans le fond» est de 3o pieds (9" 75** ) , et celle 
du sommet, de 60 i»eds ( 19'* 49*) sur 7 pieds 6 pouces (a" 44') <fe 
profondeur, «bmt 5 pieds ( 1* 6a*) pour la hauteur de Teau. Les levées 
on diemins de hallage qui régneront de part et d'autre du canal, auront 
chacun 18 pieds (5^ tô*) de lainenr. Le glads de terre aura a pieds 
{o*-6S*) de base pour chaque pied (o* 3a') de hauteur du côté du canal, 
et seulement 18 pouces (o" 49*) de base sur la même hauteur d'un pied 
(o* 3a*) au côté opposé. Le tout dressé de niveau d'une édnse à l'autre. 
Les côtés extérieurs des levées doivent être plantés d'arbres espacés à 
18 pieds (Tr 85*') les uns des autres sur la longueur du canal, et à a 
pieds (o" 65') lu bord extérieur des levées. 

Le nombre total des écluses est de 60 : leur chûte est de 8, 10 et la $* 
pieds (2'"Co*}, {3" 25') et (S*" 90'), suivant la nature du terrain. Leur 
largeur est de 16 pieds (5™ 20*) entre les bajoyers, et iG toises (.'io" 18") 
de longueur d'une porte busquée à l'autre, pour le passage d'un seul 
bateau de i5 toises (a^" a4*) de long, et i5 pieds (4' 87') de. large. 

CANAL DE L'YVETTE, 
Projeté de 1776 en 1777. 

Le canal de rYvetle est «festin^ k conduire les eaux de cette rivière à 
PariSfCette ville n'en ayant que très-peu par SCS fimtainet. ILDeparcieux, 
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de rAcadémie des sciences, ayant considéré que les machines établies 
sur U Seine n'en foumissent qu'une très-pedlie quantité, fit le projet 
de ce canal (Mémoires de l'Académie , 1 76a, 1 766 et 1 767 ). M. Perronet 
lut nommé pour acbevcr le projet dont les devis et détails n étaient pas 
faits, et trouva le moyen de réunir aux eaux de l'Yvette une partie de 
celles de la Bièvre. M. Deparcieux prenait l'Yvette au<iessus de Vaugien, 
à 1 4,800 toises (28,84i>"') du carrefour de la rue Neuve-Notre-Dame et 
du Marché-Palu. 11 a trouve qu'avec '< i, ruisseaux et les smii res que Ton 
pourrait y réunir, cette rivière lournirait au moins luoo pouces locs 
des basses eaux, au moyen de plusieurs réservoirs ou retenues, 

Perronet a trouve les mêmes ré&ultats. Il a également reconnu qu'il 
serait possible de réunir à ces eaux 45o pouces de celles de la rivière 
de Bièvre, en y ajoutant les ruisseaux des Mailiui ins et de Vauhalan, 
au moyen d'une branche. d'aqueduc de A809 toises (5474") qui partirait 
de ta Bierrei et armerait dans oelni de l'YTet&e, un peu au-ddà de 
MsMy. 

H résulte des niTeUements , que la pente totale, depuis le même en- 
droit o& M. Dcpardenx devait &ire sa prise d'eau, c'esbA-dire, au déver* 
soir de Fanden moulin d'Étau , jusqu'au bouillon du ch&teau dTArcueil, 
|iràs de rObeervatoire), est de 45 pieds 7 pouces 7 lignes (14" 8a*), et 
de 34 pieds « pouces (11" 11^) jusqu'au sol de l'Obsennitoire. Gedérei^ 
soir est de 6 pieds 4 pouoM (oT oG^) plus bas qu« le fond du rétervoir 
auqnd IL Depardenx se proposait d'établir la prise d'eau, et cda pour 
pouvoir porter une partie de Teau à l'Estrapade. 

La prise d'eau de la Bièvre est &ite k 48 pieds 9 lignes (iS" 61') au- 
dessus du bouillon d'eau d'Arcueil, à mesurer du fond du canal, et à 
7900 toîscs (10,397") du carrefour de la rue Notre-Dame et du Marché- 
Palu. 

L'aqueduc d'Yvette doit avoir 17,352 toises ('13,819'° 00') de longueur, 
dont i5, 141 toises (2f),5ofj") à découvert; et a^i i tnises {î\3o(f) en 
quiiiie parties sous terre. Celui de la partie supérieure de 1'^ vette a 4 
pieds (i°* 3o') de largeur dans le lond, et 5 pieds (i" 62*") dans le liaut, 
k tout mesuré dans œuvre, sur 5 pieds (1° 6^*") de hauteur. Ou donne 
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I pied (l* 3a*) de plus de largeur à la partie dans laqodle les eaux de 
la tt&vre se trouveront réunies à celles de l'Yvette. 

La pente de l'aqueduc de l'Yvette doit en général être réglée à raison 
de i5 pouces (o" 40*) par 1000 toises ( 1949") dans les souterrains et 
les aqueducs élevés au-dessus de terre; pour diminuer la dépense, la 
largeur est réduite et la pente augmentée » pour que la même quantité 
d'eau puisse également y passer. 

La vitesse (1(? l'eau dans l'aqueduc , avec la pente de i ?5 pouces (o" 4o') 
par 1000 toises (i949")î *era, d'après l'expérience, d'environ i pied 
(o" Sa") par seconde. 

Un château d'eau devait éti^* e«iistruit près le carrefour de la route 
d'Orléans et du nouveau boulevart, un peu au-dcià de l'Observatoire en 
partant de Paris. 

L'eau arrivait à ce château d*eau à la pieds 1 1 pouces 4 lignes (4" ao'} 
an-dessus du bouUIoii d'eau d'Arcueil ; ce qui dranait la ftcilité de porter 
une partie de cette eau au sommet de l'Estrapade, qui^t plus ûeré do 
i3 pieds I pouoe 6 lignes (4* a4') que le bouilkm d*eau d'ArcneiL 

La d^iiense totale devait s'élever à 7^a6/)oo Ut. Cette somme ooni' 
prenant génàalement tous les frais à fiiire pour amener à Paris environ 
aooo pouœs cubes d'eau, ce qui fiât plus de cinquante pintes par jour 
pour diaqoe liabitant, en en portant le nombre à buit cent mille. 

PROJET 

«OVB mnmiX U IjOUE HAVIOAMU 1>BKF1S NAIITBS jusqu'à FAIMBOniP, 

(kn 1770). 

Extrait du rapport de M, Pemm^, du w déDemèrv 1774. 

Les États de la ci -devant province de Bretagne avaient demandé à 
M. le contrôleur- général, que les travaux nécessaires pour faciliter la 
navigation de la Loire, au-dessous de Nantes jusqu'à Paimbœut, soient 
laits sur les droits qui sont destinés à rr-t usa^p, et pereus par les enga- 
gistes des domaines , et ce en considération de 1 utilité que doivent en 
retirer plusieurs provinces , d'autant que la Bretagne a déjà contribué à 
cette dépense, pour uue somme de a4o,ooo francs. 
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FenoiMt ayant été noaunë par arrêt du Conseil, en date du 6 sep' 
tembve 1769, pour fiôre la visite de la partie de la Loire d'entre Nantes 
et Psimbœuf , et fidve un devis estimatif des ouvrages à iâire pour en 
mdre la navigation plus fiidle , s'y est transporté le i5 août 1770, et a 
fidt, en présence des oonunissaires des États, un prooe»-veiiial de Tëtat 
de cette rivière^ arrêté et signé des membres de la commission, le ^9 
du même mois. 

Perronet a lait depuis ce temps les plans, devis et détaib estimatifs 
des on^Tage8 qu'il a trouvé convenables de proposer, et a remis le tout 
à M. le duc de Duras, le 3i octobre suivant, pour les âûre passa* aux 
États. 

H résulte du travail de Perronet, qiie l'on pouvait alors, avec une 
somme de 180,000 livrt-s, remédier aux endroits les plus difficiles de 
cette rivière, et rjuavec une somme peu considérable, qui sf ntf ensuite 
destin<V annuellement à l'entretien de ces ouvrages et à ceux que les 
circonstances et les changements inévitables des sables de la rivière 
occasionneraient, on pourrait maintenir la navigation en bon état, et 
oe au lieu des projets faits antérieurement par ditlerents ingéoieujrs, ^e 
l'on iaisait monter jusqu à six et iiujt nuliions. 

On a lieu de croire que , depuis < inq ans , époque de la date du 
procès -verbal de visite, l'état de la Loire a changé, et que les digues 
et autrm ouvrages, qui avaient été antérieurement faits, se trouvent 
piàentement plus d^giadés \ ce qui doit augmenter la dépense proposée 
d-devant. Depuis la remise de tous ces papiers, Perronet n'en a plus 
cirtiendo parlor. 
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CHAPITHii IV. 



£J^1 IT d'un Mriiunœ de M. Perronet, sur les fondations dans 
l'eau, lu à l'Acadcniic des sciences, le novembre 1765. 

L\ mPthode des iumiatiouiv liytliaulujU! .s Juit dépendre en général de 
la profoudeui' d eau et de la nature du terrain. Telle rivière , comme la 
Ix)ire, par exemple, ne permet pas d'employer avantageusement les 
bâtardeau et épnûenieDtSf à moîiu d'avoir âevé le sol > par un radier 
gâiéral de maçonnerie; le même moyen d'ëpniMment aurait ^ement 
peu de suooèa sur nn soi qui permettrait les filtratioflu, mais il devien^ 
drait admiflaible» après avoir détruit cet inconvénient, par une coudie 
de glaise posée à k sarbce du terrain.. Ce moyen suppose, au reste, 
peu de profondeur d'eau ; il serait pour ainn dire ÛDpntÎGable sur un 
fleuve sujet au 0nx et reflux, tel que la Tamise {.aussi les {nies du pont 
de ^etfymntter ont-elles été levées au moyen de caissons, duos les- 
quels ,on les a eonstruiies , et qu'on a ùSx ëchouer dans remplacement 
dâmminé. Ces mâmes cais^OQS gat ébk. employés nu ntdle du port de 
Nice, et ailleurs. 

On peut distinguer deux manières de fonder dans la mer sans épui- 
Sdnents, Laprf't^î^re se réduit à construire la maçonnerie par assise sur 
un radeau, qu'on £iit ensuite descendre; le port d'Ostîeet la mosquée 

de Constant! nople ont été fondés ainsi. deuxième méthode, plus 
applicable dans mie mer proibnde et agitée, consiste en un mortier 
appelé béton, composé de poxzolane, de traas de Hollande, de blo- 
caillon de chaux vive. Ce mortier, descendu au fontt de la mer, y prend 
bientôt une {;rande consistance. La propriété qu'il a de se solidifier 
promptement, est due sur-tout à la pozz^olane; celle-ci ne pouvant être 
suppléée , dans le cas oii elle manquerait , et cette derrncre manière de 
fonder supposant d'ailleuis uu ioud solide, ce qui ne se reacoutre pas 
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en géiM dans ka rtrièree, il ctt une autre méthode qui n'o^e 
iiemait ni bâtardeonx ni ëpuisanenlB , et avec laquelle on peut fonder 
à une grande profondeur. 

Après avoir &it une enceinte de pieux , et dresse' un ëchafiiud prëa 
de remplacement de la fondation, on y établit un grillage, jnojnre à 
être descendu et fixé à une certaine profondeur sous r«iu; on chaaae 
un pilot dans chaque case, et l'on descend ensuite, au pourtour du 
grillaf^e, des quartiers de pierre par < aneaux et boutisses; ou, au défaut 
de pierres assez liantes, on en piace plusieurs l'une sur l'autn; au moyen 
d'un châssis de fer qui les assuje'tit, et permet de les ficher et couler en 
mortier sur IVdiafaud supérieur; on les descend alors sur le grillage 
oîi elles sont Ikcileiueut alignées , leur surface étant au-dessus de l'eau. 
(Moyen employé a\ec succès au pont (Je Chazai.) 

Luiiu, lorsqu'il s'agit de fonder à une plus grande profondeur, ou 
peut alors se servir utilemMit de caissons établia sur pilotis battus au 
refiis. Le. aufseàa de cette méfibode dépend esgentîdleniéat de h «àe 
inventée par IL Devoglie, avec laquelle on peut réceper les pilota juft> 
qu'à. i5 pic^ds (4^ 87*) de profondeur. 

MÉMOIRE 

&tr la rédaetùm àe V^taisteur des p iles , et sur la cowéure qu'U con- 
vient 4e donner aux voâtet; le tout pour que Peau pause passer plus 
Ubrmiait $ous les ponts. 

DIMENSIONS DES PILES. 

Les piles des ponts étant considérées comme faisant la fonction des 
culées, doivent être aussi fortes que œlles-ci pour résist» à la poussée 
latérale des voussoirs qui tend à les renverser, et qui augmente d'autant 

plus, que les voiites sont plus plates, et les pied-droits plus hauts. 

En considcrartt les arches comme devaîit être toujours contre-buUées 
par les arches collatérales jusqu'aux culees de ces ponts, il doit suffire 
de leur donner isse? de largeur pour qu'elles puissent soutenir le poids 
de chaque demi-voùle qui est élevée de part et d'autre de ces piles. 

7 
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• En faisant abstractioa de l'économie des matériaux, ce tenit une 
erreur de préférer les piies ks plus épai«aes fionnie pins «olides, panse 
qu'en rétrëcisBaiit le coim tintiirel des rivières, 011 en augmente la vitesse, 
ipi, ae1ll(^ peut &ire perdre la aolidilé, k aaué de» aflGftuiUenieDts qui 
se feraient au pied des piles. 

On petit objecter les inconv/'îiicuts cpii peuvent résulter de la degra- 
duion rapide cpii peut arriver à une pile de peu de largeur. Ce|>endant 
on ne doit pas craindre qu'une pile puisse être subitement détruite en 
entier, étant toujours facile Ue réparer les dégradations qui peuvent .y 
arriver successivement. 

Néanmoins, il convient de donner à ces sortes de piles de grands em- 
pâtements (pii distribueruat la charge, déjà moins tbrte, sur une plus 
grande surface de terrain. 

n serait également prudent de placer aux ponts à faire sur les rivières 
les plus larges (comme cela «été pratiqué au pontdeBlois, par M. Gabriel) 
de fortes piles , qui , dans le besoin , pussent servir de eutées, ea> les espa~ 
à la dislmce de trois et quatre arches l'une de i'àutre. - 

On sait que les voussoirs les plus comprimés sont ceux de la partie 
supâieure des voûtes : on est dans l'usage de leur .donner en Iraguqur f 
de coupe, pour les grandes ardies qui sont surbaissées du tiers, la vingt- 
quatribue partie de leur diamètre; et, eaaatot une pile soutient deux 
demi -voûtes, on croit devoir leur donner au moins en épaisseur le 
double de cette largeur de coupe, et lui ajouter ^ |iour|ilus de solidité, 
le tien ou le quart de cette épaisaeur. . ^ ■ 

FOI^WES DKS VOUTES. 

Los voûtes des ponts sont ordinairement faites en demi-cercle, ou 
demi-ellipsf . ou de forme ovale, eu arc d'ogive, et enfiu en portion 

d'arc de eei< le. 

Toutes e< s ( i iiibures, lorsr|nVnps prennent leiir naî^ance à la hau- 
teur des b«i.s.s<'s ea\ix, ou peu au-tle.s&ua, et^nime cela est d'usiipe, ont 
riuconvénient de dimiiuier le passage de leau, et cela d autant plus 
quelles s'élèvent davantage. 
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On retire plmiaon avanteg^ en frÎMiit lee voùlee en fiortion d'arc de 
cerde, dont les naiasancee eoioit ëtabliee à U hautenr dee plus gilndes 
«eux. Ob », entre autres, oelni de £ûee pasaer les chetanx delianage 
sons te pont 

^MÉMOIRE 

^ iSbr les pieux et pâetit. 

Les pieiix sont le plus communément employés à portor un édifice 
construit au-dessus des Itautes eaux, tels que les pouts de charpente 

et les moîilins. 

On se sert (h? pilots ou pilotis pour porter un rmvrage de maçonnerie 
que l'on veut fondei ^.ous les ba&ses eaux^ coiamc les ponts« les murs 
de quai, les écluses, etc. 

niNCNSIONS. • 

On emploie la pièce la plus forte d'un arbre pour les pieux qui doi- 
vent être charges d'tœ grand ferdean : on taiUe en pointe pyramidale le 
bout destiné à la fiche, qu'on arme souvent d'un sabot de fer de trois 
ou quatre branches. On. leur donne comnuinânent environ dix pouces 
( o" af) de grosseur au milieu, lorsqu'ik ont i5 1 18 pieds (4'" 87') à 
(5* 85*) de longueur, et ao pouces (o* 54') de pla^ pour chaque toiie 
( I* 9$*) an^là de cette première Jongueur. 

Les pilots n'ont pas besoin d'être ai gros à proportion qqe les pieux; 
il snilit qu'ils aient environ 9 pouces (o* a4*) ^ grosseur , jusqu'à 10 et 
m pieds (3" ti7 à 3" 90') de longueur, et un pouce (o" sff) de plus 
pou^ chaque toise, ( i"" 94*^) excédant cette première longueur. 

Les pilots ainsi que les pieux ne doivent point être ëquarris^ iU doi- 
Tent être <le droit fil et sans nœuds excédants. 

Xorsque les pieux ou pilots ne sont pas assez longs, ou prennent plus 
de fiche ^ ou peut les enter et les assembler exactement âUf 18 pouces 
ou a pirds (()" 49' ^ o"" Gj'") (le longueur. 

On enipioie des pieux ou des jiilots equarris dans eertiines eireons- 
taoces; ou met des pilots de cette espèce au pourtour des fondations, 

7- 
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pour que les palplandhe» que l'on chasse entre ces pilote poissent knr 
c'tre plus adhérentes. 
Ou ôte récorce en entier, et en laisse l'aubier aux pieux et aux piiots. 

■ 

POSITION. 

Les pieux et les pilotis battus dans la ri^^re, doivent toujours être 
placés dans le sens du cours de l'eau; ils doivent être posés d'équerre 
entre eux autant que cela se peut, et aplomb, excqptë dans quelques 

Dans une /V//<r, les deux ou trois pipiix flu milieu doivent être battus 
aplomb, et les autres de chaque côté obhquement. 

Tje5 ])ieux des bâtardeaux et ceux des arches doivent être battus 
aplomb. 

On est dans l'nsagt; de battre les pjlotsde fondation aplomb : cepen- 
dant, lorsque le tcriuiii est de peu de consistance, il est à propos d'in- 
cliner ceux du pourtour des paivinents extérieurs vers le massif de la 
fondation. Ce senties piiots des culées et des murs de quai qui sont le 
plus exposés an dévenement par la poussée des terres. 

Les pUott sont ordinairement posés le petit bout en bas; il convknt 
de s*en tenir it cet usage,' quoique, toutes choses ^les d'ailleurs, les 
piiots posÀ le gros bout en bas parviennent au refus no quart de temps 
plus tôt On en excqite, néanmoins, ceux des piiots qui doivent être 
coupés a une certaine profondeur sous Teau, comme dans la fondation 
des piles et des culées dans des caissons de in et i5 pieds (3"89*et 4" 6/} 
plus bas que la surface. ^ 

A l'égard àes pieux , lorsque le milieu de la longueur devra se trouver 
sensiblement au-dessus des basses eaUx , il conviendra de les mettre en 
liche par le petit bout. Si le milieu de la longueur des pieux devait se 
trouver elçvé à la hauteurdes eaux moyennes, comme cela arrive asscj. 
orflinaircment aux grands pouts de charpente, U conviendrait de les 
battre le gros bout eu bas. 
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BSPÀGElCEirT. 

L'espacement des pieux et celui des pilots dépend de leur grosseur, 
de leur longueur et du fardeau qu'ils doivent porter. 

Suivant Bfuachembroeck, les forces des pièces de bois rondes ou car- 
rées diargéçs debout, sont entre dles oomme les cnbes de leur diamètre 
ou grosseur , pris directement ^ et le carré de leur longtieur pris réc^ro- 
quement 

D'après les expérienoes, la force de différentes espèces de bois chargées 
dcbout^'est exprimée ainsi qu'il suit :* 

' Le diéne. <> 19 t 

Le saule. ; 

L«MP»n 9rr 

Le peuplier* - , 7 ■! . 

Le firène 4 7 1 

L'aune .■ 

. On voit qîie le bois Je chêne est le plus fort; que le sapin Test moins, 
'quoique, pour porter, etaut chargé dans une position horizontale, le 
sapin soit plus fort d'xin cinquième que le chcnc. De même le frêne, 
quoique moins fort que le sapin pour porter dans une position verticale , 
IVst eep'eiulant davantage pour pqjter dans la position horizontale. 

On est dans l usage d'eSpacer les pieux des ponts de bois, depuis 4 
jusqu'à 5 pieds. ( i" W i" Ga'); et les pilots de fondation, depuis 3 jus- 
qu'à 4 pieds ^o"" ^y"^ 1" So*^; le tout de miUeu en milieu. 

•> BATtACE DES VIBCE. 

Les-pienx, et les pilotis surtout, doivent étre'enfoncés jusqu'au roc ou 
tnf, ou autre tenfin assez feraie et sdidc pour porter le poids dont on 
aura à les chaîna, sans pouvoir jamais s'enfoncer davuitage sous le 
£utkau. 

On reconnaît les différentes couches de terrain, et leur épaiseur, au 
moyen d'une sonde de fer d'une longueur déterminée d'environ 2 pouces 
( o"" 5 f ) de grosseur , battue et chassée au refus jusque sur le roc ou 
terrain solide. 
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MÉMOIRE 
Sur les cintres des Ponts, 

Poar ooDslnire les pcMitt, cm emploie de» dntres de Charpente qui 
aoutieiment les ToniBoin de chaque Toàte jusqu'à ce que les de& ea 
raient posées, et que les Yoàtes puîeseiit se mainCenir seules. 

Les cmtres sont oomposés de fiennes ou d*asaeniblage de dnrpente 
posâ Terticalement, que Ton espace à euvivon 6 pieds (i' Itt uns 
des autres; le dessus en est terminé exactement suivaiit la courbure 
qu'on se^ropoae de donner aux voûtes « escc^té la difl^enoe qui doit 
rnulter de l'espace nécessaire qu'on laisse au-dessus de ces fermes pour 
placer des couchis ou pièces transversales^ et des cales qui aont desti- 
nées k recevoir les voussoirs. 

La sitnatîon des pièces qui doivent composé les fermes , leur nombre^ 
les dimensions qu'il es^ nécessaire de leur donner pour qu'elles puissent 
porter solitlenimt les voûtes, et l'asseraMago de ces pièces, sont les 
objets que l'on examine s^iarément dans le mémoire. 

MÉMOIRE 

Sur les éhwilétywnts qui arrivent quel^^uefois à des portions de nionf^gncs 
et autres terrains e'Lnrs , et sur les moyens <îe prévenir ces ébouiements, 
et de s'en garantir lians plusieurs cifx^onstances. 

Ces éboulemcnts doiTcnt être attribues à des tremblements de terre, 
aux volcans, ou k des causes qui dépendent plus particulièrement de la 
di^KMHtion et de U qualité du terrain. C'est la recherche de ces causes 
qui, seules, sont plus à portée d'être obsenées et pi'évues, et celles de» 
glacis que prennent les terres et autres nintirres ehoulws ou jetées, 
après avoir été fouillées pour en former des digues, -des chemins ou des 
terrasses élevées , ainsi que des portions de terrains inclinés , assis sur 
un banc d« (^kise, tous objets qui fout essentiellement partie de ce 
mémoire* 
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CHAPITRE V. 



MÀCHlIf£& 

IndicaUon des prindpiUes màchmes imw^ès par P&ronet, et dtmt les 
mod^ sont d^osés dans la gaktie de FÊcole, 

Kumcros dcS ntotièles. 

I 

85. JDBàcvE pour enkrer les vases on le sable du fond des rirîèm 

et des portjs. . » 

is4- Houe H aube mobile ^ dont l'arbre est vertical, etc. . 
ia5. Roue dont l'arbre est horizontal, etc. 

97. Double pompe acooj^ qui fait monvoir deux'pistons au moyen d'un 

mouvement continu, etc. 

86. Une petite voiture OU canûon prismatique, pour le transport des 

terres, etc. 

11 3. i*^*^ Scie pour réceper les pieux s i\is ieau. 

114. a« Scie pour récepei- les piuux sous l'eau, par ime lame à mouve^ 

ment hofizoHtal cireulaire. 
89. Odomètre pour épuiser à la lÀchv. les eaux d'une fondation. 
9^. Machine pour lever les plans la nuit. 

DRAGUE. . 

Peur enlacer les sables%u la wtse du'Jbnd dé teau. — N^BS duModèle. 

Cette drague est en fer, en forme de tenaille à mâchoire; le bas est 
garni dd tôle; rcflfct représente assez l'action que l'on tait avec la main, 
. lorsfju'on veut prendre du sable répandu sur ime talile. 

La puissance de cette machine étant supposée appliquée aux it;\iers 
d'un treuil, ou mue par une grande roue, se reporte aux extrt'mités des 
quatre branches supérieure» de k drague, au moyen de tringles de fer 
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qûi y sont firàs, «t le réunittent en un point à la corde qni doit être 
arrêtée au treuil. 

Aux quatre extrémité» inférieures de la drague, sont quatre antres 
tiiiyles de fer qui se réunissent à la corde, au- bout de laquelle cet 
suspendu mi poida, aisujeti au n^yen d'un boulon. 

L'axi^qut passe au r(>ntre de la drague doit être maintenu entre deux 
coulisses; il porte des cyliiiclres divisés par tronçons, que l'on peut ôtcr 
ou ajouter suivant que le terrain ollre plus ou moins de résistance. Ces 
cylindres et une partie du poids de la driipue l'ont eflbrt pour la faire 
entrer dans le sable, à mesure que la puissance relèvera ses extrémités 
pour la lermer. 

De_ chaque côté du châssis de cliarjiente, qui sert à la manœuvre de . 
la drague, doit être ctabli un plan incliné en bois, portant sur des 
tourillons , pour que le sable puisse couler facilement dans le bateau 
servant au curage. . " . 

Cette drague pèse deuj^ quintaux ist demi; elle ert chaînée de iSoIinvs 
(73^- 43*^ ) ^6 plopib, et le ooAtrepoida pèse autant que la dn^fat 
Cmeatwéniaa qui avait d^aminé/eu 'Perron^ à la- rgotplacer par une 
autn draguie ionblable, et d'étahlir toute cette machine sur un grand . 
bateau Trois hommes peuvent la manoeuvrer avec fiicilité; deux 
minutes de temps suffisent pour traque coup de drague; die prend 
(o" 09" et o* 1 1') cubes de s^Ie, et peut être «nployée avec avantage 
à curer les port» et les rivière»» «insi que rintérieur des bat|iideaunk 

, ROUE * , 

tmbe mohUè, dent Vàrbre est verti<Mi.—9f^. 19^ tluJIiodèle. 

Cette roue est composée de quatre aubes verticales situées deux à 
deux, dans deux plans perpendiculaires entre eux. A la partie supé- 
rieure de l'axe de cettu roue se trouve une roue dentée, dont les dents 
s'enj^'ènent dans deux lanternes diamétralement opposér»; : toutes ces 
pièces sont jointes entre elles à la manière des roues à auljes ordiuaires 
verticales; celle dont nous donnons la description difïère de ces dernières 
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en oe que cbaciine de «es aubes est mobile autour d'un axe éxéentrique 
enoutré par ses extrëmités dans ks deux traverses horizontales de leur 
châssis i raraata^ de la mobilité de ces arbres est, d'augmenter la 
vîtesse de cette roue dans son mouvement; a*> de diminuer la presnon 
des points d'appui de cette roue, en régularisant le mouvement de cba- 
cnne de ses aubes; cette roue est encastrée dans un diâssia auquel se 
trouvent deux vannes faisant fonction de coursier, et dont l'usage est 
bien oonnu. 

Les roues à aubes verticales dûvent étxe d'un «sage plus avantageux 
que celles horizontales dans les hantes eaux, parce qu'on a la liberté de 
faire remonter ces premftres assez pour qu'elles ne ae trouvent jamais 

noyées. < . ^ ' 

ROUE 

Dont l'itr^re est ^orvoiUeU, — N° laS du Modèle. 

L'aibre de cette roue est posée borizontslement, pour fiûre agir par 
un mouvement spiral une pompe aspirante et refoulante, pour dimi- 
nuer le frottement des pistons qui seraient mus dans la même directbn 
de leurs tiges. 

DOUBLE POMPE ACCOLÉE/ 

QUI FAIT MOtrVOffi DEUX PI&TOMS , AU MOYEN D UN MOUVEMENT CONTiaU. 

Cette pon^, mue par un caunnt d'eau, a deux mouvements continus, 
VunpatU centre, ^VoMOre par ktàrcoi^énnce^ — '^*^97 duMod^ 

La roue mise en noutement par unnsourant d'eau est disposée de 
mmière à oonunnmqdlr à j^usieurs tiges de pistons vofi mouvement d» 
va et vient» 

L'arine de la roue est taillé à s^ deux extrémités, en deux demi-^resi 
dontl'ime eslMottblée en fer; lorsque la roue tourne, en vertu du choc 
et du poids de Feau, la spire doublée en fer touche à une roulette tour*' 
nant autour d'un axe fixe, ce qui fiût avancer horizontalement toute ht 

roue pendant sa demi^révolution ; elle revient ensuite, pendant l'autre 
demî-révolutioii, par une disposition semblaUe, qui se trouve à l'autre 
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«xtrëi&îté de l'aflnre; un çnm corps de ponqie, dont Taxe est dans ]e 
prolfmgement de celui de Farbce, est étaUi k une petite distance de la 
roue, la tige du piston <pii s'y ment tient à l'aibre, et reçoit de lui son 
mouvement de Ta.et vient. • 

La même roue eommaniqtie, à deux antres tifpes horizontales, un 
mouvement sem1)Iab1e, k l'aide de eouibes on portions de spires, appli- 
quées à sa circoiit'éi ence ; ces courbes touchent à des roulettes attachées 
aux tiges , et les font aller et venir deux fois pendant que la roue &it 
une révolution entière; la disposition des portions de spires étant sym- 
mëtrique, les mouvements simultanés des deux tiges se font en sens con- 
traire; à l'extrémité' de chacune de ces tiges est lie'e une cliaîne passant 
sur mi arc de cercle , et porttnt à son bout un cylinilre (iiisant les fonc- 
tions de pistou dans un corps de pompe élevé verticalement. 

PETITE VOITURE ou CAMION PIUSMATIQUE 
Peur le tiwupùtt des tenw, ete,~^J^'* 68 du Modèle^ 

Ces petites voitures , nommées camions, servent avantageusement 
pour transporter les déblais de terres qu'on est obligé de faire pour 
r^er les pentes des dienùns» on ébns 1» fortifications. 

Les-roues ne cUnvent pas avoir phis de trois pieds et demi de diamètre 
de dehors en dehors; resaieu traverse le camion à>peu-près par son 
milieu, un peu au-dessous du centre de gravité, et sa capacité est telle 
qu'elle contient exactement une partie aliquote de la toisie cube ; ce ca- 
mion contient de toise cube, ou un pen plus de sept pieds cubes 
(o" 96* cnb.); lorsqu'il est bien conditionné, il doit revenir au plus k 
75 francs; en 17% , ils coûtaient 60 francs |Hèce. 

Il y a deux manières de s'en servir; la première c'est de les fiûre tirer 
par des hommes : dans ce cas, il a un timon, deux traveftes, dont une 
avec deux crochets de fer, deux hommes s'atèlent par des bretelles, et, 
s appuyant sur la |M«mière traverse , exercent y en la poussant, une force 
double avec un effort plus simple. 

L'autre manière est de les iàire tirer par des chevaux, un seul cheval 
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peut tirer &ci1cineiit trois oumons, et quelquefois quatre dans la 1)dle 
•aiaon; ponr«eIa on ajoute au derrière èa camion une traverse an miliea. 
dekqodieestiiiianneaa de pour recevoir un crodiet(|iii doitse trou- 
ver au bout du tinuMi du camioD que l'on vent ajouter, et qui, pour 
brs, n*a pas besoin de travene pour l'atdage- 

L'essieu, traversant le camion un peu au-dessous du centre de gravitë, 
est retenu par un des côtÀ, au moyen d'un, crodiet qui, lonqu'il est 
levé, abandonne la caisse à so^ poids excentrique, et lui permet de se 
fenverser sous le fdus pelât mouvement dlmpaisiott dn coodocteas. 

SCIES 

A néCBFBII LES PIEUX SOUS L'EAU. 

PREMIÈRE SCIE 
réceper les pieux sous Feau*~^N^ 1 13 du Modèle. 

Elle est composée d'un cliàssis en fer, portxint une scie horizontale, 
lequel est mobile sur un autre châssis qui se meut sur un troisième , tous 
trois dans une direction parallèle au mouvement delà scie; aux quatre 
extrémités de ce troisième châssis s'élèvent verticalement (juatre tringles 
dentées qui pénètrent dans un plancher mobile, dans deux directions 
horizontales entre elles; sur des rouleaux appuyés sur un écha&ud de 
charpente ; ce plandier est assujéti sur l'édui&ud au moyen de fiches; 
le système des châssis se trouve donné de position ; au moyen d'une 
verge de fer fixiëe tant au piancber si^iâneur que du troidime cMssis 
infiSrienr, diamétralement opposé an pieu que Ton veut sder; ce pieu 
est retenu à h machine par deux pmœs de fer reoonibém, fixées li deux 
tringles qui s'élèvent Terticakaient et pâskrent le troisième châssis ^ 
le plancher. 

Au centre du ^rstème est une tringle de fer qui pénètre, d'une part, 
une pi^ de bois verticale tenue sur le plancher par quatre autres pièces 
inclinées, et de l'autre dans le troisième châssis, après ayoir auparavant 
endavé la verge dans une piboe de bois ayant la forme d'un c&oe ren- 

a 
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yené et luie roue dentée; cette roue est arrêtée entre deux pièces den- 
tdées faisant partie du deuxième châssis ; les dents de cette roue sont 
en nombre suflisant pour frire parcourir à la scie le plus grand espace 
possible; ce cône a pour objet de donner è la vei^ plus de stalnlité, 
et d'empêcher cette roue de -vadller dans ce qui lui sert d'essieu. H est 
maintenant facile de s'apercevoir que rln mouvement de cette verge doit 
nécessairement résulter celui de la scie. Pour remplir ce dernier objets 
on a V'Aw horizontal qui s appuie à la pièce et sur l'un des deux gardes- 
foux du plancher; à l'extrémité de cet axe est une lanterue dont \cs 
cvlliulros .s'cngrènoiit dans les dents d'une roue posée à l'extreinité de 
la veif^e et de la pièce de bois; à l'autiie extrémité est une manivelle 
qu'ini ou deux hommes font tourner; ce mouvement est, à proprement 
piiltr, un mouvement d'oscillation, c'est-à-dire, qu'après avoir fait 
mouvoir la scie dans un sens, pour la faire mouvoir dans un autre, 
les hommes sont obligés de tourner la manivelle dans un sens opposé 
au premier. Le •mouvement de la scie peut être donne pai deux hommes; 
on ramène la scie dans la première position, lorsque le pieu est scié, 
au moyen d'une corde qui , par le secours de petites poulies , va aboutir 
au premier châssis. , 

DEUXIÈME SCIB 

réceper les pieux sous l'eau , par une lame à mouvement honwntal 
et circulaire, — A** nLdu Modèle. 

Cette machine est composée d*un châssis triangulaire portant une 
•de horizontale, lequel se meut dans une direction paiullèle an mouve- 
ment de la scie posée sur un autre châssis. Des deux extrémités, et du 
centre de ce dernier diâssis , s'élèvent verticalement trois tringles en 1er 
qui passent dans un plancher appuyé sur un échafaud de charpente. Ce 
plancher est assujéti sur l'échafaud au moyen des fiches; ce dernier 
châssis est fliit de manière qu'en le plaçant entre deux rangs de pilots , 
l'un récepé, l'autre qui ne l'est pas , il embrasse par&itemeut la file de 
pieux à réceper. 
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Jm aàe a nn nkouTenient circulaire; voici comment H est produit : an* 
dewus du plancher «ont trois tringles qui vont se réunir à une plaque 
eircnlaire, dans bMjue]le est endavée Yàoiéaàté de Tune des trois trin- 
gles, odie du milieu. Sur les deux branche» situées du côté de h scie, 
sont deux petits toiuillons où reposent les extrémités de Taxe du système 
de cinq roues; les deux premières , ou poulies de chaque c6té, ne for> 
ment qu'une seule pièce, quoique de rayons difSàrents.- Les parties qui 
sont près des tourillons sont de même rayon que Ta poulie du milieu, 
•et les deux autres d'un rayon plus j^rand ; sur ies deux poulies extrêmes 
sont deux cordes qui, au moyen de deux autres petites ))ouli(>s, vien- 
nent aboutir aux deux extrémités de la scie; sur les deux autres qui 
leur correspondent, sont deux cordes qui soutendent des poids; sur la 
poulie du milieu , est une autre cortie qui traversf une petite poulie atte- 
nant le deuxième cliâiisis; et est arrêtée au soniitiet de l'angle opposé au 
côté du triangle formé par la scie elle-même; à l'autre extrémité de la 
corde est un poids, cet axe est terminé par deux manivelles; c'est ici 
encore un mouvement d'oscilLilion : l'objet des deux poids suspendus 
est , i° de rendre ia charge constante; a° de diminuer l'effort des hommes 
appliqués à la manivelle. Les rayons des roues adjacentes doivent être 
calculés dans cette hypothèse ; le troisième poids aide à ramener la scie 
dans sa première position, lorsque le pilot est scié. 

Nota* Ces deux^scie» n*ont jamais été exécutées en grsud, 

ODOMÈTRB 

Applicable aux épuisements. — N** 89 êu Modèle. 

Cet odomètre est de grandeur d'exécution; il est renfermé dans une 
botte de fer battu de a lignes (o* oo5*) {f^psnnenr; elle a 5 pouces 7 
(o* iS') de long, et 5 pouces (o"* i/\ ) de large, sur 10 pouces 

(o" vf) de hauteur hor&|-€BUVre. Dans rintérieur, sont trois roues en ' 
fer ou en cui^Te, de 4 pouces (o" iT) de diamètre, et de 3 lignes 
(o" o^f) d'épaisseur; celle d'en bas, qui a vingt dents, est mue par 
une sptrak sans fin que porte la manivelle; La seconde roue, qui a 
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vingt-doq dents « est mue par une pareille vis que porte h première; 
cette seconde roue est ftCComjMgnëe d'un pignon à cinq ailes qui engr^ 
nent dans la troisième roue, qui est divisée en quarante dents; l'aiguille 
est placée sur l'axe de cette roue^ et marque, par sa révolution , 4ooo 
tours de manivelle sur le cadran qui est au-dessus, et sur lequel ils sont 
divisés par centaine; chacime de ces divisions est d'une grandenr suffi- 
sante pour y reconnaître les 7 cent, et môme les 7 , ce qui est suffisant. 
L'aiguille se retire k volonté' ponr la mettre à zéro, au commencement 
de chaque reiai; et, lom{n ( Ih ( -,1 placée, on la serre contre l'axe avec» 
une vis et un écroii, qui sont places au côté opposé de l'aiguille. On 
ferme le devant de la boite d'une porte en fer battu , à laquelle on met 
un cadenas. 

On place cette boîte sur l'un des supports de la manivelle, qui ont 
comntuiit aient j pouces de grosseur; elle est retenue contre le montant, 
avec vis etécroux, et avec un boulon qui passe dans les deux branches 
de fer qui la tiennent, et sont encastrées dans le beat; h manMle est 
assttj^ de manière qu'elle ne prenne que l'engrènement ooorrenable, 
sans pouvoir choquer si endommafer ka roues. 

Le prix du cent de tours de manivelle est fixé sur oe que les ouvriers 
ddvent raisomiablenient gsgner par jour, en travaillant sans trop se 
&tiguer; on sait par ezp&ienôe que quatre hommea peuvent ftire com- 
muniaient trente tours de manivelle par minute, étant appliqués, pen- 
dant dieux heures de suite, k tme manivelle de aeiie pouces de coude, 
dont le hérissoa a huit pouces de rayon, jusqu'au milieu de la chaîne, 
la pompe ayant douze pieds de hauteur et cinq ponces de diamettre; ce 
qui donne 3,6oo tours pour deux heures, et 14800 tours pour huit 
heures qu'ib peuvent travailler en vûsgt-quatre. 

Cette machine a été employée, avec succès, aux épuisements du nour 
veau pont de Saumur, en lySa, dont les travaux ont été dirigés par 
M. de Voglio, ingénieur en chef des ponts et chaussées, mort inspec- 
teur (i). 



(i) Cet immuBwtt, qui p«it •'»>d*pter à toam k$ aiachinai ta w»afe dam Iw trawitt 
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MACHINE 

Pour lever les plans , la nuit. — N° 98 du Modèle. 

Cette machine consiste dans nne planchette portant vn crayon qui 
mesure et trace exactement, au moyen d'une alidade mobile, les bases 
et les angles des pians topographiques, en fiùsant parcourir ces bases 
arec une espèce de brouette qui porte la phmdbiette, laqudle peut être 
conduite aTec vitesse par un simple journalier, soit dans une tranchée 
dont on veut avoir le plan, uais expo^ les ingéueurSf soit dans les 
avenues d*un parc , on autre terrain : les détails de ces plans peuvent 
ensuite être levés avec la boussole, on autres instruments usités. 



poUies, Mit à làife OMnndie le nonliMdetoiinde luaaivdteetëeuiéaparletoim^^ 
applîqnêf à cm mcMMf , et à régler , par c« moyen , les tâches'et les prix de leur travail. 

Comme il est propre encore à mesurer le chemin qu'on a fait, soit à pied, soit à che- 
val, soit en voiture, son usa^e peut encore être très^tile dans les ouurcbes, et dans kf 
x«oiMiiMbHrae, eus «nnéei. On a pafiBctàoaiiié oet inctruncnt «a point qa^ indiqua, 
oa décompte les nooTOMOt» et 1» pa» rArapadci. 
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CHAPITRE Vi 



RADE DE CHERBOURG, 

JProfetée par M, de Cessart, inspecteur- général detponis êt ikettusieê» 

dejfuis 178a Jiuqu'en 1791. 

Lt beau projet de la nouvelle rade de Cherbourg est dû à M. de 
Cessart; il en commença les travaux en 178a, qu'il a continués jusqu'en 
1791. Ib ëiMMit en plane «ctÎTÎIé en 1 784 , époque oh IL Pervonet 8*y 
rendit avec les ministres, 

L'autenr avait demandé, dès le commencement, au Gouvernement 
quatre cranmissaires, deux marins et deux îngàiiean, pour former un 
comité particulier, oik seraient discutés les avantages et les inconvénients 
de cette grande entr^iise; on noipnw HBti Borda, Fleurieu, Perronet 
et Chezy« • 

Cette radecst formée par mie ligne de cônes en cSiavpente, à (3^8^) . 
du port (1); la dnûte de cette ligne est appuyée au fort de 111e Pelée, 
et la gauche au fort de Querqueville. Dana le milieu de cette ligne, il 
devait y avoir une passe pour les vaisseaux, de 5oo toises (974* 
d'ouverture, 

La caisse de charpente à jour et sans fond , qui fait l'enveloppe du 
cône, a i48 pieds ( 48*" 08") de diamètre à la base, 60 pieds ( 19" 49') 
de diamètre au oerde supérieur, et 60 pieds (19" 49') de hauteur 
verticale. 



(1) L'idée de ces cônes ou caisses en charyvnie a été généralement approuvée des 
aiarins et ingénieurs : les Anglais se sont servie du même mojen , il y a ^piel^ues années, 
, pour protéger TcDtrje et li •ortî» cb la nd» de ToAmj. 

Divers motifs ont cependant fait "renoncer an i^ilême des cônes ^ dnis la eoDMnietiM 
de la grande di^ue qui couwe k fwls j laais es ^iltae • d^t trouvé, SI irottvcni de 
^u* heureuies applioatioiM. 
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L*on <!kue^ k base de occtè caisse, dans tonte aa ciieonfêrence, de 
190,000 Ut. (98006 kil. 90 déc.) de pierre, ayant de ly mettre à flot, 
afin qu'après son immenkm, die se trouTe asse? pesante pour se fixer 

sur le fond et résister à leffort de k mer. montante f qui, s'ëleyant de 
18 pieds {5^ 85"), la ferait flotter, en tenant son sommet à^peu^^firès 
d'un septième de sa hauteur au-dessus du niveau de k mer* 

poids d'une caisse ainsi chargée est environ de 1,700,000 livres 
(83«i67) kil. 00 dec. ); ellf flotte, au moyen de 90 grosses tonnes et 
3o jjotitcs, capables d'un efibrt de i,()0o,ooo liv. (r^'loo^c) kil. 00 déc), 
de manière qu'il y ait une force rxrédante de 200, oon liv ^ fjyqoa kil. 
00 déc. ) à-peu-près. Ces tonnes sont (iisini)uées et retenues au cercle 
inférieur et sur la oirconiérence de la caisse. 

Lii remor(|ui bt tait depuis le bord de la mer oii elles ont été cons- 
ti uiifs, ju.squ a l'endroit détermine pour l'cchouage, avec des cabestans 
établis sur des pontons. Quarante hommes suffisent, avec quatre grandes 
clialoupes plates, garnies de 7a rames. L'on Dût, par le calme, environ 
3 à 4oo toises (584" 71* à 779"" 61*) par heure. 

L'immersion se bit dans une heure de temps , au moyen cfe couteaux , 
k l(Nig manche, qui communiquent de k gaioie sopérienre de k caisse, 
jusqu'aux soupentes en cabks qui retienDent ks tonnes. 

Cette caisse est ensuite remplie de 3600 tonneaux (i9a5o* 11*) cubes 
de pierre, du poids de 194 livres (94 luL 96 déc.) k pied cube. 
' Je n'entrerai pas dans de plus grands détaik sur k gnmde idée de ce 
projet, qui « toujours été regardé comme étant de k plus haute impor- 
tance; l'auteur, M. de Cessart, homme d'un rare mérite, a kit imprimer 
un recueil précieux pour l'art des grandes constructions , en a volumes 
grand in -4®, avec 67 pknches; il contient, avec le texte, tous les 
détails des travaux importants qu'il a fait exécuter, et de ceux qu'il a 
projetés pendant le cours de sa longue et honorable carrière (1). 

(i) Je ne peux refuMr à b mémoire de cet ingénieur distingué de consigner ici l'hom- 
ouge exprimé sur ■» lonbe, h la avril t8o6, pw tHofataet ds Tsautié, et comacré 

• Lft aMut fimt d<ealcnner à Vtm m dXtajtn utUc, iat g^iSs un ds m ncmlini-let 
I. -9 



t 
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PORT DU HÂVRK 



Le port du Hâ^re est un de ceux qui, dan» toiu les temps, a le plus 
intéressë le Gouvememeot, par sa position et son commerce. 

Dons rintervalle de dix années, des ingénieurs militaires des ponts et 
clwussées ont &it différents projets qui furent sucoesaÎTement présentés 
à Texamen des Conseils du génie militaire, de la marine, et de celai «tes 
ponts et diaussées, soumis «nsuite à Taj^robation du GouTernemAit. 

Le premier est celui des ouvrages k fiûre pour Tamélioration du port, 
et ragrandissemetit de la ville, approuvé par rassemblée des ponts et 
chaussées, le lo janvier 1779. 



plus distingués, à la société l'homme qui réunissait »u degré le plus éminent les qualité* 
çui font «niiiMr «t daérir : H. Loiu»A]eiiiidre de Cemit, inspecteur-génénd des pools 
et dwniiëet, andcD dteraUcr de l'Ordre de Seint-Hâcbd, l'on des oomanaduiti de 1» 

Légion d'iionneur. 

. 1V(^ ;\ P.iris le a5 aoAt 1719, et issu dune famille militaire, LouivAlexandre deCpssart 
déliuta de bonite heture dans cette carrière; il Ait attaché à la maison militaire du roi, fit 
ks campagnes de 174^ 1 44* 45-et 4(^1 fl m fit lemaïquer ans batailki de Fomenoy, de 
RauGow, «t «it négs de Fribourg. 

« Son génie, qui le rapprochait sans c^se (!«' I1 <phère dans laquelle il devait prendre 
son essor, ne tarda pas à percer le voile de cette modestie, qui, chez lui, a coostant- 
memt Ad compagne d» vrai mérite. Det'iioiiimes en plao», doudi de ce lact iMUiem qui 
lait awgner les diSUfenls emplois à cenx-là «eid» qui Sam les plus propies à les rem- 
plir, appelèrent M. de Cessart dans le Corps des ponts et chaussées. Il en a parcouru tous 
les grades, imprimant à <ies ouniges le aoeaa du mi talent, et donnant par-tout 
l'exemple des plus rartfs vertus. 

• le n*enireraj point ici dans le détail de ses nomliKinc et utiles travaux : 00 k trou* 
wn dam le jonnial qu*il m'en a conSë, et dont j'ai ras.semblé les difféicntes parties dans 

un seul rorps d'oiivrajjp composé de (h-nr vrdumf'?! in-^" (1808). 

« le ne puis toutefois me dispenser de rappeler que cet ingénieur fixa le premier les 
reganls du Gouvernement sur la possibilité d'abriter la rade de Cherbourg. Il jeu les 
premie» fondements de cette digue fameuse dont le «neoès long<«emps «onieité, mais 
devenu en6n incontestable, assure à la marine impériale la prpdiaîne jouismnce d*un 

établissement maritime de pn^mièr»- imporlanr*'. 

• Il se montra dans tous k» temps supérieur aux persécutions sourdes auxquelles il n'a 
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Le denxiènM projet} ctàm de MM. Z^ier et Fouravy, ingénieur milî- 
teire, en 1779. 

Le troisième, odui dw oommisBaires de l'Acadéoue des «dences, 

Borda, Perronet et Fleurieu, 
Le quatrième, celui de MM. Gaule et de Bressole, en 1^83. 
Le cincjnième, celui de AL Dubois, in^tecteur-général des ponts et 

chaussées, en r-89. 

Le sixième, celui de M. de Cessoft, inspecteur - gr'nera! , en 178a. 

Le scptiî mL', un deuxième projet de M. Duùoù, en lySi. 

Et le huitième enfin, de M. iamân^/e (aujourd'hui inspecteur-général), 
alors in<renieur en cliel de U généralité de Rouen, et dont 1 exécution a 
eU- cuniuiencée par M. Lamtjiardie, ingénieur, chargé des Uavaux du 
port. Ce projet, ap[)rouvé le a février 1787, est celui qu'on exécute 
avec des augmentations. 



pu échapper pendant le cours d'une carrière aussi longue que glorieitît', et qu'il eût tlrsiré 
de terminer activement dans son grade, soiu Icgide de soixante ans de travaux utiles. 

« Les teniet» de H. de Cewaift ne pmnaieat nuKitier de fiw rattention d'un aouTe- 
nia ai digue appréciateur des hommes et des ti-avaux utiles ; un ministre éclairé altini 
sur la position particulière de M. de Cessait k s re^anis paternels de Sa Majesté , vi M. de 
Cessart fut honoré du grade de commandant de la Légion d'iionneur. Ce prix d'ime 
longne vie conMcide tout entièie as bien de l'Etat» loutiRl aoo eûnenee et proloiigea 
■i cmièra. U la lenaina le is avril 1806, i quam-viagi-ani au. 

■ T»i roK^ni le dernier soupir de ce vieillard respectable, et ce soupir fut fOUr aa patnef 
■on souverain , et le corps à la gloire duquel il con';.-trni «on existence. 

• Il a dirigé des travaux immenses à Cherbourg, à Saïuuur, à Dieppe, à Ronen, an 
HâTie, attlMport, et il a laiiié abaoloment mu fbrtane uie femme dont le patrinoiiie 
l'est perdu dans l'ablhae twmi pur lei évéeenenu de la rérolutioii. 

« Les amis de mceurs pum et des verttis sociales devaient s'unir aux amis des arts et 
des talents supérieurs, pour payer le dernier tribut à M. de Cessart. Us ont accompagné 
m déponilte mortelle, et feipiiidoit de leun prafiuidi legnta teit le plui bel éloge de 
wliii 4|u*îb Tenaient de perdra. » 

VAStm- À P^ufrage {*) de M. de Cutert, DssoM DAaxncmu, 
aiMKiw dâ la tdUe d» FmttoinMettiu 

(* } Cet onvngc en dcus voImbm io-4'* 67 pUocbM lopérieuremeni grarce* par CoiUtSeeMnrc 
A kliWainc d« l'inaia DMat^ r«e dtTUmville, a* lo. Prix Irp. os mHoo, 84 Ar. 
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Les tnmnut pour ragnndiBBcmoit et l'amâionitioii du port dn Hlvre, 
ont ^lé ooBunenoéi en lySS (i). 

De 1^83 à 1786, on a construit la grande d^ne d'enceinte formant la 
retenue de la Floride, destinée k alimenter une ëdnie de duflae projetée 
dans le chenal. Cette digue a 900 mëtres de longueur, et renferme une 
réicrve qui contiendrait , dans le» vives eanx ordinaires, 4o<NûOO mètres 
cubes d'eaux (54,ooo toises). 

En 1788, 89 et f)o, on a fait 1 écluse et le f;rand bassin d'Ingouvilie 
(dit le bassin du commerce) ; ce bassin n\^t pas encore totalement achevé; 
il aura 600 mètres de longueur sur 1 00 mètres de larj^eur , et pourra con- 
tenir aSo navires, depuis 200 Jusqu'à i>oo tonneaux. Dans son état actuel, 
ii a r)oo mètres de longueur^ sur 100 de largeur, et en temps de paix, 
on y a compte» jusqu'à 192 bâtiments de difFerentes grandeurs. 

£n l'an U, ou u conmienct; les travaux de l'eclmie et du bassin de la 
Barre, qui , par les circonstances, ont été suspeudus pendant les années 
IV, V et VI , i l 1 i pris en l'an VII (a). 

Le bassin de la Barre, particaliirement destiné à ta marine militaire^ 
présente la mène superficie que le bassin dlngonville; lorsqu'il sent 
fidt, on y pourra placer fiHâlement dix fii^^tes, t(Hites bor^d'à-guai* 
Uédnse a i3 mètres 64 oentîmètres '(4n fneds) de largeur de passage, 
et réunit deux écluses de chasses latérales, chacune de 4 mètres de lar- 
geur de dâionché. D monte sur le radier 6 mètres 5o centimètres (19 è 
30 pieds) deau, dans les vives eaux ordinaires. Cest en Fan DC que les 
premières fre'gates sont entrées dans le bassin de la Barre. 

Le vieux bassin a 170 mètres de longueur sur 90 mètres de Uigenr 
réduite, et peut contenir 4^ à So bâtiments, dqpuis aoo jusqu'à 5oo 



(i) On Mit qae , par Teflét du confluent de fa Sema , h imt coMorve ton plein pendaiit 
demi beitrat au port dit Hivre , et même ii arrive souvent qu'aprii uoii heuMi de plein* 
mer , t>1!e n'a pas perdu un pied (o mèt. 3a ccDt.), ce qui fltt Uès-afantigeux pour tous 

les nioilvctnciiU du port. 

(a) Le pont à bucule, sur l'ëdtue du baaûn d'^gouTtlki a <Sté oonMnut ca l'an II, 
0Êt h$ projets de M. Laioblanlie. 
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MMuienix ; de mieiûhte qa*eii tempft de paix , lorsque le projet acra adievë , 
OD pourra, dans les trok bossiiiB, maintenir toujours à flot 54o i 55o 
bftiimeiits. 

Le chenal a 5o mètres de largoeur. D est qu^quefois obstra^ ptt> nn 
fOuUer de gaDet, à la tttt» de la jetée du N. O.., qa*qn &it enlever par 
des voitures ; maie cet Jncon^éaient dispaiattra lorsque Téduse de chasse 
projetée sera entièrement construite. 

Dans rétat actuel des choses, on ne jouit pas même de l'avantage des 
écluses de chasse latérales de l'écluse de la Barre , attendu que la portion 
faite du bassin est trop petite pour les alimenter, et que d'ailleurs le 
(aux radier en avant de l'écluse dans l'avant-port n'est pas encore tout- 
à-fait terminé. 

L'écluse de commuau ation entre le bassin d'Ingouville et celui de la 
Barre, a été commencée en l'an XI, et se trouve faite aux trois quarts. 
Tout le côté sud du bassin de la iiarre est également aux trois quarts 
de sa construction. Cette écluse de communication a les mêmes dimen- 
sions générales que l ecluse d'Ingûuville; l'une et l'autre ont i3 mètres 
64 centimètres (4^ pieds) de largeur de passe, et 33 mètres i3 centim. 
( loa pieds) d'une tète à l'autre. 

PORT DE DUNRERQUE. 

ExtrcUt du rapport de M. Perron et , adresse au Ministre de la Marine j 

le g octobre i j85. 

Vtsntuaelt présente dans son rapport les travaux qu'il conviendrait de 
fidre pour le rétablissement du port de Dnnkerqne, démoli en 1763, 
par suite du. traité d'Utrecht. Il considéra comme insuffisants les moyens 
que Ton proposait, consistant dans la reoonstroction des anciens travaux , 
et l'enlèvement des vases et des sables qui encombraient le bassin , le 
port d'édiouage et le chenal , à cauS*» de l'éloigncmcnt de l'écluse de 
chasse de Bergues, ryui se trouve à i,4ôO toises (2,7118'" (io') de la léte 
des jetées, la quantité d'eau que l'on pouvait y rassembler étant d'ail- 
leurs trop faible : il projetai en conséquence, de placer ime nouvelle 
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éàxue de chtase à 800 toises ( 1 559*" 23' ) au-desaoïiB àe oêk de Bergues^ 
et à 600 toiles (1,1^" 4^') de la tète des jetées, en formant au-dessus 
un bassin ou retenue de 60,000 toises (116,940") superBcteUes, diligé 
sur le fi>rt de la batterie de l'est, et de fortifier les jetées <^posées à la 
direction de TéchMO, pour la garantir de Faction de Teau; on bien de 
partager œtte retenue en deux parties de 3o,ooo toises (58470* cbacnne), 
appuyées, Tune contre la levée de Test, et Tautre contre celle de l'ouest, 
en plaçant les deust écluses de chasse, qu'il fendrait alors ooiutmire 
Tis4-Tis l'une de l'autre. 

On construirait , avant la première retenue d'eau, un nouveau hêaàn 
de 80 toises (3o3^ 9a*) en carré, avec une édnse à son entrée, environ- 
née de quais et bâtiments au-delà sur trois de ses côtÀ, pour l'abriter 
du vent, et pour y former des établissemcntâ. 

Le bassin existant serait curé et rétabli , pour en fiûie une prolon- 
gation du port dechouage. L'écluse do Bcrgues, en y rassemblant les 
eaux des canaux de Furnes, des Moërcs, de Bergnes, de Bouiitourg et 
de Mardick, et en formant à leur réunion une retenue considérable, 
devenait assez forte pour chasser les vases de l'avant- port et du port 
d'échouage, jusques à la tionvclle écluse de chasse, laquelle les portait 
ensuite avec facilité au-delà de la tète des jetées; proposition que AL de 
Cessa rt examina avec soin après son arrivée à Dunkerque. 

Les projets de M. Perronet ayant été exaniiiif s sur les lieux par M. le 
maréchal de Castries, ministre de I i uiarme, de la Millii^re, de Borda 
et Fleurieu, accompagnés de ditlcrcuts ingénieurs, 'on proposa leschaU' 
gements suivants : 

i' De placer le bassin sur remplacement de l'ancienne citadelle , proche 
le chenal , pour conserver au commerce le premier terrain qui lui deve- 
nait précieux; 

Ht' De rétrécir la lai^genr de la retenue d'eau de mer, en l'alongeant à 
propoilion le long de l'Estran, aÊn de remonter d'enviroii 900 tmseSf 
(389" 81') l'écluse de chasse, en conservant àcette retenue a4o^ooomjitres 
carrés de superficie, et, diminuer d'autant la longueur que devaient 
parcourir les eaux de l'éduse de Bogues. M. Perronet, observant que la 
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loDgaeiir que Fob pvopcNnIt de dciiiner<à la retenue, ntardetût Ferrivée 
de Feau à Fédnee, proposa de ne pas changer la première fcmae qu'il 
donnait à cette retenue, et d'établir l'écliue de chasse à aoo toùet 
(389" 3o*) phu baut, pour obtenir le même airantiige (1). 

CONSTRUCTION DE LA FORME DE XQULON, 
Exécutée tous la dinetwn la conduite de M. Grognard. 

La forme qne M. Grognard a faite dans le port de Toulon , a été hâtie 
Il sec dans un grand caisson de 3oo piods (fjy" 4a*) de longueur, sur 
g5 pieds (3o" 88*^) de largeur, et 3 J pieds ( lo" ^a") de hauteur. 

La construction de cet énorme caisson , l<'s difUicultés de le mettre à 
Icau sans !p flosnnir, et le bateau-porte qui dcfend l'enti^e des eaux 
dans la forme, tont le mérite essentiel de ce grand ouTrage. 

HADB&T BT CAISSON. 

On a conuoenoé par fidre aur Feaa un très-grand radeau compote de 
deux range de gros mâts se tondiant, le premier rang en long, et le 
deuxième en traTers. 

Les dimeniions de ce radeau eaccédaient odlee dt fimd du caisson, de 
lA pieds (3* 90*) aurdelk de diacnn de ses quatre cAtâi. Sur ce radeau 
on a oonatruit le caisson dont on a tenu le fixid âevtf d'environ quatre 
pieds (i* 3o*) an-dessua du radeau. Les borda du caisson n*ont ébi 
montés que de so pieds (3" afi') de hauteur, avant d'avinr été mia à 
Feau. 

On a mis sur le radeau^ au-dessous du caisson, d ms des cases distri- 
buées uniformément , et ménagées à cet efiet , des boulets d'un poi<k 
suffisant pour couler bas le radeau lorsqu'on voudrait mettre le caisson 
à flot. Mais, pour le soutenir jusqu'alors, on avait disposé aussi sur le 



(1) Divers événcmcnu et considérations ont obligé de OKxUiier suceaMjTWItOt tt$ 
projets. Depuis 178^, on a ix'tabli !K»ssin avec 5on Muse, «f, flans ce moment} Ml 
coutiuue «le grand* travaux poiu- l'accrouKaiciit d« la villo et du coauneroe. 
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radeau un très-^nnd nombre de tonneaux vides bien boucha. Les 
bondes de ces tonneaux étaient attachées chacune à une grosse ficelle ^ 
et pouvaient être enlefiées &cilement en même ten^ , pour fiure remplir 
d'eau tons les tonneaux à-la-fois. 

Enfin <m av^it disposé autour du radeau un grand nombre de pon- 
tons auxquels il était attaché avec des cables roulés sur des cabestans , 
pour le retenir à mesure qu'on le ferait descendre , et pour l'arrêter 
lorsque le caisson flotterait librement au-dessus. 

Tout étiuit disposé ainsi qu'il vient detre dit, on n enlevé les bondes 
toutes à-li-fois : Teau est entrée dans les tonneaux, -e radeau s'est 
enfoncé umt'oraiement, et le caisson s'est mis à flot On l'a retiré facile- 
ment du dessus du radeau, lequel a été relève jusqu'à fleur d'eau au 
moyen des cabestans et des cables disposes a cet effet. On a retiré les 
boulets; et les mâts qui formaient ce radeau ayant été désunis, ont pu 
être employés k leur première destination. 

Ix's bords du caisson qui n'avaient été élevés que de i8 pieds (5" 85^) 
pendant qu'il était sur le radeau, ont été portés ensuite à la hauteur de 
33 pieds ( lo" 7a'). 

FORME. 

L*endroit du port «h Ton devait construire k fimne, a été recrensé 
avec un ponton jusque sur le roc; et le fond h*étuit point de niveau ^ 
on a jeté, dans les endroits bas, des jnerres et de la ghiae^ <|uV>nJi 
nivdées- et iiattnes fortement à la dame. L* place ainsi préparée, on y 
a conduit le caisson, et on Ty a maintenu, au moyen de quelques pilots 
plantés dans son pourtour. 

- Ensuite onaporté dans le csisscmun asses grand nombre de pierres, 
de bombes, etc., pour former un poids double de celui que pouvaient 
avoir le bassin et le plus gros vaisseau. On a laissé le caisson ainsi chargé' 
plusieurs mois, afin de donner le temps au sol de la fondation de fiûre 
faffiiiflsemait dont il serait capable ; après quoi, on a oonstniit k forme, 
partie par partie, conformément au plan , en employant les matériaux 
qui servaient à charger le caisson. 
Malgré les gnuides précautions qu'on avait prises pour construire le 
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Ruleau, tet pour aâS»inir là »ol de la fondatton, kniMpie le caisaon fot 
chargé, il s'ouvrit plusieurs vcnes d'eau qui avgmemfareiit ensuite, à 
caufledesaffiiisseineiitsin^auxdasol. L'eau qu'dlesfeiimiasaieot pendant 
la constmctioii de la forme, a été enlevée avec des cbapdets verticaux 
en fer. La ma^jonnerie intérieure a bouché une partie de ces voies d*eau : 
mais, comme elle ne les a pas fermées toutes, on a fidt, dans tout le 
pourtour de la forme, des aqueducs qui conduisent les eaux dans des 
puits où sont places 3â chapelets. Ces chapelets sont destinés principa- 
lement à épuiser la forme lorsqu'on veut y construire ou y radouber 
un vaisseau. Les iiltrations actuelles sont très-peu de chose. Un chapdeC 
enlève en deux heures de travail toutes les eavx çpi'eUes foumissent pen^ 
dant ia jouméep 

DESCRIPTION DE lA FOftME. 

Oti peut considérer celte 1 me comme divisée en trois parties. La 
première en constitue l'entrée. Les murs latéraux ont plusieurs rainxu'es 
qui servent à placer le bateau-porte eo avant ou en arrière, suivant 
qu'il est jugé convenable. 

La deuxième partie, c]ui est la principale, est le bassin dans lequel 
on construit et radoube les vaisseaux. Plusieurs escaliers placés autour 
servent à tàcililer h h niaaœuvrages des constructions. 

Enfin, la troisième partiaest un petit bassin destine aux épuisements, 
et entouré pour cela de chapelets verticaux. 11 est séparé du premier 
bassin par un mur fort épais percé d'une ouverture de 3 pieds (o" 97*") 
de large, sur environ 6 pieds( i** 96*) de hauteur fermée par une vanne. 
La communication entre les deux bassins âant interoqrtée, on com- 
mence à épuiser le petit bassin; pour lors nn homme seul ouvre la 
vanne k vokmté, suivant la vitesse avec laqudUe il &ut baisser les eaux 
du grand bassin pour caler sûrement et à propos lé vaisseau qui doit 
être radoubé, et pour que cette manœuvre importante ne dépende pas 
de la volonté des forçats qui font mouvoir les cbapdets. 



I. 
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^ BATEAU-PORTE. 

Le bofeAft-porle peut être conaidéfë oomme une très-grande vanne 
flotttntefortqpuuef dont la forme extérieure resflemble à un ponton; 
les parties des bajoyeis destinées à le recevoir, simt en talus du qnart 
'de leur hauteur, en sorte que l'espace à fermer est plus lai^ge dans le 
haut que dans le bas; ie profil du bateau-porte sur sa longueur est égal 
À celui de l'ouverture qu'il doit fermer; ces deux bouts ont environ 8 
pieds 6 pouces (a" 76' ) de lai^ur , et le milieu 17 pieds (5' ôa'). 

Lorsqu'on veut placer le bateau-porte , on le conduit comice un bateau 
dans l'espace à fermer, et on le dispose d'aplomb sur les rainures qui 
doivent le recevoir : ensuite on en remplit l'intérieur de boulets de 
canon, de pierres, etc. , dont le poids le fait descendre jusqu'à ce qu'il 
touche en même temps le fond et les deux cotés, en sorte que l'entrée 
du bassin se trouve entièrement fermée. 

CHAPELETS. 

Les 3a chapelets employés aux épuisements de la forme sont de deux 
dimensions différentes. La buse des petits a 6 pouces (0° iGa*"'' ) de dia- 
mètre ; la lanterne est composée de dix fuseaux de 1 5 lignes (o" o34"'' ) 
de grosseur, il y a deux volants à chaque manivelle, lesquels sont faits 
de trois gros poids en ploml) tic Go ou 80 livres ( 29 kil. 3^ dc'c. ou 3^ kil. 
16 déc.). Le diamètre; du volant est de i \ pieds G ptjuces (4"" 7'' ) La 
buse des gi-ands chapelets a 8 pouees ( o"" ai- ) de diamètre ; la lanterne 
est composée de douze fuseaux de 18 li^^jues (o"' 04 1°"' ) de f^rosseiir. 
I^s volants ont 4 poid» de plomb de 60 ou bo livres (29 kil. 'ôj déc. 
ou 3c) kil. i5 déc.). 

Ces chapelets sont tous en fer : la busr est en cuivre, leur longueur 
est égale i ils sont mU eu mouvement par douze ou quatorze forets. 
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FONDERIE DE CANONS, 

A l'iSLB d'iNDRET) AV-DE8S0Vfl SB NANTES» 

Commencée en 1776, y2h«e m 1 782, sur les projets et la conduite de 

M, Tour/aire. 

Pierronet fat oonBoIt^ par le Gouremement , dans le mois de décembre 
1777, sur le projet et rexécation dëja commencée de la fonderie dlndret 
Il envoya à ce sujet plusieuro observations et rapports très'détailléi au 
ministre de la marine ( M. de Sartine ). Enfin , il reçut l'ordre de ae rendre 
à Nantes le i5 juin 1778, pour Œaminer sur les lieux Kensemble et 
Tex^tion de ce magnifique établissement , projeté et dirigé par M. Tour- 
fidre, ingénieur de la marine, htMome d'un vrai mérite, mort ingénieur 
en chef à Rochefi>rty en 17^. "Le rapport de Perronet au ministre de 
la marine, est du la juillet 1778; il oondut» en disant que Tensemble 
du projet est parfidtement conçu, et que Texécution commencée est 
dirigée avec tout Tart et le soin que densande un eemUable établisse- 
ment, n invite le Gouvernement à fiûre les fonda nécessaires pour le 
conduire à sa perfection* 

MANUFACTURE 

OB FOjSCBLAINBS DE SEVRES, 

Projetée par M. Lindet, architecte; commencé en l'^Sut/inie en 1760. 

M. le Garde des sceaux ( Madmux) par sa lettre à H. Perrcmet, datée 
de Versailles, le id octobre 1763, le diaijge de doniMr ses soins pour 
la construction des bâtiments nécessaires au nouvel établiasemwit de la 
manufiictnre de porodaines, à Sivres, d'en examiner tons les projets 
fidts par le sieur Undet, arcbitecte, et de viser, conjointement avec la 
compagnie, les toisés et arrêtés de rarchitecie, sans lesquels il ne serait 
payé aucun à-oompte , et de rinstruire, à la fin de cbaqiie mois, de la 
situation des travaux, etc. 

10. 
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Cette commission a duré jusqu'au 3i janvier 1760, date du procès» 
verbal de la réc^tion qu'il fit de tous les ouvrages. 

VILLE DE NANTES. 

I«I.B DE LA ,MADBI.XINB. 

Extrait du rapport de M. Perronct, fait m octobre 1778, d'après les 
renseignements donnés par M. Alagùif ingénieur de la marine. 

La commune de la TiUe de Nantes désirant savoir si les arches qui 
traversent la chaussée de lUe de la Bladeleine peuvent Âtre bouchées, 
sans avoir rien à craindre pour les ponts existants, Peivonet fit les 
réflexions suivantes : 

^aiiictPC. 

Voulant reconnaître si un pont a assez d'ouverture pour laisser passer 
librement le plus grand volume d'eau d'une rivière, il faut observer, 
dans les temps des plus grandes crues, si l'eau est plus haute à l'amont 
qu'à Taval. 

Le plus ou le moins qne l'eau est plus hante à l'amont qn'à Faval , 
fait ccmnattre.ai les an^es dn pont sont assez grandes pour laisaer 
libremoit passer les pins grandes eaux. 

Jtkukai des observatioas qui ont été/aites à Nantes, d^mis ij55 

jusqu*en 1770. 

I» OBSBEVATION. 

Quand les eaux de la rivière de Loire sont élevées de 8 pieds (a* 60') 
an-ikMus des basses eanx, elles passent librement, sans que la partie 
d'amont soit plus âevëe que la partie d'aval. On doit conclure de cette 
observation , que les ponts ne souffrent aucune poussée, quand les cause 
de la rivière de Loire sont élevées de 8 pieds (a* 60*) au-dessus du 
niveau d$s basses eaux. 
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Qiund les «mol sont âevëes de 1 2 pieds ( 3°* 90" ) aunleHiiB du niveau 
des basses eaux, elles passtmt encore très'iibrementy nuis élle'on^ un 
peu plus de hauteur à l'amont qu'à l'aval, eonron i piied 8 pouces 
(o* 49*) ; ce qui prouve que, quand les eaux de la rivière de Loire sont 
âevoes de ta pieds (3" 90") au-dessus du niveau des basses eaux, elles 
oonunencent à chai^gw les ponts, mais d'une quantité si peu considë- 
^le, qu'elle doit être regardée comme nnUe, eu ^gard à lôir pesanteur 
et à leur liaison. 

3" OBSaiiTATION. 

Les eaux étant au plus haut qu'on les ait vues depuis ijyS^ et qu'on 
estime avoir été à iB pieds (5" 85"^) au-drssws des basses eaux, on a 
remarque (ju'elles étaient plus élevées de a à 3 pietls (o" 65', à o" 97*) 
à l'amont qu'à l'aval, cette charge n'est pas assez considérable pour en 
avoir rien à craindre. 

Les eaux, dans cette situation, n'ont souvent rien changé à la hauteur 
des sables au-dessous et très-près des ponts. 

4* OBSBaVATION. 

On a remarqué que , dans le plus grand odiaussemcnt des eaux, il y 
avait peu de diHérence de niveau entre cdies de la prairie de la Ahde- 
kine et celles de la prairie de lH^tal , qui ne sont séparées que par la 
chaussée de la Bladdeine, dont on propose de boucbor les arches. 

Cet observation prouve qu'on peut intercepter les arches de k prairio 
de la Jdadekine, sans avoir rien à craindre pour les ponts. 

5« OBSERV \ r I OW. 

Avant l'année 1 776 , le pont de la Poissonnerie , qu'on nomme pont 
d'Aiguillon , n'avait que ifi pieds ( 5" 20') de largeur, et il en a actuelle- 
ment 54 ( 16" ^(f)- Si on considère qu'avant l'année 177?), les eaux ont 
toujours passé sous les ponts sans y faire aucun mal, on s'apercevra 
aiscœent que l'augmentation de largeur du pont d'Aiguillon peut 
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dépenser, à-peu-pr^, autant d'eau que les arches de la chaussée de la 
Bladelçiiie, qui ne commenoent à soulager les ponts que quand les eaux 
sont à environ is ^eds (3" 90*) au-desaus du niveau des basses eaux. 

Nous pensons qu'on peut interoqiler les ardies de la diaussëe de la 
Ifadeleine, sans avoir xîen à craindre pour les ponts. 

Le projet de Perronet consiste en un seul alignement d'envkon i4oo 
toises (3708" 60*) qui traverse la ville de Nantes «t la rivike de Loire^ 
k partir du pont d'Aiguillon sur l'Erdre, jusqu'au village de PinniL La 
rivière, dans cette partie, est divisée en trois bras; sur. le premier, du 
côté de la ville, Perronet propose un pont de trois ardies, et sur les 
deux autres bras, un pont de diacun sept arches , toutes en pierres; le 
quatrième bras de la rivière se trouverait supprimé, au moyen d'une 
levéleen terre. 

Tous ces projets ont été adressés , le i4 octobre 1778, à M. delà Bove, 
inteiMlant de la d-devsûQt province de Bretagne. 

EXTRA IT ^un ménoàv fait pearM» Perronet^ en 1748, ayant pour 
titre : Moyen proposé pour fonder ^ tur pilotis^ les ponts e^ les euUres 
mmages à amOruire dans l'eau ^ sans àatardeause ni épuisements. 

Al. Perronet , considérant que la construction des batardeaux présente 
de grandes difficultés et l^eaucoup d'incojivénients , donne la me'tîiode 
suivante, pour fonder dans l'eau, et en fait l'application à une pile de 
18 pieds (5"" 85') d'épaisseur, et de '3() pieds ( la™ 67') de longueur, 
arec avant et arrière becs; le fond de la rivière étant supposé à 7 ou 8 
pieds ( li" 2^*^ , ou a" 60"^ ) sous les plus basses eaux. 

On forme d'abord une enceinte rectangulaire par des pieux battus à 
lû ou lû pieds (3" 2D% ou 3" f)o') de distance sur leur longueur, et à 
9 pieds f y™ qz") de l'alignenienf ffui doit désigner le j)arenient de la 
pile : on se garantit du choc du courant de l'eau par uu Viumage. 

On lait ensuite descendre dans cette enceinte un grillage de di ir(M nte, 
que l'on assujétit de niveau à Ia profondeur cpie l'on a dèieriiuiK ( . 11 est 
jixé encore plus solidement à sa place par (quelques pieux battus dans 
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les cases du grillage, et par dbs palplanches à onglets, placées dans la 
dou])Ic> coulisse prati<]aée an pourtour. 

Ce grillage, sur lequel on pose verticalement un bâtis de chaqfiente 
tout au pourtour, et verticalement en quatre endroits sur la largeur, 
forme la principale pièce du projet. 

On remplit l'espace cpii se trouve sons le grillage par de la glaise bien 
corroyée , mêlée de cailloux ou de petits moellons ( on pourrait substi- 
tuer du mortier de chaux vive , et de gros gravier mêlé de petits cailloux 
de vigne) que Ton introduit au moyen d'un entonnoir, ce qui assnjétit 
encore mieux le grillage; on achève ensuite de placer nu pilot dans 
chaque case, après quoi on enlève les pièces qui servaitRl à entretenir 
le çfrillage de niveau, ainsi que les traverses du bâtis, destinées au 
même usage. 

Ou rècèpe les pilots, les palplanches et les poteaux du bâtis, exacte- 
ment de niveau à i atlleurement du dessus du grillage, au moyen d'une 
scie imaguiée, pour cet usage, par Perronet, et dont il a donné 
description dans un autre mémoire. 

Cela fait, ou peut construire la maçoniu i ]<' jnsqu au-dessus des basses 
eaux deté, avec de grands caissons construii» .i-peu-près comme ceux 
du j)ont de Westminster, et le surplus est achevé en suivant l'usage 
ordinaire. On donne aussi le moyen dclcver la maçonnerie au-dessus 
des eaux moyennes , en substituant aux cailloux une autre construction 
fort solide , très-détaillée dans le mémoire. 

S'il arrive que le terrain a*élëve en certains endroits aurdessus des 
basses eaux, ou qa*il en soit trop proche, après avoir enlevé ce qni se 
trouvera au-dessus de Feau, on draguera le reste jusqu'à s ou 3 pieds 
(o* 65*, ou o" Qf) sous les plus liasses eaux, sans <|tt'ilsoit nésessaire 
de le dresser absolûment de niveau, comme on a âié obligé de le fiôre 
au pont de Westminster. 
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EXTRÀIT d'un mémoin sur les avant el arrière becs des jfonts. 

Perronet s'est proposé plusieurs questions avant de détermioer Ja 
forme la plus avantageuse à donner aux avant-becs des ponts. 

Les })riiui])es coiilormes plus évidentes théories de la mécailMjlie 
sont confirmés par un grand nombre d'expériences, ete 

Ce n'est point le choc des glaces qui d('truit un pont, ce$t i'^fort 
pcrpilui'i (Il s ( lUX contir- i obstacle qu'on leur oppose. 

On ne saurait trop dnninucr cet efiort; et c'<'st pour le diminuer quon 
doime aux arches le plus de vide qu'il est possiljlc, et aux piles, la seule 
épaisâeur qui convient pour porter les aiches. 

L'épaisseur des piles étant déterminée par celte considération, il faut 
employer tous les moyens possibles pour qu'elles de\'iennent un moindre 
obstacle au cours des eaux (^i les détruit, et l'on- peut dumiiuer l'obstacle 
par la forme des avant-becs. 

Il est vrai que le choc des glaçons peut briser les angles des avant- 
becs à h surfoce de l'eau, mais il est facile de les armer de bronze ou 
de fer ; peut-être serait-il mieux, de les construire de forme curviligne 
" ou demi-circulaire. 

La force de l'eau , que Ton regarde comme morte et de nul effets va 
rimpabioR et la prodigienie inertie de la masse qui la reçoit, est 
cependant une force vive que l'on doit apprécier. 

Ni Bemottilly , ni Camus, ni personne, jusqu'à; pre'sent, n*a regardé 
comme une ibrce morte ^ l'effort continu d'une rivière contre une digue 
en maçonnerie , c'est cet effort qui dorade les joints de la maçonnerie, 
qui fait pâiétrer les eaux dans les fondations, qui dÀunit les palplan- 
diea , s'innnue entre les pieux et le massif qui les embrasse , affouiUe et 
d^prade le fimd oii les pieux sont plantés , et détruit toute la contexture 
de l'édifice; effets d'autant plus prompts et d'autant plus à craindre, 
que la di^ne présente plus de r^stanoe au courant des eaux. . 

Quelle que soit la masse d'un pont, quelque petite que soit la vitesse 
du courant qui le frappe, il fimt encore considérer que cette percusnon 
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est contmiielle et r^pélée à cbaqbe seconde pendùt Espace de plusieui» 
nacles , toujotin auitoi^ pour h destr^^an de eèK ohetede. Lee iBieieee 
qui egieaeià cootiniidkiiient 'jKnit cdles qai IdémÛÉent tenlt 'dtiift lA 
nature, ceUee dont U tant priiw^ielemeiit eé guiuttir. 

Quelque petite que SMt uAe force finie, ai die agit continiiellenient 
contre une masse énorme en lepoa, il but qu'à le longue élle penriénne 
à lui donner du mouvement, aeît en lui ooanmuniqpant de la vtleese , 
ai rinertte de la maaae totale cet jpMs fiûble que la cohésion de ses 
parties, soit en détruisant la conteiture de ses parties, si la- force de 
leur cohésion est plus fiûMe que Tînertie de la niasse totale. 

Ces principes, ainsi qa*il a déjà été dit, sont conformes à k diéorie 
età rexpérience. 

Des ingénieurs de mérite ont dit qull font donner aux aTsnt-bees U 
figure qui éprouve de la part des eaux courantes la moindre pression , 
parce que le choc est constant, tandis que celle dis i^açons n*a lieu que 
de temps à autre. 

Us concluent qu'il faut donner aux aTant-becs- la forme triangulaire 
que M. Bouguer a trouvée être la plus avantageuse pour les proues des 
navires ; ils rejettent particulièrement la forme des deux ares de €0 degrés 
chacun , proposée par Perronet : mais celui-ci répond à cette objection , 
par plusieurs exemples , que la pression totale de l'eau contre les cwant- 
éectf est généralement si petite, relativement à leur pression sur la pile et 
la .plate-forme, que l'on doit plutôt les garantir contre le clioc violent 
des glaçons, qui détruirait, à-coup-sùr, un corps saillaot trop aigu, et 
qui ne leur présenterait pas un front capable de leur résister. 

Td est le sommaire des principaux ouTnges de Perronet : j'ai cru 
qu'il appar|^iait à l'ingénieur qu'il a long-temps honoré de sa confiance 
et de ses bontés de k publier. Enof&nt aux jeunes ingénieurs et éfêves 
des ponts et.ciiaussées cet exposé fidèk et rapide de ses longs travaux, 
je leur en rends la connaissance plus fadU et plus générale; j'ajoute à 
leur émukti(m, à leur désir de s'instruire plus profondânent; je leur 
1. II 
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indique les sources où ils daiTcnt puiser les principes, et trouver les 
grandes appUoitioiu d*iBi ait que Piecronet illustra, en couvrant la 
France de donblea, et en édainnt , par ses écrite , le corps 

eâeb» et utile dontil le fondam. . 
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SUE LES RUES, ÉGOUTS, P0>TS, PLACES PUnMQTF.S T>r T.0NDRB8| 
BOUTES, CHEMINS, ET DIVERS PORTS DE LANGLETERRE, 

Par M. LES AGE, Ingénieur en chef^ Inspecteur de l'École impériale 

des Ponts et CHiauBsées; 

EXTRAITES, 

P« »M« DBVX rOTkÛMê MM AllOlBYSftftt, £H 1784 £T 1785. 

_ . 1 . " • . • • ' 

F 

»ti>»>»iii«>li>«>»*fc»>iiii»»ir>ti»>iii*ir«iliiiii»»<i»«i«i<i»«i«<<i»i»i»«i » »r»W^|»<^i«i»»»i^^ 

CHAPITRE PREMIER. 

IDÉES GÉNÉRALES SUR L'ANGLETERRE. 



Soivay et de Tvwed U t^parcnt, et de tcrtiA ks sniM âtés ftir ki ner; 
elle a enTiron iio lieues de longiKiir sur loo de largeur. Ses riTik<et 
principales sont la Tamise , le Hamber, ta TreDte, FOnse, le Medwai 

et la Sevcrne. Le vent d ouest y souffle fipéqaftmment; les bnNnllards y 
sont haîjituoh; les pâturages y sont excellents. Il y a des mine» é» 
différentes espèces; celles de fer et de charbon de terre sont très-com- 
munos; on y trouve des c»ux miiiérales. Londres est à la/* 19' de kmf^- 

tude , et So" 66' de latitude. 

Peu de gens savent , ou jîensent même, qu il y a un seizième du terrain 
de l'Angleterre en friche. Ce qui est cultivé, l'est bien. I^e pays produit 
tout ce que peut produire la FnuK^ , excepté le vin , l'huile, le ver-à-soie. 

L'Anglett i i i seule ^ dans l'état présent de culture, est évaluée 100 
millions de livr s sterl.; il reste à savoir ce qu'elle doit. 

Le gouvernenieat est monarcliique et aristocratique, et toujours 
soumis à la loi qui règle les intérêts entre la nation et le souverain. 
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Aucun Angles n'est exdas de la qualité àe dtoyea de VÉM. : de là 
yiomeiit la s&vetë des An^als , leur patriotisme et leur fierté. 

Les députés du pariemeiit le sont, on de la paît des villes, on de 
celle des prOTÎnoeB. OexoL des villes sont choisis ou par les magistrats, 
ou par les die6 des maîtrises, ou par un certain ordre de citoyens; 
ceux dés provinces sont élus par les possesseurs des teires. H suffit 
dViToir 4o schélings de rente en fmids de teire pour être électeur. Avec 
6ùo livres sterL, oA devieni; éligible A la part d*une ville : ausM tous 
les <ndres de citoy»is se ménagent et craignent de s*offeiiser mutuelle- 
ment; le paysan peut paraître riche avec sûreté, et le bourgeois peut 
étaler son opulence et son industrie. 

La iftreté des possessions est ^ale pour tous les individus à celle de 
leur personne; Dans les causes criminelles, tons sont jugés par leurs 
pairs, selon les mêmes lois, suivant des formes invariables. Dans les 
causes civiles, chacun est jugé par le tribunal qui lui est assigné, selon 
les mêmes principes et les mêmes lois. 

n est peu de pays où Ion fiuse autant d'établissements généreux en 
£ivair de l'humanité souffrante , et où il y ait autant de bustes , de statues 
et de monuments élevés à la gloire des hommes qui ont honoré la patrie 
par leurs talents et leur amour pour l'humanité. 

On lève les matelots par toutes les voies possibles; cette espèce de 
conscription y prend le nom de presse ou levée foyyyj'e. Les marins y 
sont formés par 1 éducation^ par les transports du i liarbon de terre, 
par les récompenses assurées, et par les diltercntes pèches. 

On y iavorise le commerce passif des nations qui ont avec l'x^ngleterre 
un commerce actif. On surcharge de droits les marchandises de France, 
tandis que les productions du Portugal en paient de très-légers; les 
impôts nouveaux portent sur les consommateurs , pour ne retomber sur 
les icn os que par le plus grand cercle possible. 

On encourage l'agriculture comme la source des richesses réelles. Les 
manufactures qui , les premières , mettent en œuvre les matières du 
pays, obtiennent la première faveur : tous les droits de sortie sont cal- 
culés sur ce principe, on dtfnue des primes k la fid»rication de certaînea 
marchattdiaes» 
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L'înfliWDM deB'seigneai* dans la chambre dea cammuiiea, et celle da 
roi , par lenr moyen , n'est pas un vice ai grand qu'il le parait d'abord. 
Les ae^pnenrs propriétairea des pltia granda fonda tiennent à la patrie 
par des lia» plus Ibrtt; ils «i connaissent mienx.les avantages réels ; 
ils penirent se former un système suivi dans l'administralîott , et chaque 
citoyen riche, en achetant des tetjnes, peut acquérir pour sa postérité 
^iétle influence si utilé au bien général. 

De la Nature du Terrain et des grands^ Chemins m général. 

Plresque toute la sut&ce de TAngleterre n*est, en génànl, qu'une 
couche plus ou moins ^laisse de cailloux ronlÀ et de gravier les mon- 
tagnes sont en grande partie formées d'une pierre blandiàtre, tendre , 
mêlée de silex , le tout couvert d'une terre vqgétale, d'environ un jned 
d'épaisseur. On y trouve beaucoup- de prairies et d'excellents pâturages; 
les châteaux et les maisons de campagne y offrent des jardins et det 
parcs tenus avec le plus grand soin; les gens riches y tiennent un grand 
état de maison. 

Les grands chemins minés sons les guerres civiles ^ et abandonna 
jusqu'au règne de Georges II, ont été pris en considération par le 
Parlement. Ferrés de silex concassés, ils sont bons et bien entretenus: 
l'entretien n'en est pas aussi considérable qu'ailleurs. L'Angleterre n'a 
point, -ou n'a que très-peu de rouliers; les canaiix Hp n:îvigation inté- 
rieure fournisspîU «uflisainment aux transports de toiiir espèce. 

L'entretien Ut s ( lu inuis est aux frais de ceux qui les liecjnentcnt. Des 
barrières très-npinbreuses se ferment devant chaque voiture, et l'on y 
paie le prix réglé par un tarif affiché, suivant le nombre de chevaux 
qui compose l'attelage. 

11 n'est ni rang ni dignité à l'abri de ces péages; le roi lui-même y est 
soumis. Les chemins ont, dans toute leur longueur, une banquette 
élevée, sur deux et Jiois pieds de large , et jalonnée de piquets dont le 
sommet est blandii , pour qull soit aperçu k nuit par ks conducteurs « 
de voitures. Ce trottoir est pour les gens de pied , parce qu'en Angle- 
tenUf le piéton est respecté; et, dans les routes les plus éloignées. 
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comme daiu Ut «Aemins les ploft ^troilt, cet fan^oelfen tout toujoam 
et bien entietenoee* 

Les cbemilis de Poitsmottth et de jDonvres k Londres sont d\ine faurgeor 
convenable et bien entzetemis; les TOIages sont tons très-beanXf ils 
annoncent ropnlenoe; les campagnes y sont très-bien cnltiTées. ' 

Les roues à laines jantes des diariots on guimbardes, dont la plupart 
ont trois cercles on bandes de ièr, ont defHiis §^ et i8 pouces de 
lai^geor de jantes. Ces roues ont Favantage d'applanir le gnivier sails y 
fonner d'ornières. Ces chariots sont tirni par buit.et dix dievaux. 

A Londres, cm paie aux barrières doidile taxe les dimanches; cTest- 
inlire, nucyrrosse paie v$sous de France, et les autres jours 8 seulement 

LONPRES. 

La 'ville de Londres, trarors^ par k Tamise, est divisée en deux 
parties, qui se cbinniuniqaent par troia pmts. Londres, compris les 
faubourgs, a cinq nûUes dans sa {dus grande longueur , trois dans sa 
plus grande largeur, et seize milles de contour; le mille étant de 8aô 

toises de France. Sa population est d'environ 800,000 ames, y compris 
les gens de mer. Elle est rlivisee en deux villes distinctes : Londres et 
Westminster, chacune ayant ses limites et son gouvernement municipal 
particulier. Le maire de T.ondres administre la justice GÏTik; et crimi- 
nelle, aidé par un conseil de ^ens de loi dont il est le pre'sident.' West- 
minster est moins une ville qu'un ^Mlur^^ quoi<}ue ce soit le côi<- le 
mieux bâti et le mieux peuplé : on peut le comparer au iaubourg Saiut- 
Gerniiiin, à Paris. 

Le commerce de Londres est généralement rëpandç dans tous les pays 
et dans toutes les mers. 

C'est à Londres principalement qu'arrivent tous les produits des 
. colonies , excepte les sucres qui vont plus à Bristol en Somerset-Shire , 
ville la plus marchande et la plus riche après Londres , avec un beau 
port C'est dans cette dernière ville quVirrivent tous les vaisseaux de là 
eompi^Hnie dea Indes. Ainsi , le port seul de Londres fiât plus de com^ 
meroe que tous les ports des trois royaumes réunis. 
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MAISONS. 
Pbiidic r*. 

Preaqne tmiteB les mùtoos fiâtes dans le qiiartkr SaintJames , appar- 
tiennent i des entrepreneurs qui bâtissCTt sur un terrain pris à bail de 
4o, 60 et 99 ans. Elles sont toutes en Lriques; et la solidité que l^n 
met à la construction , dqiend du terme du bail. 

La brique est en général très-mauYaise et mal cuite; elle'se fiiit quel* 
qnefols sur le lieu même , et souvent avec la terre, provenant jdes 
fouilles. 

Toute la charpente, ainsi que la menuiserie, est en sapin de Hollande 
et de Suède. Tous les appartieniento sont lambrissés à hauteur d*appm. 
Les dormants des croisées sont ceux renfermant dadS leur intârieur'des 
contre-poids, an moyen desquels la moitié de la croisée, qui est & 
recouvrement, se lève ou se baisse à volonté et verticalement Sttr Fantre 
partie, par la plus légère impulsion. 

n y a peu de maisons qui ne soient assurées contre les incendies. Le 
prix de lassurance se règle sur celui du loyer; et les pertes occasionnées 
par le feu, sont au compte des assureurs. Les locataires ont le même 
avantage pour 1^ meubles , que des compagnies leur assurent au moyen 
d'un inventaire fait entre eux. 

Les loyers sont très-chers à Londres ; les locataires sont de plus 
charges de payer une guinée pour leau fournie dans leurs maisons; 
deux guinées pour la taxe des pauvres, et quatre pour l'impôt sur les 
fenêtres, balayeurs et watchmen. (Watchman est un homme qui par- 
court les rues la nuit, armé seulement d'un bâton.) 

PAVÉ DES RUES DE LONDRES. 

Planche W. 

Le pavé des rues de Londres est tiré des carrières d'Écosse : ce pavé 
est , en général, d'un petit échantillon comparé k celui des mes de Paris ; 
il n'a guères que 7^8 pouces de long, 4 pouces de la^, et environ 8 
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pouces de queue. Le& anciennes rues sont encore pavées avec un caillou 
roule' ou galet ; mais , à mesure qu'il est renouvelé , les paroisses ordon- 
nent, chacunedans son district, leconvertisscinfiitcn pavé d'échantillon. 

Ce pave est tiré de 1 île de Portlaiid et des montages d'£dimbourg^ 
à 3oû milles (5o,o™'''') de Londres, et arrive par eau. 

Les dalles qui formmt les trottoirs des rues, sont de diiîcrentes 
gran4eurs; il y en a qui ont 3 et 4 pied* carrés sur 3 pouces d'épais- 
seur; on les tire de Poriieck, k aoo milles (33""- 33) de Londres; et les 
bordnm, «il Écosse, ift^ Abeideen. 

Chaqpie paroisse se charge de l'entretien de* ce pavé , et 6it payer les 
propriétaires de la maison, suivant le terme de Tédit, tant par an, à 
tantla toise , en proportion de la valeur et du produit de cette maisrai. 

Les trottoirs des rues pour les gens deTpied ont depuis 5 jusquii lo 
et II pieds de lal^e^r (i** i34i 3* 348» 3" 5^S); ils sont bien fiuts et 
toujours três^proprement entrelenns. 

Pour communiquer d'un trottoir à un autre en traversant une rue, 
le pavé est, dans cette partie , d'un échantillon plus grand , un peu bombé 
et balayé tous les jours. 

Toutes les rues sont, en g^ral, tràs-Iaiges, celle dX>xfort a 68 pieds 
(aa"), compris lo pieds réduits dé largeur de trottoirs de chaque côté. 

A presque tous les coins des rues et à des distances de 3o et 4o toises ^ 
il y a des tuyaux de secours pour les incendies, ils afflennmt le pavé et 
savent en même -temps pour laver et arroser les tue» dans Tété : les 
maisons q&i sont assurées, en cas d^incendie, sont toutes numérotées 
ou désignées par un chifTre, ou lettres en cuivre, doré et cloué en un lieu 
apparent , au-dessus de la plinthe du premier étage. 

Dans le temps des grandes chaleurs, les rues sont arrosées par des 
tombereaux fermes par-dessus , et à l'arrière desquels on adapte un tuyau 
avec un robinet (jui vei-se l'eau de cette manière en arrosoir. On en a vu 
pendant quelques années de semblables à Palis; on ne sait pourquoi cet 
usage n'est pas plus général. 

Les pronit uades et les chemins aux environs de Londres sont tous 
arrosés de la même manière. » 
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J'ai vn t ^ lielle rue «TOxford , une nuni^fe fort simple d'airoMr. 
Un homme, pay^ par la police du quartier» inet, en travers du mia- 
aeau, uné piioe de bois d'environ cpiatre pieds de long et trois pouces 
carré»} sur Lu^elle est doué en-dessus un morceau de toile dréé, qui, 
étant rebattu et étendu sur la surface du pavé du ruisseau, forme sur- 
le-champ un batardeau. Ensuite cet homme va , à quelques pas au-dessus^ 
ouvrir un tuyau de secours pour les incendies; Teau arrêtée au-dessous 
par le petit batardeau , forme une retenue assez grande pour arroser, 
avec une pelle faite exprès , tout le milieu de la chaussée oii il ne passe 
que des chevaux et des voitures. 

Les rues principales du quartier Sa int- James , et toutes celles habitées 
par les grands seigneurs , n'ont point de portes-cochères : ce sont toutes 
de petites portes d'environ quatre pieds de large, unifonnemcnt déco- 
rées de deux et quatre colonnes doriques, couronnées d'\m fronton 
formant peristile; de petites mes détournées servent comme un quartier 
partit ul 11 r pour les écuries et les remises. 

I.f J5 m niveaux quartiers sont formés par des rues alignées et assez 
uiulbrnitiuent bâties en briques. Les maisons n'ont, ainsi que dans le 
vieux Londres, que deux et trois étag<'s, non compris les cuisines et les 
offices qui sont au-dessous du rez-de-chaussée, et qui tirent leur Jour 
sur un fosse ou peLiic cour large de 4 à ^ pieds, sur touix Li lacu du 
bâtiment. Le trottoir qui borde les rues porte sur des voûtes , au miiieu 
desquelles est pratiquée une petite ouverture de 7 à 8 pouces de dia- 
mètre, fermée par une trappe en fer et servant h introduire le durbou 
de terre : commodité trèa-importante pour la propreté de Ilntérieur de 
la maison. 

Ce trottoir est séparé par lAe grille de fer phis ou moins omée^ avec 
deux supports aux deux côtés de la porte d'entrée, à r^ttrànité desquels 
est suspendu un globe de verre k deux mèches. 
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AQUEDUCS 

Sous le milieu des rues pour l'egout des eaux de la ville, et distribution 

de l'eau dans les maistms. 

Les aqueducs, pour legoût des eaux de la ville de Londres, sont tous 
construits en briques et passent au milieu des rues principales. De i lia- 
que côté sont de gros tuyaux en bois qui fournissent l'eau dans chaque 
maison , au moyen d'un petit tuyan en plomb de lo, la et i5 lignes de 
di^mi^tre qui y est adapté. 

La largeur des diffiSroits ^ùts n*est pas la même, die dépend dn 
▼olimie d'eau qm doit y passer; la plus ordinaire est de 4 pieds, et la 
hauteur réduite 5 pieds 6 pouces. 

n conle ordinairement, en temps de pluie, très-peu d*eau dans les 
mes; celle provenant des toits des maisons est conduite par un tuyan 
particulier dans T^ût. 

Ancane gouttière n'est apparente, et n'a son jet dans la rue. H y a un 
bureau particulier, autorisé par le parlement, qui vetUe à l'entretien des 
égoûts, par entreprise au rabais (i). 

l/eau darifiée, provenant du réservoir de la Rivière-Neuve par la ma- 
dhine hydraulique, établie près le pont de Londres, par la pompe à fen 
de Chelsea, et de celle d'Yorik- Buildings i se distribue régulièrement 
trois ibis, la semaine, au prorata de la consommation de chaque maison : 
elle y vient, comme je l'ai dit ci-dessus, par des tuyaux soutertains d'un 
diamètre proportionné è la quotité de la distribution; on la re^it, et 
on la conserve dans de grandes pierres on pipes cerclées en lèr. 

LUMINAIRE 
Des Bues et des Places puiUques de Londres. 

Ce sont encore 1m parofesn des dîffô«>ts quartiers qm se chaiigent 
. ^ . 

(i) ^offM Vé^t pour l'cnncden des égoAu <le la ville qui en donne le déttùl , du rë|pie 
de Geoigea lU, ennéet 1763 et 1778. Londras, dies GlurUe Ejne, 1783. 
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de rcDtretieii des hntenies, et des moyens d'ëdaiier les rues et les pinces 
publiques. Les propriâaîres des maisons paient mie taxe à proportion 
de lenr étendue (t). 

Les lanternes ou lampes publiques doivent être à une certaine distance 
(selon rédit) mais, outre cela, la plupart d« maisons ont une ou deun 
lanternes à leur porte , èt c'est une autre taxe extraordinaire (quoique 
ad l&UumJ, parce qu'on peut n'en point avoir à sa porte, et l'on paie 
à la paroisse une gninée par chaque lampe extraordinaire, ea. ou1x« de 
la taxe du pavé et du luminaire public. 

PONT D£ W£STMINST£R. 

M. Dangeau-de-la-Belye, architecte suiâse, a commencé ce peut en 
i^3()i et l'a fini en 1751. 

Sa longueui" totale est de 1090 pieds (354" jG siu- 48 pieds 4 pouces 
(iS" 70) de largeur d'une tète à l'autre. Il est construit en pierre de 
Portland, et divisé en quinze arches; celle du milieu a 7a pieds (aS" 388) 
d'ouverture en plein cintre, et les deux j^les oollatâales^ ont i5 pieds 
d'épaisseur (4" 873). 

Ia hauteur totale des parapets est de 5 pieds 1 1 pouces. Les trottoirs 
à droite et à gauche du pont, ont 6 pieds 6 pouces de lai^geur , ^lemçnt 
en pienre de Portland, et les bordures ont été prises dans les carrières 
d'Écosse, près d'Aberdeen. Les dalles qui couvrent les deux trottoirs» 
portent depuis a jusqu'à 3 pieds 6 pouces de long, sur 30 à a4 pouces 
de large et 3 ponces d'épaisseur. 

' longueur du pont entre les qdées est d'mvîron 174 toises (33^*), 
et sa largeur d'une tête à l'autre est de 53 pieds 4 pouces (17* 335). 

Le milieu du pont n'est point pavé, c'est une chaussée bombée et 
recouverte d'un gravier ttès-fin , r^rée toutes les semaines, et chaque 
jour dans les temps de pluie. Le fond de la forme est une couche de 
glaise pour empêcher les filtrations. 



(i) ycy^a Ici règlement* 176} «t 1778, impiiintfi à Londim en 178a. 

la. 
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Ce pont A A ponces 9 lignes de pente partoiae; mabanx deux ettrtf- 
mités, età 10 toises avant d'airiver aux deox eacalm à droite età gauche 
pour descendre à la rivière, cette pente augmente d'envirom i pouce 7 
par toise, ce qui donne à rextrémité de la rampe S pieds a. pouces de 
hauteur aux parapets. 

Les piles du pont ont e'té fondées par caissons. Les marëes ordinaires 
montent de 1 1 pieds. Depuis k ligne des hautes eaux jusqu'au lit de la 
rivière, la .profondeur moyenne est de a3 pieds (i). 

Le temps employé à la construction du pont de Westminster, depuis 
la pose de la première pierre jusqii'au moment oh il fut ouvert aux voi- 
tures, a été de onze ans et neuf mois , et la dépense nette de 2l8,aOo liv. 
fiterlings, ou 0,108,980 livres, rnoonaie de France. 

Nota. Le jpont de WattoniMlir «tt, mu contredit, k plui Ima pont de «• genra ' 
acmelIcBMBt an AafkMMTB; naii il «t trop dirait p«ar sa luntsiir et m kmiieur. 

PONT DE BLAG-FRYERS. 

pont, nouveUement construit par BL Mylne, en 1760, partage k 
Tamise «t k ville entre les ponts de Wetsminster et de LonÂvs. H est 
composé de neuf arches elliptiques, suihaisaëes au cinquième; celle tlu 
milieu a 9a pieds (39" 86') dWverture et 38 pieds (la" 34"), à partir 
de k naissance des Toùtes jusque sous k cle£ Les piks cdktànles ont 
18 pieds 6 pouces d*ëpaissenr. 

la. hauteur des Toussoirs des tètes est de 6 pieds 4 pouces , et les demî- 
▼ouss(nn' 3 pieds a pouces; k hauteur de Tappaieil, a pieds 6 ponces. 

Chaque avant-bec des piles au-dessus' des retraites, fiwme un 'socle 
angulaire de i5 pieds de hauteur', qui porte deux colonnes ioniques^ 
accouplées avec une oomicfae, comme au Pcmt-Neuf. Les piks ont été 
fondées par encaisscmait, et les pilotis sont en sapin. 

La hauteur des panpeto est de 4 pieds .8 pouces, les trottoirs ont 6 ' 



(t) Fûjfnz k Daicription mr k ndthode emplqjée à h fdadatioD ds poat de Weit- 
nûasiw, psr H. Ch. Labelj«, iiaprioiiée 1 LoodNi «a 1751. 
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pieds a pottoet de large, et les dalles sont d'un seul moroeau jusqu'à la 
lenoootve des boidnivs* 

La cbaiissëe dn pont, entre les trottoirs, est de dS pieds «a pavié de 
pierre dure des carrières d'Écosse, dont ^échantillon réduit est de 8 
pouces de long sur S pouott de larige, et i8 à ao ponces de qneoe. 

Sa laiigenr d'une tète à l'antre est de 46 pieds (i4* 94^). 

PONT DE LONDRES, 

Reparé en i^5i. 

Ce pont est fort ancien; il est composé de neuf grandes arches de 
65 pieds d'ouverture ( iS"" lO""!, et deux petites en ogive de i6 pieds 
(5" 97*), faisant parti» di s i nid s. Il était, il y a vingt-cinq ans, chargé 
de maisons comme cehn du pont Notre-Dame à Paris; mais le parlement 
a lait abattre ces maisons, et le pont a été restauré et rétabli. D'abord) 
on devait mettre une grille de 7 pieds de hauteur entre les niches qui 
sont établies au-dessus des piles ; mais on a préféré des balustres. Sa 
largeur d'une tête à l'autre est de 5o pieds. 

L'arche du milieu a 64 pieds d'ouverture ( 20" go' ) ; la courbe est un 
arc d'ogive à quatre centres, au moyen de deux parties arrondies dans 
le bas. La hauteur sons la def est de 18 pïeds (5" 47^» ^ partir de la 
naissance de la Toûte, et 10 pieds de hanteur de {aed-droit , à partir de 
la ligne des bssses eansu 

n y a deux machines hydrsnliques établies en amont du pont. La 
premi^ a quatre roues, et la seconde en a trois; elles font mouvoir 
ensemble dnquante-deuz corps de pompes feulantes et aspirant^ , qui 
âèvent Teau à lao pieds anglais : elles se distribuent dans les diffiârents 
quartiers des environs, sans réservoirs, par le moyen de gras tuyaux 
en bois, de 7 et 8 pouces de diamètre intérieur (i). 

(i) L«s rouH k tvlMi des deux machines sont en action jourailièra et confinas, sanf 

junau éprouver d'intemiption . hors le ras de réparations indispensable^^. 

Le» pistons d«s cmps des pompes ont 18 pouces de ftiamètre et 4 pieds 6 pouces de 
nmontée. ' 

JVofti. OiOi cjflîndreii coortriiït» «a 1789, éaa* k pompe 4n cÔlé de la viUa-^ob 
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Oiique propiiétaife paie, comme nous l'avons dit, à la directioR de 
oet établÎMement» une gainée par an pour la founiitnre d'eau qa*il en 

♦ reçoit. 

La Tamise descenc} huit heures ; le flux la fiut refluer ou monter 
pendant quatre. Cet etîet tient à l'action 4e la mer qui se fiiit smtir 
jusqu'au-delà de Londres. 

Le flux de la rivière, par la marée, est de 1 1 à la pieds, et quel- 
quefois, lors des hautes mers de vive eau, il monte jusqu'à 16 pieds 
anglais. 

Le reflux de la rivière, lors de la marée montante, se trouve très- 
resserré sous le pont, donnant une cataracte de 4 pi^ds f 1" So"") enviroQ, 
eu amont et aval ; les grandes marées la rendiiii i n am aup plus Ibrte. 

Ce pont est, en général, fort mauvais. I^s piles sont presque toutes 
aifouillées, sur-tout celles du côté rlu faulionrçr. 

L'appareil sur le prolongement des voussoirS) est d'un très-petit 
échantillon. 

PLACES PUBLIQUES. 

Les places pubUques sont toute» carrées ; plusieurs sont d'une fort 
grande étendue, et le milieu de la plupart est fermé par de très-belles 
grilles, comme l'est la ci-devant place Royale à Paris. 

Elles ont, au milieu, une statue entourée de bosquets, un réservoir 
ou pièce d'eau. Les maisons qui bordent ces places ne sont point assu* 
jéties à une exacte uniformité. 

La place de Lincoln's-Inn-ûelds est \me des plus grandes de l'Angle- 
terre; elle a 100 toises ( 194" 90*^) de long sur y» toises (lyS" 4i') de 
large, entourée d'une balustrade en fer. 
* Au milieu sont deux bosquets avec un grand réservoir; les hôtels des 



partent les tuyaux de dittribution. Ils sont en fonte jiu^iTà nne «emine Iwiiteiir. 
Dix-lniit galoot par ceq» de piftonj un galon bit environ quatre fintes, lept cmipt 

par minute. 

Neuf mjaus de distribution pour le» dîflifoentt quxders da b tOIb et de b dié.' Le 
diamètre ds cti difféventi xœpiax ett de 8 à 9 ponce». - ^ 
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- ducs lie Newcastle, de Lindsey, et autres seigneurs, sont bien bâtis. Un 
des côtés de la place se nomme Holliorn-Row (ou côté d'Holborn); 
l'autre, Portugal-Row (ou côté de Portugal). 

Gros-Venor-Squarre est une des plus belles places de Loudies, tant 
par sa situation que par les belles maisons occupées par la noblesse. Le 
milieu de la place est un bos(]iiet de fbime octogonale, entouré d'une 
grille en fer, avec quatre portes <f entrée; au omiie ttt la statue équestre, 
en bronze doré, de Georges I**. 

Chaving-Gross est k place la plus Ûeféc de Westminster ; on y voit 
la statue ëquestfe de l'infortuné Charles l*', qui fiit décapité Le étuml 
de bronze est un dief-d^œnyre. 

La place de CoTcnt-Garden est grande et belle; relise, qui est dans 
le goût de rarchitectore ancienne, est aussi un chef-iTcenne dlnigo- 
fones. 

Les porti4]iies qui ruinent autour de la place, sont beaux; Fun d*enx 
conduit au théâtre de Govent-Garden, qui est grand et âégauL Près de 
là et au bout de la me de Russd-StrA, est le thé&tre de Dnuy-Lane, 
moins grand que le pronier. 

Bed^yon-Squarre est une des plus petites places de la -ville, mais 
agréable, et les bâtimente en sont r^^iers. ^ 

Queen-Squarre est une place bien située, à rextrémité de la ville, 
avec une sortie sur la campagne. Du même côté, est une figure pédestre 
en marbre blanc , représentant la reine. On y voit aussi Vbètei de l'ancim 
duc d*Aid\vieh. 

Bloomsbury-Squarre est un carré long. L'hôtel du duc de Bedfort, 
hàtî par InigoJones, en fait une des principales beautés. L'intérieur n'est 
pas moins beau ; il est orné d'excellentes copies des meilleurs tableaux 

d'Amtoncourt , de la main du chevalier Jean Thomhill. 

La place nommée Solio-Squane est décorée d'un beau jardin entouré 
dune faillie en fer; au milieu, on y voit la statue de Charles II. 

Goi(ien-S({uarre est une petite place, mais agréable par sa verdui'e et 
ses promenades. 

La première des places neuves que l'on a bâties, est celle dtlanover- 
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Squarre ; les maiftons en sont très-belles et occupées par des gens riches. 

Cavendish-Sqiiarre a b&tie par le fiw eoaOe d'Oxford; cette place 
estimctrrë long de lootoûessor 80. OyaaaiiiifieBiiiiféBenroird'eaQ 
. eatomé d*ime bdle grille. 

. La place de Leioester-Field, environnée de balustrades en fer', et an 
milieu de laqodle.est la statue équestre, en bronze doré, de Georges P**, 
et un anden bdtel habité autrefois la princesse douairière de Galles, 
mëre-du roi actuel 

SaîntJames-Squam est une phce très^^^lière, entourée de belles 
nuûsons. Au nûlieu est un grand bassin drcolaire, orné de gazon. Elle 
est lëmiée par une balustrade en fer; le duc de Norfolk et plusieurs 
autres seigneurs y ont leurs hdtds. 

En &ce de l'hôtel de milord Foley, est une place bâtie depuis deux 
ans, percée dans son axe par la me de P^hknd ; c^ place,, avec 
termsse grillée, aérant vue sur la campagne, a environ 5b toises de lon- 
gueur sur 45 de large. 

llanchester-Squarre est une place carrée , construite depuis peu d*an- 
nées, dont le milieu répond à la belle rue Duke-Streêt En &oe est 
l'hôtel de Manchester. 

A peu de distance de cette place, est celle de Purtman-âquarre, qui 
n*éBt pas encore terminée. 

n y a encore une autre place dans la cité, appelée Smith-Field ; elle 
est très-spadeuse mais irrégulière : elle sert de marché aux chevaux et 
pour le bétail; tout le pourtour est fermé par des barriëres en bois, à la 
hauteur de quatre pieds ; il reste environ huit pieds de largeur de trot- 
toirs entre les maisons, pour les gens de pied. 

Un peu au-dessus et hors de la cité, est Chartcrhouse-Squarre, visr 
^-vis le bel hôpital de Suloo » cette place n'est pas r^^uUère, 

GRAND^:S ROUTES. 

La rtmieg ne «Mit point alignées. Elles suivent tontes la directiim des 
and^ chemins. Leur cpnstruction est partout la mémej et leur lar- 
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genr filée à a4 <ni 3o pieds (7" 80*, 9* 75*), compris les trottoin ponr 
les gens de pted^ dont k largeur est dirais a jnscpies à 3 pieds. 

Les nmpes, dans les montagnes, ont depuis a, 3 et 4 ponoes de 
pente par toise, tontes pratiquées dans un sol gravdeux. 

Les encsiasements SMit presque tous fiûts dans un bon terrain; mais, 
ionqu'il se trouve des bancs de glaise , on couvre le fond de petites fis- 
cines de 3 pieds de lo|igsar toute la largeur de la route, traversant même 
les fossés, pomr que les eaux ne forment pas de ravines. Ces fascines 
sont ensuite recouvertes de grosses pierzes sur lesquelles on répand du 
caillou et du gravier. 

Les fossÀ , soit dans les montagnes , soit dans les ravins , n'ont environ 
que 1 8 pouces de largeur sur 6 pouces de profondeur, et sont arrondis 
dans le fond. 

Les cliaussées sont hombe'es au dixième de leur demi-largeur. 

Les trottoirs ou petits chemiiib pour les gens de pied sont élevés, dans 
la plaine, d'environ 8 pouces au-des&u.s du talus iiii» m n m de la chaussée, 
couverts dun gravier fin, et sont bien cntirt» nus. Ih nexjslf nt que 
dun seul côte de la route, excepté aux abords de Londres , où lï s'en 
trouve des deux côtés. 

Ils sont garantis des \ rares par de petits poteaux placés de distance 
en dibtaiice, et tous pciutâ en blanc, cette couleur étant plu& apparente 
la nuit. 

. Les eaux des fossés, dans les montagnes ainsi que dans les plaines, k 
desdistancestrès-rapprochées, traversent les petits chemins ou trottoirs, 
par des ouyertnres pratiquées avec des dalles en pierre , ou avecle corps 
d'un ▼îenz Mule; 

PUnclie VI, % !»•. 

Dans les montapies, iorsque le chemin est à mi-côte, le trottoir est 
du côté du ravin ou dv la plaine; le voyageur est toujours (garanti par 
une lisse d ajjpui ou par nue haie vive ou sè< he, et il y a nu seul ruis- 
seau du côté de la moïitapue. Ix)rsque le cheuiiu est encaissé, le trottoir 
est établi à di'oite ou à gauche, eu suivant le ruuipaut de lu route. 
1. i3 
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Tous les ftHSlta ponts et ponoeani qui trtvetvent les roixtes «iir toole 
leur kiffenr;) sonit en Iniques et bâtis avec assez de solidi^. 

A la renoootKdW ou plosieiurs dieaiin.H qui se croisent, il y a tou- 
jours un poteau peint en blanc , servant à Tindication du dumin , de k 
ville la plus prochaine, et de sa distasioe en MîHe : il en iest de même 
pour les bornes milliaires , également toutes peintes en blanc et écrites 
sur trois faces ; sur celle du milieu est écrite la distmee k 4a capitale , 
et sur celles des côtés, k idistaaceà U viile la plas pvodis, ^ put<t 
d'antre de la route. 

De la route de Londres à Dublin , par Conventri, Bimùngham, 

Shretvslwy et Chester. . . 

Ia' route de Londres jk Qiester,, pour communiquer tvec Ilrlande 
par Dublin, est une des plus IréquentiSes de toute l'Angleterre, par les 
chariots 1 quatre loUes. Sa largeur, en partant de Londres, est de 36 à 
4o pieds; die est bien entretenue jusqu'au village de Piadington, \ un 
mille (o'V' lo") de Londres; il y « des trottoirs des deux c6tés, éclairés 
par des réverbères espacés de to en lo toi^ 

De là au village de Saint-Albans, k 19 milles (3"''- ao") de Londres, 
est la deuxième barrière. Le diemin, dans cette partie n*a que 3o pieds. 
A 7 mines ( i*^ ao) plus loin, est une barriire. 

Du village de Saint -Albans àDnnstable, à 53 miUes (S"''- ôo) de 
Londres , la route est fort belle. 

A Stonay-Stralfort,à5i milles (8»^' 5") de Londres, on a déjà passé 
cinq barrières, où sont perçus des péages pour l'entretien de la route; 
il y en a une sixième établie en cet endroit avec pont à bascule, mais 
coD&truit différemment que celui dont j'ai donné le dessin. 

PbndM IT, fig. 8 d 9. 

De Stonay-Stnlfort jusqu'à Daventry, la route est toujours belle; les 
nmpes, dans les montagnes, sont fort douces et bien entretenues.. 

A Goventry, distant de Londres de 96 milles (tS^- 00), sont étdilies 
deux barrières à l'entrée et i la sortie de la ville. 
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De Gonventry i Bumingham, k route est rude; c'est un aable très- 
fiOf ViHié de gros cailloux ronboBls, ce qui cmpèdie les chevRux d'aller 
vite, n y a des parties qui n'ont que 18 à âo |Meds de lai^ 

B en est de mèam de Binropyhani à Wolwrbampton, sur une longueur 
de i4 millea {a!^ 4o*> 

Bimingiian «il une viUe asKU considérable par son oonunerae en 
fer, seamannfiictareft de quincaiUeiies, et la belle im^wiraeriede Basker» 
ville. Il y a plusieurs barrières avec pont» à bascules» sur les ctifiëtentâs 
routes , à leiir sortie de la capilde. 

A WolwrhamptoD pasae un canal de navigatipn qui oommunique de 
la rivière de Swem à Liverpool pur un autre canal. 

De WofavrtMunptDU à Shesnel, qui en est âoigné de i a mille (a"^ 00), 
le chemin est bon? c'est à ce dernier boui^ que l'on quitte k «rniTulQ 
route pour aller à Coalbroockdal, qui en est éloigné de 7 milles ( 
ao"), et de i48 milles (a^'"'^' 87") de Londres. Cette traverse n'est pas 
bien entretenue, quoiqu'il y ait deux barrières, c'est une communication 
qui va rejoindre la route de Shrewsbory, qui n'en est éloigué que de 
17 milles (a-»*- 9"). 

ROUTE DE SHREWSBURY A LONDRES, 
Par Bùmùigkam, Oxford et ff^indstar. 

La route de Shrewsbury à Bridgnorth sur ao milles (3"'' 4") 1 de 
longueur , est fort belle et bien entretenue. 

De Bridgnorth à Birraingiiuiu , LLij milles (4"''- 4"), le chemin nest 
pas bon, à cause des sables, et est étroit dans plusieurs parties. . 

De Birmingham à Stralfort, le chemin est un peu meilleur , le tenain 
étant propre à l'entretiai de la route. 

R y a sept barrières de Birmingham à Oxford , dans une distance de 
66 milles (ii**!^ o*»), 

Trds milles {^^) vnmt d'arrifer i Okfixd la rome est mal entre- 
tenue; le caillou est d'ailleurs trop gros, et le sable trop fin; mais les 
dwmins, ans environs de la Tille* sont bcanx et bien roolantsw 

i3. 
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VILLE lyOXFORD. 

CoiB iwBS» est tiifr'jolie, 1^ babitée, bâtie au milieu dHine prune 
charmante ; mais il n*y a pas de commerce. Elle a un évéché (suffîagant 
de œlui de CSantorbery), avec une très-belle unimsité, vingt coll^gea 
tentés f et cinq qoi ne le sont pas; une bibUotbèque, une imprimerie, 
un muséum et un jardin des plantes. 

Le pont de Maiifen-Head , construit , en 1 772 , en deux parties et sur le 
même alignonent, au confluent des ririèies .de liais et du Cherweldy 
est séparé par une prairie basse qu'il tmverse au moyen d'une levée» 
avec murs de soute'nement , et qui se raccordent aux deux ponts <piî sont 
symmétriqiifs et de niveau. La longueur totale, compris la levée, est 
d'environ y 2 toises. Chaque pont est de trois arches en plein-cintre, 
chacune de 20 pieds d'ouverture, et de deux j>etites arches de 5 pieds, 
appuyées aux culées, servant de passage aux gens de pird La lar^n ur 
du pont est de 3o pieds, mec parapet et balustres à hauteur d'appui. 
La levée entre les deux ponts est percée par une arche en plein-cintre de 
i3 pieds. Les deux fiices du pont sont app.'iT-eiII<»ps aver soin en y)ierrcs 
détaille, avec refends et boss;ip« s [.es alinids en sont rominodes, char- 
mants pour la promenade det» htl jifants de l<i ville, et bien entretenus. 

Il y a , au collège Saint-Jean, un grand est. du r rpii conduit au réfec- 
toire^ dont la charpente est admirée par sa légérelë et la Ijeauté de son 
exécution, La cage de cet escalier a 4o pieds 4 pouces en carré» sur 
environ 5o pieds de hauteur , et voûtée en arc de cloître très-surbaissé. 
Le milieu est soutenu par un pilier cannelé, qui n'a que t6 ponces 
6 lignes en carré. 

Les mes principales sont belles, sans être alignées; eDes ont 4û et 5o 
pieds de laine avec des trottoirs de 6 pieds. Le pavé du milieu des mes 
est un petit caillou plat et roulé de a et 3 pouces cnbes; le milieu de 
la chaussée est bombé; sa forme est fidte avec un gros gravier battu, 
passé au râteau : le petit caillou est posé de champ, et afieran avec un 
marteau; ensuite on jette deasna une couche géniale de gravier fin , 
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passe dans un crible, et battue ensuite à ia dame : ce pave, ainsi posé, 
dure près de quinze ans s.iM.s ctic. relevé. 

D'Oxford à Ncttkbed, i5 milles ( a"?'- 5) : il y a dans cet espace deux 
harnercs ; la première, à la distance de 9 milles ( i "y- 5); et la seconde, 
à 1 7 milles ( â '^y- 9 ). Les chemins tout toujours t/MtemaoL et bien entre- 
tenus. Ils n'ont que aS et a8 pieds de largeur. 

^ Planche IV, fig. 10. 

A 19 milles ( a ) d'Oxford , est un chemin neuf dans la montagne. 
Les courbes en sont très-de'veloppées, et les pentes bien adoucies. La 
plus forte peut avoir 3 pouces par toise ; la chauâsée est peu bombëe* 

elle n'a que 22 à 24 pieds de l ir^^rur ( y" 80*). 

Avant d'arriver l\ In petite ville de Henley, à la descente de la mon- 
tagne , est un très-beau chemin traversant une jxnite j)lanie dominée 
par deux coteaux, sur un alignement d'environ a,5oo toises, planté 
d'arbres bien entretenus; ce chemin sert de promenade et de course pour 
les chevaux. 

La petite ville d'Henley est traversée par la Tamise, sur laquelle on 
construit un pont en pierre de cinq arches; celle du milieu a 4o pieds, 
et les quatre autres 30 et 3o pieds. 

Planche IV, fig. ix et la. 

De l'antre oôté de la ville est un nouveau chemin que Ton a ouvert 
dans les montagnes; la tranchée peut avoir, dans la partie la plus élevée, 
4o pieds sur un angle de 4^ degrés de talus. Le terrain est formé de 
pierre calcaire et de gravier. Ce chemin est en ligne droite, sur une 
pente réglée d'environ 3 p«uces par toise. Il n'a que ao pieds de larget 
et le trottoir 4 pieds, établi k droite en montant, à six pied.s au-dessus 
du niveau de la chau.ssée, qui n'est point bombée, et n'a de chaque 
côte quun très-petit fossé. Cette partie de la route vient d'être terminée, 
et a été conduite par 1^ ministre d'un villape près de la route, qui s'était 
chargé de 1 entreprise. Elle fait suite aux projets du nouveau pont. 

D'Henley à Coalbroock la route est belle. Ce dernier village est à 
17 milles (a,90'°7' ) de Londres; à ia borne militaire, n*^ 18, dans le 
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TiUa^e de Slèv, eit un chflnin ^ condiilfc à Wi^^ 

oit il fiût sa ràidenoe k pins hdbitndfe, disttnt de ts enfkds de a» 

fluflee (S-v- 70). 

Entre ke 16 et 17 miUes (»»7"^ «( 3,9^*) epràs Goelbriook est une 
bertiirei Une entre est 1 8 milke ( S|4^') plus loin, went dWrifer en 
village d'AIfarend-Fort; il y en a enowe une à 3 milles (o>5"«^) plue 
loin, à k aortk du beau TiUage dUamenaeith; et k dernière, dite de 
rAmbessadeor, est à l'entrée de k me de Ficadily, au coin du nmr du 
parc Sainti4unes* 

En gàiéndfk route dqniis Shrewsbury jusqu'à Londres , est rouknte 
et bien entretenue , sur-tout depuis Slow oii l'on quitte le chemin pour 
aller à Windsor, qui n'en est éloigné que de a milles (o4^')< 

ROUTE D£ LONDRES A DOUVRES. 

La largeur de la route, à partir de la pyramide qui est à l'extrémité 

du faubourg de Westminster , est de 36 pieds ( 1 1" 6(f) , bien entretenue 
et peu bomb(k\ On y trouve cinq barrières jusqu'à Deptfort , dans 
l'intervalle de i5 milles (12,5"^' ). Toute cette partie de route est belle. 

Tl y a, près de Nortfîeld, des carrières de pierre calcaire, fouillées à 
5o |)u ds de profondeiii On voit, par le lit de la Tamise, à cet endroit, 
que le sol est composé de gravier recouvert d'une terre végétale de 6 
pieds fie hauteur. 

De Daritort à Rochester, i5 milles (2,5"^-), et trois barrières. 

Les rampes, dans les inniitai^iit s , on\ 3 et 4 pouces de j>eiite par toise. 

Il y a à Rochester un pont de ouz<- arches en ogives, ibrt ancien et en 
inauv as et;it. Celle du milieu est une travée en bois. 

En .surUuit de: la ville est une bartiere. 

A droite et à gauche de la route sont des carrières de grayiery fermée* 
par des barrières en bois peint en blanc • 

A a milles (o'^ 4) de k ville de Rocherter, on vient de &îre une 
nouveHe partie de route dans k montagne , d'environ 56o toiiMS de lon- 
gueur sur une pente de 4 pouces par toise. La coupure du terrain indique 
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•uMtÊfkoB de «nie dans bqadle ae tMwrent d« oondicft de cailloux 
iikx à 3 et 4 pedt d'intemoHe. Btm h fwvtie «npânem eat «n Ut de 
et «B-deaM» 4 ^ ^ pMBoea de tenre -végétale. 

Avant d'«Rl«0r^<>Biil»iiiary, pièaEbied<Aie, eat ia mm Ihm tariîk^. 

De Caatotfcery i Dogwea^ i6 waSHHm (a^- ^7 detwiiipe JMa i itB eeai 
à a tmllflB (o^- 4) avntt d^arriver & cette denrikie inUe. 

Je ii'tt ntmédegmmiMÊÊêMpÊqa'kBoum 
titn^dm, et )poiot de pcM à hMcole po«r fwser lea charictg diaigéB j 
le tra<ttpoitde|ifeaqMtoiMealeamaMbaidjaeaaeft(Ma^ 

Toute cette <roiiteeat«D fàiënd tiMieHe tSt biementreteDne. Le Ibiid 
delW;ais8emeBteat«iieoe«iciiedepi«rK»>etf|^ caïUosa» de 4^ «t tS 
pouces d*<ë pai Ba cite , veoeoTeiteDaaite de gravieretiiierrea o aaifea acvec ufe 
narteau à deux tètes , Tune plate , et Fautre pointue. 

Un homme a'eet cbargé de l'antreties de aix «iUe toiaea de longueur, 
de ce chemin, mogpcnnaBt 3o schelings par «aoia^ qui font 36 AencSy 
aiigent de France ^ non oon^iris rapfNPOViaÎMiiiement des matériaux qui 
88 fiût par les paroisses voisines, lesquellea indemnisent aussi les pro- 
priétaires du terrain sur lequel on tire la pierre et le gravier. 

J'ai vu , près d'Oxford, des gravièrcs de 20 toises carrées et 3o et 4o 
pieds de profondeur, coupées dans la montagne à 36 pieds de la route. 
Le petit chemin (jui y conduit, est lui-même bien entretenu, et l'entré 
est fermée par uue barrière. 

RÉSUMÉ. 

II n'y a absolument, en Anglcteri^, que des chemins itrn;, ou de 
gravier. Les chemins , pour communiquer d'un village à un autre , sont 
entretenus par les paroisses riveraines. Les sentiers pour les gens de 
pieds sont aussi entretenus; et tout chemin qui n'aurait pas d'utilité 
publique serait supprimé. 

Lorsque , dans une provinoe , 00 veut établir un chemin , les particu- 
liers qui y sont intéressé , a'aaaemblent entre eux , font venir des experts , 
et ordonnent Featimation de k d^penae. Si c'est une affiûre qui regarde 
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tonte la prorinee, l'aMemblée eat. nombretiM; oa a'idreiae ensoîte «a 
pariement, non pour avoir la penmasion de oe chemin, car les 
paiticuliees pourraient rarrèter entre eux, nuis pour obtenir la droit 
d*âab]ir un péage; oe droit obtenu, cbacun aouacrit pour oe qu'il veut: 
on frit le dMmin atee l'argent de k souacription, et l'on se ranbonne 
par odui que produit le droit de péage qui se continue enauite pour 
l'entretiœ du chemin, et le reste paie Tinterêt de la souscription» 

n est dit, par rarticle 1 8 du septième édit de Geoiiges III, année 1771 : 
< Que les juges de paix ordonneront de poser des* poteaux de directioa 
c dans les endroits où plusieurs routes se croisent, et d'écrire sur ces 
« poteaux, en grands et lisibles caractères, les noms des procbaines 
« TÏUes , des marchés ou autres Ueux considérables. Ils ordonneront 
« aussi de mettre sur les poteaux qui seront dans les chemins les plus 
« profonds, et les ravins sujets axi\ inondations, une échelle qui marque 
« la haufenr (Iv, eaux., et décrire qncls seront les endroits où les voya- 
« peurs |) OUI ) ont passer avec plus de sûreté ; ce qui se fera avec les fonds 
fii que les siuveyvrs aurpn( ^tre 1^ maiçâ, e(c, etc. » 

PORTSMOUTH. 

PoftamÈ^, le plus beau port de l'Angleterre, est situé à l'embon- 
phure de la petite rivière de Soutbampton, en fiice de 111e de Wîgth , 
qui le couvre sur une lieue de profondeur dans les terres; lUe, en y 
offrant un bassin vaste et profond, ne laisse qu'une embouchure très- 
Aroifie à la mer du large : des petites dunes et des ooUines mettent le 
à l'abri des vents. 

Son entrée est dâendue par un banc de sable , qui ne permet Tabord 
aux gros vaisseaux qu'en rasant une batterie de 5o canons. La ville est 
entourée de fortifications r%uliëres. 

La baie est fermée par un grand canal que termine llle de Wigth, et 
dont le prolongement, sur une étendue de 7 lieues (3"^'- 5o) , offre un 
abri sur contre les vents et contre l'ennemi qui craindrait de s'y enga« 
ger, à cause des courants produits par les marées et par la rivière de 
' Soutbampton. 
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Pour diriger k auash» des bAtîments sur.rentr^ dn port, il y a 
pliuiems toms «t bftIiMs que Ton retire en tempft de gaene. 

Lft rade est aûre pour le monillanet ainsi que le port; il ne s*y dépose 
jamais de vase; le fond est de gravier : Feau y est toujonrs limpide. Le 
port peut fsontenir plus de loo vaisseauiL de ligne; j'en ai compté 54, 
sans y comprendre les frégiatcs et cutters. II y en avait 6 d*annés et 
prêts à partir : de ce nombre étaient la Bretagne et l'Hectm', 

De l'autre côté de la ville, en face du port, dans Gosport, est un 
hôpital oonsidérable pour environ 3,ooo malades ; sa position est des 
plus agréables; de l'intérieur des salles on découvre la rade, Itle -de 
Wigth-Spitéad , Saint-Hélëne , et tout ce qui entre dans le port 

Dans le fiiuliourg de Gosport, M sur la droite, sont les magasins oii on 
prépare les barils de beurre pour l'approvisionnemeat des vaisseaux : 
plus loin est le magasin général des poudres. 

De l'autre côte sont les «lagaM^* pour l'eau douce : ces bâtiments sont 
d'une vaste étendue. 

Plus près de l:i vilir, rt en face de l'hôpital et du port, sont les formes 
de construction I bâties eu pierre de Portland et en briques , toutes bien 
entretenues. • 

J'y ai vu une forme pour les petits bâtiments, faite avec le corps 
«l'un vieux vaisseau de premier rang , que l'on avait fait ecliouer, et dont 
l'arrière était coupe verticalement; l'entrée de cette forme est fermée par 
deuv portes busquées à 1 uixlmaire. 

^ is-à-vis sont les magasins pour les vaisseaux : ces bâtiuieiiLs consi- 
dérables sont composés d'un rez-de-cbaussée et de deux étages, tous 
fort simples , bâtis en briques. On y a ajouté un bâtiment double en &ce 
du port, avec un mur de quai en avant, fondé sur le gravier, et à 8 
loises ( i6^ S9) dans la mer. fii «dkservant œs travaux, j'ai vu &îre 
un batardeau d'une manière fort simple : 

On avait battu des pieux en sapin de 7 et 8 pouces (o* 19' et o" aa') 
de diamètre, espaoés de 5 pieds6 pouces ( i"" 79') de milieu en railien, 
et enfoncés à environ 7 pieds ( a"" nf ) au-dessous du niveau de la haute 
mer. Sur ces pieux, on avait cloué des planches ausii de sapin, et 
I. i4 
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i^nverteSf da oAté de lâ mer, ifiine groaae toile goodraim^ à pln- 
siem ooudies, et 6xée an fond de Feau snrnne pièce de bob dievillée 
AUX pienx, et dont le dessous était garni de glaise, pour empêclwr les 
filtntiona : deox diapdets anifisaient ponr entretenir rintérieur du 
bataidean à sec. 

Dana cet emplacement sont la corderiey le parc d'artillerie et l'avse^ 
nal : tous ces bâtiments sont en brique ; les socles aeolement en pierre 
de Portland , bien entreleniia et de la pins grande propreté. Les Ânf^aia 
tirent parti de leurs matelots , que des blessures ont mis hors de aervioe, 
en les employant aux balayages des ports, rues et places. 

La vifle est en général bien bâtie, les prineipi|Ies meft alignées et 
ddairées comme à Londms : elles sont pavées avec de petits caiUomt 
d'environ 4 à Spouces (o" 108" ào"* i35*) carr^ Les trottoirs, de chaque 
oôté des rues, sont en pierre de taille. 

De la roule de Pontmouth à Londres (10 septembre I784)« 

nuMhe IV, fig. 9. 

Les ehemins, aux enTÎrons de Portsmouthf sont superbes, bien rou- 
lants et bordés par desbarrittes peintes en blanc jusqu'à la distance de 
a et 3 milles (b"**- 3 et o"**' 5) dans la plaine; ils ont dqrais a4 jusqu'à 
3o pieds (7" 80' à g* 76' ) de largeur, sans alignements suivis, ensuite 
le terrain devient tiàs-raontueux jusqu'à GuUdfort, distant de Ports- 
mottlh de 34 milles (S"*^ 6). 

PbndieiV, Ig. 3. 

Entre Portersfield et Guildiort, on fait un nouveau chemin que l'on 
a contourné dans la montagne, auquel on donne, sans pente réglée, 
environ 3 pouces (o" 08') par toise. Le talus de la route, appuyé sur 
h mmitagne, est fiiit d'une couche générale de gros gravier, posée sur 
une ibrme de 4 pouces (o' 1 1') de profondeur. 

La largeur de cette roule n'est point égale, elle est relative au locaL 
n y a des endroits oii die a 36 et 4o pieds ( 1 1* 69* et la* 90') , et 
dans d'autres 18 pieds (S* 85*) seulement, surtout dans les places où- 
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Toii a dâ>kyë poor dituiiii&er k» pentes et porter en remblai dam les 
parties besses. 

Plandie lY, % 4* 

■« . , 

La coupure de la montagne, à 36 -mâles (6"''- o) de IV>rtsiiiond^ , 
près le village de Godalmen, ert &ite sur on angle d'environ ao degrés, 
avec la verticale. 

A 3i milles (5***' a).4fo Londres , avant d*anîver au village de Guild* 

fort, est une barrière où sont établis les péages appelés tiunpikes. 
Guildfort est un très-beau village, situé dans un vallon oiï coule la 

petite rivière de Wey. * 

A la distance de 10 milles (i"^ y) on passe devant le château de 
Cobham , appartenantà nùlord Hamilton , distant de Londres de ai milles 

(3°*}' 5); les jardins en sont superbes. 

Ensuite on arrive à Kingston, beau village, sur le bord de la Tamise 
et en face des jardins de Hamptoncourt , à 1 3 milles ( a"»'- a) de Londres, 

appartenant à milord Ce palais a etc bâti par le cardinal VVoIsey, 

premier ministre et favori de Henri YIU. Guillaume II iaugn^ta beau- 
coup , et en embellit les jardins. 

Les fameux tableaux de Raphaël , qui (-taiciit dans ce château , sont à 
présent au Palais de la reine, à Londres. Le grand escalier est remar- 
tjuable par ses belles peintures. 

Le pont de Kingston a sept arches en bois et en poiiiou tiare, et 
deux petites arches en pierre de chaque côte des rulces. Il a été consti-uit 
en lySo : il est fort beau, et la vue de dessus le pont est très-agréidjle. 

11 est dû à la générosité de Samuel Deckers, qui a, dans le même 
lien, une très4>eUe maison de campagne, et de beaux jardins terminé 
parunetemsaesnrIeborddelaTuiiîse. . . 

Pbadie IV, fig. 5. 

Depuis le village d*Esher, avant d'arriver à Hamptoncourt jusqu'à 
Londres, le chemin^ qui e^ presque toujours dans une plaine superbe, 
est jrès-bien entretenu, caillouté, et recouvert de gravier dans toute sa 
longueur. 

i4 
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Â 2 milles (o"*^'- ^) de Londres est la «ixième barrière, et à i mille 
(o*'^ a), après avoir passé le village de Nenvington , est la septi^aie; 
la dernière est à la pyramide de Saint-Georges-Fields^ fiiisantla pranièré 
borne milliaire à rextrénîté du &iibourg de Westminster, et sur le 
prolongement des ponts de Blakfinars et de Londres. 

La route de Portsmouth est trèsp-fréquentée, surtout par les officiers 
de la marine royale; les transports pour tes annements, ainsi que ceux 
de grosses marchandise» venant de Londres, se font par mer. 

n y a sur cette route beaucoup de diligences et de chaises de postes, 
établies dans les difiEerentes villes et villages qui se communiquent; 
aussi est-elle bien entretenue, la perception des péages aux barvères 
étant considérables. Les rampes dans les mont^nes n'ont que i5 et ao 
pieds (^$7* et^ 5o*) de largeur, sur 3 et 4 pouces (0*08" et o* on) 
de pente par toise ( i* gjS'), 

L'encaissement du diemin est un silex, et le sable est mêlé de gros 
gravier roulé; toutes ces matikes se trouvent en abtmdance à droite et 
à gauche de la route. 

Dans la plaine» le chemin a a4 3o pieds (7" 8o*,et 9" yS') ; et le 
petit chemin , ou trottoir , pour les |^ns de pied , a 3o pouoM ou ( o" 81 *) 
environ de largeur. 

PONTS A BASCULES. 

Notes mr îes ponts à bascules. 

On sait qn*en Angleterre il n'y a pas, comme en France, un Corps 
dlngénieurs des Ponts et Chaussées, chargés des travaux hydrauliques 
et civils; chaque commune , ou paroisse , a ses architectes, et fiût 
fiiire à ses frais tous les ouvrages d'art qui intéressent le commerce et 
l^idustrie; ils sont surveillé et inspectés par des commissaires qu'ils 
tkomment sttrvejrmt, La confection et l'entretien de leurs chemins se fiât 
sur le produit de la taxe des barrières; mats ces communes ou paroitses 
ne peuvent établir aucun péage, sans y avoir été autorisées par un acte 
du parlement , etc. 
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DESCRIPTION meemcte du pont aàaseuie, pour peier ht 'voitures 
toutet ehatfgéef, exéaaé à Lamdre», bamèn de Jf^cadSjr, grande 
route d'inondé, pM'O^imi 

te ^tB-tamne A, qai reçoit la Toitare pour être pcitSe, npoee sur 
quatre supports vcrticiiitx en fer C, scelléftpwrlettrbaMàrextrtfmitécIes 
quatre le^^len F G, qui ont pour appm deux poutree tnuisver§alei £D, 
dont les aboute , armé» de tourillons I , se meuvent par ««âlIatioDS dans 
dee btocB de métal I, incmstës dans les trumeaux de maçonneme H. 

Les bras de quatre leviers F G se dirigent des quatre anj^ de la 
plate-forme vers un centre commun D£^ où est adapté un poids 
qui maintient le tout en équilibre. 

Au-dessus de ce poids, s élève verticalem'>iit une verge de fer O, nu 
sommet de laquelle est adapté un balancier M , qui a pour dbjet d'all^ier , 
par un plateau N. plus ou moins diargë, le poi& qui compense la 
pesanteur absolue à la plate-forme sur l'extrémité opposer des leviers. 

Un tal)leau Q, adapté à hauteur d'appui à la verge de 1er O, qui 
repose sur l'extrcmité des bras de levier , reçoit les poids qui servent à 
constater la pesanteur absolue de la voiture, pt une bnincho de fer T, 
qui communique obîiqtiement au poids d"equiid>re B, sert à élever et 
à ;d);nsser à Tolouté tout le système, pour constater l'exactitude de la 

DESCRIPTION ntcdnde ^un autre pont à bascule pour peter les 
voitures chargées , exécuté en jingleterre. 

La phte-forme A de ce pont est fixée k deux poutres verticales H, 
maintenues par des liens en charpente N. Ce ^sléme s'appuie par deux 
points sur le levier à double branche O, dont Taxe fixe passe par les deux 
points E; enfin Textrémité P de ce levier est surmontée par un petit 
plateau sur lequel on met un poids tel que Findex R prenne une 
position déterminés sur le tableau S; le r^ioit du poids B, an poids 
placé sur la plate-forme, est de i à $0. 
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Pour que la plate-forme A ne puisse toimier autour des denxpoinb 
par lesquels elle s'appuie sur le levier O, on a retenu un point iniiérieur 
du système AM N , à un point fixe , au moyen de la barre hotinmtsle G; 
les extrémités de cette barre sont ajustée à charnière, en sorte qa*dle» 

permettent un petit mouvement vertical à la plate-forme. ■ 

Afin que la barre verticale qui porte le plateau ne puisse tourner 
autour de son axe de rotation , et se renverser, on a suspendu à sa partie 
inférieure un poids Q plus grand que le poids placé en B , qui ferait 
équilibre à la ch:)r^e de la plus forte voiture : il résulte de là «pie le 
centre de gravité du système BQ est au-dessus du centre de mouvement 
de ce système, dont IVquilibre est par conséquent stable. 

Enfin, on a suspeniiu à l'aulrc extrémité tlu levier O un poids tel 
que le système soit par lui-iiii Mie en équilibre. Ce poids, en rendant 
plus stable réqnij!f>re de la ina( liiiie, diminue la durée dei» o&cillations 
que lait le levier O, avant de trouver sa. position d'équilibre. 

J)ESCRIPTlON ^uife des haUmces, o» ponts à àasctde, exécutés 
. en jinf^e$erre^ et servant à peser les 'voitures* 

PhndieVnL 

Cette machine est composée d'un tablier T, auquel sont fixées quatre 
pièces P, Q, qui portent des cuvettes renversées à liuii parties infé- 
rieures; ces cuvettes s'appuient sur des pointes PQ, RS, fixées aux 
leviers KIL et MON, dont les points fixes sont en K, L, M, N, il en 
résulte que le poids du tablier et de sa charge tend à fiûre baisser les 
points I et O; et, comme ces deux points des leviers KIL et MON 
reposent sur un couteau lO^ qui traverse le lévite FG, dont le point 
fixe est en P, l'extrémité G de ce levier tend à s'abaisser par Tef&rt du 
tablier. Or, on voit, par la coupe, que, lorsque ce point baisse, le 
plateau E s'élive; d'où il suit qu'avec un poids convenable placé sur ce 
plateau, on peut fiûre équilibre au poids du tablier et de sa charge/ 

Les parties KLMN sont composées de ciupaudines fiscées à la maçon^ 
nerie, sur lesquelles s'appuient les pointes K et L, qui appartiennent 
aux leviers KIL et MON. 
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Le point fin F du nnmd Mer est tniTera^ par un conttaa qui repose 
sur deux oonannets en cuivre ^ supporter par un pied en fer fizé à la 

■ 

nuçcHioene* 

Les diflfôvnts leviers qcà compoeent le aystème sont oonibés et di»-- 
poflës de mani^ qiie les lignes qui joignent les points fixes, et ceux 
d'application des puissances, sont à-pen-près homontales pour un n&ne 
levier; en sorte que, dans les oscillations de k machine, ces points 
parcourent de petits arcs qui se confondent sensiblement avec des vertU 
cales : d'<yii il résulte que les trandumts et les pointes restent toujours 
sur les milieux de leurs coussinets. 

Afin que le frottranent soit le moindre possible, les parties qui Irot* 
tent les unes sur les autres, se composent d*ttn coussinet en cuivre et 
d*un couteau à pointe, en acier. 

Jx>s différentes parties de la machine sont telles, que leurs poids aù 
contrebalancent à-peu-près ; en sorte qu'en augmentant ou diminuant 
un peu le poids du plateau E, la machine n'a plus besoin, pour être en 
état de servir, que d'être tire'e: il faut évidemment refaire cette Opéra- 
tion avant chaque pesage, jnuir toutes ces sortes de balances. 

(]ette macliine a l'avantagée que le tabher repose, de la manière la 
plus stal li' possible, sur les quatre points P,Q, R, S, puisque ces 
points sont le plus écartés qu'il se peut. 

• Enfin, les rapports des bras dr Icvirrs sont tfls, que le ]K)ids, placé 
sur le plateau, fait équilibre à uu poids i4o lois plus grand, placé sur 
le tablier, c'est-à-dire, :: i : i4o. 

OBSBIlVATIOVS. 

On pourrait empêcher 1rs oscillations qu'éprouvent cette machine, k 
l'arrivée on à la sortie d'une voiture, en chargeant alors le plateau E 
d'un poids beaucoup plus fort que celui qui femit é(juiiibrc à la plus 
grosse voiture, ou en lixaut, pendant ce temps, un point de lu barre 
G C à un objet immobile. 

Si on voulait exécutei uu j^rand nombre de ces machines et avoir un 
rapport couâtaut entre la puissance et la résistance, il faudrait que le 
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point D, oh, s'applique h résistance , pût varier sur le levier C D ; ei , 
lorsque la machine serait montée, on d^erminerait la position que doit 
avoir ce point» par le tâtonnement, en ayant soin de mettre le centi« 
de mon-veraent du fléau CD au-dessus des points C et D , afin que l'équi- 
libre iikt stable. 

Enfin, pour empêcher une prompte dégradation de la machine, il 
&udrait plao^ un arrêt en quelque endroit, pour que le balancier ne 
fit jamais de trop grandes osciOations. 

EXTRAIT des Bédements sur les TreMspo9tSf y commis la ivitui^ 

ei la charge. 

Les chariots, dont les roues auront iG pouces (o" 4^^ ) largeur de 
jante, pourront porter, en été, i6 milUers (7,83a'''' lo), et, en hiver, 
12 niillifis (5,874''^- 0,7). 

Un chariot, ayant de* juiites de G pouces (o" 16') de largeur, et rou- 
lant sur une suii'ace de 1 1 pouces ( o" 19' ) , peut porter, eu été, 1 1 mille 
(5,384^'' 57} et, eu hiver, 10 mille (4i^95^'' o,G). 

Un chariot de 9 pouces (0° a4') de largeur de jautes pourra porter, 
en été, 12 milliers ( 5,874^"' 0,7), et, en hiver, 1 1 mille ( 5,384''" Sy). 

Une charrette doit porter la moitié du chariot , avec 9 pouces ( o" ^4" ) 
de hffiear de jante , S mille (^,^37^- o,4) en été , et 5 mille ( 2,447''" 53) 
en hiver. 

,Un chariot, dont les roues auront 6 pouces (o* 16*) de largeur aux 
yintes, pourra porter, en été, 8,5oo (4160*^80), et, en hiver, 5,000 • 

(a,447"' 53). 

Une diarrette de 6 pouces (o* 16') de laigeur aux jantes, portera, en 
été, $,aoo (a,545«L 43), et, en hiver, 4700 (a,3oo«- 68> 

Un chariot, dont les roues auront moins de 6 pouces (o* 16') de 
laiigear de jante, pourra porter, en été, 7 milliers {3^S*^ 54), et, 
en hiver, 6 milliers ( 3^7^ o^)* , 

La charrette, en ébé^ 3 jnilliers ( i468^i' 5a), et, en hiver, ^,700 
(i,3ai«''67). 
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NiML Vété est r%lé dirais le i*' mai jiuqo.*au 3i octobre, et le 
teste de la MÎsoD est pour l'hiver. 

Le nùSh d'Angletene est de 855 toises (o""' a), mesure du Ghfttelet 
de Pbris. 

Je n'ai point connaissance que, dans aucune des lois du parlement 
d'Angleterre sur les chemins publics, il y soît £dt mention du droit de 
passe à imposer pour les différentes espèces de voitures à chaque bar> 
rière; J'ai su seulement que le motif et la faculté qu'ont les paroisses 
de s'imposer ce droit en raison de lutihte publique des chemins quelles . 
se proposent d'établir, et des distances d'une barrière à l'autre, scmt 
toujours relatif» à la première dépense à &ire et à l'entretien joumaliM*. 

Dimensions des roues le plus en usage, et leur prix. 

he diamètre des rones des grands chariots est, en général , au choix 
des propriétaires; mais la hrgeur des jantes des roues est réglée par un 
arrêt du parlement, donné en 1771. 

Le diamtoe des roues des chariots qui firéqnentent les grandes routes 
dlrlande, est ordinairement de 5 pieds 8 et 10 pouces ( i* 84* et i" 90*) 
pour les grandes roues, etde 4pMds 5 et € pouces (1*43* et 1*43*) 
pour ies'petites. 

Les unes et les autres ayant 9 pouces (o* de laideur de jante, 
et roulant sur la même surface, un chariot attdé de 8 et 9 chevaux, 
porte 10 et la milliers (4i8gi5^ 06 et 5,874^ 07). 

Les roues qui ont 6 pouces (o* 16*) de lai|;eur de jante, sont ferrées 
de deux bandes, et celles de 9 pouces (o" a4') ^ <H>t trois. 

Les chariots à essieu de grandeurs inégales ne sont plus d'usage, 
parce qu'ayant quatre portions de chemin à aplanir au lieu de deux , 
les fermiers ont trouve qu'ils c'taitMit moins avantageux pour le trans- 
port des gros farrlfaux, malgré l'avantage qu'ils valent de j)asser libre- 
ment les barrières, et la permission d'atteler autant de chevaux, et de 
porter telle charge que bon leur semblait. 
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PREMIERE DIMENSION. 

Deux grandes roues, chacune du cîinmèrre de. . . 5p 8" o' 

Deux petites roue», «Aucune du diamtitre de. . , 4 4 * 

Largeur des jantw .*.,,,.*....• » 6 > 

Leur épiineng » 4 ■ 

Diamètre du nojwa I 6 » 

Son épaisseur t 4 * 

Longueur des rcies i 9 > 

hem hgggat ftèê du WÊOjtm. o 3 6 

Celle près de* jantM* o 3 o 

Leur épaisMiir q a 3 

DlUXlàlIB 1»1K£]ISI01I. 



îhnx grandes roues, chacune du diamètre de. . . 5p io» >> 

Jknx peAM touei, chacune do dimètra de . . . 4 6 10 

Itffgeor dea janiea . - . . . o 9 o 

Epaisceur , o S o 

Diamètre du moyeu i 8 o 

E^wîaMnr t 6 0 

Longueor des niea. .....*........... i 3 o 

Leur largeur près du mojm >«...••<••*. o 5 o 

Jéigm près des jantes o 4 ^ 

Leur épisseur o 3 o 

THOISliMB DIUBRSION. 

Pieds. 

Deu ftandei vouei, diieiiiie du diamètre de. . . 5p 10» >i 

Deox pf'flto'; rories , cbecnne dn diaiiiètre de . . . 4 '6 > 

Largeur des jantes ....*>...... i 4 " 

Epaisseur. .....,...»••*.■**.... o 5 o 

Oîuatee da laajm 1 8 « 

j^wiiteiir > 6 > 

Longueur des mies i 8 ■ 

Leur iai;geur près du mojeu o 7 o 

/An» prit dca jemei o 6 o 

Leur ^ateeur - . . . o 3 6 



MHrtê. 



16 liv. sterL, 
011373 Irr.iaa. 



ao Ut. sterl. , 



1" 90* 



28 liv. stcrl., 
ou65iiiv. 16' s. 
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N4>ta, Ces ma» de i6 ponoe» (0*43*) àe lurgeor de jante, 'ne aoiit 
plus en naage à cause dn frottemeDt, et de ce qu'elles Mentsi^ecies à 
se tordre. 

Les ancieiuie» roœs du diamkre de S pieds 8 et lo poaces ( i* 64* 
et I* 90*), dont les jantes étaient gàiAvlement de 3 pouces (o** 08*) 
de lai^, coûtaient depuis 8 jusqua 10 liv. sterlings. 

Une grande roue de 5 pieds 8 pouces ( i" 8 f ) de diamètre, et 6 pouces 
(o" 16' ) de laigear de jante , a deux bandes de fer de 3 pouces (o" 08*) 
de large chacune , et 6 lignes (o** 01') d'épaisseur ; chaque hunâc formant 
en quatre parties le cercle entier, avec un demi-poure ( o" 01'') d'inter- 
valle entre elles. £Ues sont fixées aux janteSf et ks doua sont fraisés 
sans saillie au-dessus des l>andes. 

Le poids des bandes de fer avec les cîons, est de 180 livres (88^- |I ) 
à 4 st^us la livre, 3 livres stcri. ou environ 69 liv. tourn. 

Les bandes d'une petite roue de 4 pieds 4 pouces ( i" 4i') de dia- 
mètre, et 6 pouces (0° 16') de largeur de jante, ont la même largeur 
(|ue les autres, et sont fixe'es de la même manière; mais leur épaisseur 
est seulement de - de pouce (0° oa'), leur poids avec les doyâ iCjoiiv- 
(78^ aa ) à 4 s"U5 la livre, 2 liv. sterl. 3 s. 4 d. 

Total d'un assortiment de bandes de fer pour les quatre roues d'un 
chariot, eunij ris les clous 5 liv. sterl. i3 s. 4 d. 

ÏjCS jantes de ij pouces (o"' 2 4*) ou d'une plus grande largeur, sont 
recouvertes, en proportion, d un plus grand nombre de i^andes. 

Les roues dont on foit le plus grand usage sont celles de 5 pieds 8 et 
10 pouces ( i" 84' et 1" 90*) de diamètre, et de 9 et la pouces (o" a4* 
et 3a*) de largeur de jante; elles sont d'ailleurs nécessitées par la loi , 
pour les voitures qui portent au-delà d'un certain poids et qui sont 
attelées d'un certain nombre de chevaux. 

Jai vu à Londres, ches John Ving, dans sa manuiacture du bubourg 
de Westminster, deux roues dont les jantes sont d'une seule pièce de 
bois courbée de 5 pieds a ponces (1* 68*) de diamètre, 5 pouces 8 lignes 
(o" i5*) de hauteur de jante, sur 7 pouces (o* 19') de largeur. 

Les quatre roues pour un carosae, composées chacune dè deux et 

i5. 
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quatre jantes de ù, paacet (o* o5*) en- carré, ferrées d'une seule bande 
en fer de Suëde, coûtent g gninëes. 

- Quatre roues pour une berline on. chaise de poste, 8 guinées. Les 
bandes ont a pouces (o* o5') de large, et 5 lignes (o* oi*) d'épaisseur. 

ESSIEUX. 

Sur la grande coule Glande, où j*ai rencontré beaucoup de grands 
cbariûts, je n'en ai va aucun avec des essieux «le grandeur iné^Ie. 

Les esneux en fer le plus en usage, ont depuis 7 pieds 5 pouces 
(a" 4i') jusqu'à 7 pieds it pouces (oT vf) d'un bout à l'antre, et 
depuis 5 pieds 6 pouces ( 79') jusqu'à 5 pieds 8 pouces ( i" 84') à 
compter dn miliea des jantes; ce qui feit environ 5 pieds a pouces 6 
lignes (!•%•). 

Les essieux en bois sont de difiierentes dimensions, et ceux dont on 
feit le i^us d'usage pour les fortes diarges, sont les suivants. Le corps 
de l'essieu a 10 et la pouces (o* 37' et o* 33*} en carré. Le plan infi»- 
rieur est courbé parall^ement an bombement de la chaussée; les bran- 
ches de fer qid y sont emboîtées et sur lesqndles toninentles m<^eux, 
ont un pied 4 ponces (o* 43^) de long, 3 ponces 6 lignes (0*09*) de 
diamètre à Temboiture , et a pouces 6 lignes ( o" 07* ) à l'extrémité. Les 
deux branches de fer fixées au-dessous des deux eûtes de l'essieu par 
trois boulons avec écrous, ont chacune 3 pouces (o* 08') de laige, et 
,un pouce (o" o3') d'épaisseur. 

Les essieux des chariots et voitures à deux roues pour le service inté- 
rieur de la ville de Londres , sont presque tous en bois avec leurs 
extre'mite's eti fer, et dans les proportions relatives, parce qu'ils sont 
moins sujets à se rompre que les essieux en fer, qui cassent net, sur- 
tout dans les temps de gcle'e. Les Anglais ont l'attention He ne poifit 
laisser exeé<l( i 1 essieu au-delà du moyeu, et les rlivettes se trouvent 
recouvertes par des boites à vis et de forme cylindrique. 

CHARIOT. 

Un grand diariot à 8 chevaux , avec des roues <fe 9 et is pouces 
(o" a4' 0* 33*) de bifeur de jante, et suivant ks autres dimensions 
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tajl&qpéu ci-dessus, le tout construit en bons matériaux et avec soin , 
coûte de 90 à 95 lÎT. steii. , ou s,ai8 liv. , argent de Fnmce. 

Un duviot dont les roues auraient 16 pouces (o* 43*) de larjgenr de 
îante, coûte près de 100 Ut. sterl. , ou a,335 Uv. 

Un chariot attelé de huit forts chevaux, &it ordinairement 3o milles 
(5«f*> o) par jour en toutes saisons, à r«soqMion des temps de neige et 
de Teiglas. 

F£R. 

Le tet de Suède est préféré par les Anglais à leur fer même, et I'mi 
s*en sert généralement à Londres et aux environs, excepté pour les 
ouvrages de fonte : il est plus ductile et se forge avec plus de fiualité. 
n coûte à Londres ai sdielîngs le «piintal, qui fiiit a4 livres aigent de 
France^ 

On a éprouvé à Coalbrook-Dal, qn*en mettant à la refonte de vieux 
fers forgés, de vieux canons, plaques, etc., le fer qui en résultait^it 
aussi 2>on que celui de Suède, et pouvait être employé de prélerenoe aux 
ouvrages qui demandent de la Mijétion 

DESCRI PTION de la pUmchc VI H du pont en fer fondu, construit 
à Coalhrvok ' Dale , sur la rivière de Sevcrn , en i^y3,*à 180 Ttiillcs 
(3o"'^'- 0} de Londres, à 44 (7"^" 5) <ie Saher, sur la route d'Ir^ 
lande. 

Planche IX. 

Cette planche représente le système et Tassemblage du pont de fer 
fondu, à Goalbroock-Dalc , construit sur la rivière de Sevem, Ip pre- 
mier de ce genre qui ait été exécuté en fer fondu en Angleterre. 

Sur le massif de la première culée en maçonnerie, sont placées des 
semelles de fer (aa ) de 4 pouces (o" 1 1') dëpaisseur , servant de base, 
avec des mortaises dans lesquelles sont des montants ou piliers ( ^ ^ ) , 
appuyé contre la culée intérieure de la sec(mde arche. La naissance des 
arcs {ecce) porte sur la semelle («ta), laqudie est composée de deux 
pièces, et est liée à la partie supâienre par une queue d*aronde rivée 
dans une clef de fer et à vis : diacnn des quarts de oerde a 70 pied» 
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(asi* 74*) àt kMignenr développée. La petits ftics {teee) passent au 
traver» des mootanis par des ovrertares prstiqnées pour oet «Set {//) , 
et Tont aboutir par des mortaises an coaronDcment ou plmtibe (^^)» 
servant de support à la grille ; dans la plate-lorme et aox |»lien ( AA), 

les traverses (ti), le cercle (i) et les tasseaux (mm) servent à lier 
ensemble les pièces principales, de manière à entretenir dans le pont 
une solidité par&tte. Le contrevent en diagonale (nn), la moïse hori- 
zontale (ooo) et la corniche (PP) servent à ce même but, en liant 
ensemble les iérmes et les piliers dans la direction contraire. Tout le 
pont est recouvert par un chapiteau en fer formant plinthe (/?) sail- 
lante , sur les têtes de l'arche. Au-dessus est posée la balustrade ou grille 
en fer Ibndu ; la chaussée du pont , composée d'aigille et de scories 
de fer, a 24 pieds (7" 80*) de larj^eur. Le diamètre de l'arche est de 
100 pieds G pouces anglais 4" ), <"t la hauteur, depuis les basses 
eaux ins([\ie de'ssous la elef, est de ôG pieds (18" ao'); le poids de tout 
le fer employé à l'ouvrage, est de 378 tonneaux, 10 quintaux (SyoDSfi*"' 
o4'' ); chaque morceau des grands arcs pèse 5 tonneaux, i5 quintaux 

Le tout ensemble a été foudu en plein sable ; et, comme on avait pré- 
paie un ^rand échafaudage, chatjut (juart de cercle, ou moitié de l arelie, 
fut élevé à la hauteur suffisante par le moyen de chaînes et gros cables , 
et abaissé ensuite jusqu'à ce que les extrémités se joignissent à la clef 
{^d). Toutes les parties principales ont été élevées en trois mois, sans 
que la na^dgitkm de h rivfere ait été î n te n ro mpi ie. 

La dépense seule de la travée en fer a coûté 180,000 francs. 

De petits bateaux appelés conaâe^ en usage sur cette rivière et le 
pays de Galles, sont d'une foime presque ovale et fiûts d'osier fendu , 
ou de branches de saule; ki partie qtii est dans l'eau est recouverte d'un 
cuir de cheval : on se servait en Angleterre de ces sortes de bateaux 
dès le temps de l'invasion de Jules -César. (^^* ses Commentaires y 
ainsi que Cambe et BritaniuSt «10/. i***, fi*'. pag^ 667 )b 

Nota. Le pied d'Angleterre est de 11 pouces C lignes (o^diâ), ou, 
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selon H IH«trd, de ix powses 6 lignes 6 points (o* 3i3), et, suivant 
uae mesDie originale, de ii ponces 4 Hgnes 6 points (o" 3o8}. 

ItOTBS 8UB CB PORT ET SES BMTIBOWS. 

Toute la partie qui est en fer a élé traitée a^ soin et est de la {dos 
bdie exécution. A l'époque du mois de septembre 1784, ce pont n'avait 
point éprouvé le moindre eflbrt sensible dans les fers qui étaûatt très- 
peu .rouilles. Les propriétaires de la fonderie de Ckwlfaroock-Pale se 

proposent d'y appliquer un vernis pour les conserver. 

La fondation des culées a été mal faite , quoique posée sur nn rocher 
■de pierre calcaire, dont la nature dti banc varie par les fieactures larges 
et profondes occasionnées par les bouleversement que tout le sol des 
envinMOS paraît avoir éprouvé, par l'effet des volcans qui paraissent 
avoir existé dans ces cantons. 

La culée de la droite est plus mauvaise ; il y a dans l'intérirur de la 
petite arche cinq lézardes, qui ont depuis G lignes (o'° oi4) jusqu'à a 
pouces 7 (o"" oj"^ ) d'ouverture. La voûte des petites arches est pu lyriques 
et en plein cintre sur 1 1 pieds a pouces (3" 63*) de diamètre, et y pieds 
(2" 27') de liauteur de pied-droit. Les tètes sont en jiicm^ détaille, le 
milieu de la voiite est rompu, et le niveau de lappitrcd intérieur des 
pierres de taille a tassé : ce qui fait croire que la culée aura glissé sur 
la masse du rocher qui < sL incliné par des an'ouillemeuts que le courant 
de la rivière a produits au pied. 

La culée de la gauche a uioms tr.ivaiilc : il y a deux léziirdes de 8 et 
10 lignes ( o" 01' et o"* a' ), qui commencent aux fondations et montmt 
jusqu'en haut 

Le village de Coalbroock-Dale est dans une vallée profonde oh coule 
la rivière de Sevem , qui est très-rapide dans les grandes eaux ; elles ne 
montait ordinairement qu*à 9 pieds (a"" an-dessus de Tétiage» ou 
des basses eaux ordinaires. 

Les deux montagnes à droite et a gancbe peuvent avoir aoo pieds 
(65* 00* ) d*âévatlon perpendiculaire , et renfènnent des mines de char- 
bon, de ter, de plomb, et de pierres à chanx. 
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n y a en face du pont une finrt bdle auberge^ bâiie nir les dessiiw. 
de f(L Darby , propriétaire de la fonderie. On y voit deux eacalien en 
pierre, d'une belk exécntion et d'un trës-bel appareil. 

On a bâti à côté une pkœ et un marché oon^rt. Ce Tillage deviendra 
un jour tris-considérable , par la ridicsse des mines des environs, et par 
son commerce. 

n y a sur la rivière beaucoup de bâteaui: à voile, qui ont depuis 36 
Jusqu'à 5o pieds ( 1 1" 69* à 16^ a4*) de longueur, sur la à i5 pieds 
(3*'90« k 4" 87*) de largeur. 

A 100 toises ( 194" 90') du pont, du côté de Cbester , est une carrière 
de pierres k cbanx : rextraction s'en frit k mi-côte de la montagne, sur 
environ 80 toises ( iSS" 92*) de longueur, par un chemin incline de 
1 1 à la pouces (o* 3o* à o* 33") par toise. Ce chemin est double, c est- 
Wire, qu'il y a quatre bandes de fer, sur lesquelles roulent deux petits 
chariots, dont l'un descend et l'autre monte : le poids du premier, qui 
est chargé , fait monter le second , qui est vide, par le moyen d une 
chaîne et d'une roue. Les chariots n'ont que deux roues par devant , et 
le derrière porte sur une platine en fer : au piéd de la descente est le four 
à chaux ; à 5o toises ( 97"" /l^" ) phis loin , et toujours sur le bord de la 
rivière, est une petite fonderie pour le plomb. 

Vis-à-vis, et du rote de Shesniel, dans un vallon , à 5oo toises (974* 5i ) 
du village de (Joalinoock-Dale, est la fonderie de MM. Darby, Ros- 
bonne et Reynold , établissement immense par ses mines et ses forges, 
et le plus grand de ce genre en Angleterre (1). 

On peut donc dire la même chose de la pompe à feu qui y est établie: 
le corps du cylindre a près de 3 pieds (o" ()6) de circonférence; la 
lenteur du bras de levier est de 1 1 pieds lo pouces (3" 84 ) : la macluue 
donne onze coups par minute. 

L'eau est portée à 4o pieds ( i3" oo*") de hauteur; et , après avoir fait 
tourner deux moulins , elle est élevée de nonveau. D n'y a qu'un très- 



(1) On y fondait autrefou de$ canon» , mais les propiiétaim actueU «Uni quaken 
Iflur nliKioa dUmà de fuie «uoime «me ofioiaiitt. 
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petit ndtteau pour réparer les pertes provenant des filtrations et 
pontkma. 

La roue à godets , qui fidt mouToir les deux grands soufflets du Ibuf^ 
neau et plusieuis nurtïneta pour le service de k forge, a 5o pieda 
(k6" a4^) de largeur d'aube. LVubre est un cylindre creux f en fer 
fondu , de 3 ^eds (o** 98*) de diamètre, et de 1 1 pieda9 pouces (3" 8a*) 
de long. Cette roue &^ pr^ de deux tours et demi par minute. 

Tous les chemiiu aux environs de cette fonderie, jusqu'à la distance 
de a à 3 railles (o^ a à o^ 3), sont ferrés avec de l'écume de fer et 
garnis de bandes en fer de 3 pouces (o'oS') de laige, sur lesqndles 
«ouknt de petits chariots qui transportent le fer des ndnes, et le Gliari>on 
à la foige. 

II y a une mine de chaibon de terre qui a 100 toises ( 194* 90*) de 

profondeur horizontale sous la montagne, et se trouve à environ loo 
pieds (Sa" 5o*) au-dessous de la superficie du terrain : l'entrée de cette 
mine est sur le pendiant du ravin, et le chemin^ dans la galerie» est 

presque de oiveatu 

Au-dessous du pont, sur le bord de la rivière , est l'entrée d'une mine 
de fer, d'environ 100 toises ( 194'' 90"} de profondeur horizontale, et 
90 pieds ( 39*" 24' ) au-dessous du niveau de la plaine. 

La galerie a 6 et 7 pieds ( i" 9* et a"" 27") de large, garnie de bandes 
de fer, romme les chemins dans les montagnes, sur lesquelles roulent 
les chariots. Si, dans la gaîcrie de la mine, deux chariots se rencontrent, 
on renverse le cliariot vide, et le chariot plein passe : ils sont com- 
munément attelés de trois petits chevaux ; ils portent 3 milliers ( i.^JGS''^- 
26"^ ), et font quinze vovage par jour. Huit hommes, occupés à extraire 
la pierre, dans laquelle »c trouve le fer, et à le charger dans les chariots, 
suffisent à l'entretien du roulage; pour le transport, ils ont trois sche- 
lings du millier {qS^^- 5o6^ ) , qui tout 3 Uv. 12 s. , argent de t rance. 
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DESCRIPTION éPune MaMte detimée à âé^tarpr ht iiaim ^ 

nmt dans les pmtt* 

PlandM XV. 

Cette mâdiiiw tiis-iDgâiieiiM, que fei vue àlimpool, et euiuege 
dana quèliiiiee-iiiii de§ ports de rAn^eterre, est deetinfe au dëchaige- 
meaA des vaisseaiiX) ou bateaux, sur les qnaia; dlea pour but principal, 
^noniie dans le matixit «Thomnies employés à oe genre de tntvail èt 
dans odui dn temps. 

Cette macèine poae sor quatre patnis A, dont deàx sont plaoéi per- 
pendictilairement à la rive dn quai , et les deux autres forment tmveneîi. 
Sur les patins s'assemblent quatre poteaux montants B, éloi|{nës deux à 
deux d'un intervalle G détenniné suivant les dimensions générales du 
système; eeax du devant sont réunis par deux traverses horîzontalei ; 
les poteaux du derrière sont creux et s'élèvent ^os que les précédents; 
ils portent à leurs extrémités une poulie D, sur laquelle passe ime 
corde £ (ou chaîne), qui soutient un contrepoids F, qui peut monter 
et descendre dans son intérieur. Hs sont réunis par deux traverses G, 
et aux poteaux du devant par deux traverses et des potelets L. Une 
flèche H faisant fonction de potence, s'appuie à son extrémité inférieure, 
sur la traverse supérieure G des poteaux ci-eux, et est sniiteniio par un 
potelel j place au milieu de la traverse C du devant. Les travi rst s supé- 
rieures K supportent les tourillons dun treuil, ayant une roue dentée 
N qni enf^raine avec un pignon O , placé contre un des potelets L; son 
axe est mu par une manivelle ou une roue à tambour : autour du 
treuil s'enveloppe un cable qui, passant sur deux poulies R placées 
dans la fl^che H, vient agraffer, par le moyen d'une tenaille S, le far- 
deau T à élever. Cette tenaille S, au moyen d'un ressorti!, reste <on- 
tinueilement ouverte, et ne se ferme que lorsqu'elle supporte un t u d m. 
Sur les traverses inférieures C et G sappuient, de chaque côté, de^ iiè- 
chesV qui font saillie, elles sont échancrées intérieurement pour laisser 
glisser un tablier X , gmm de roulettes Y , afiu de diminuer le frotte- 
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ment. Sur le pn^ongement des flèches sont placées des pièces de bois Z 
de mime finme, fi»iii»nt plans indinées, et dectxmëeft k ecmdQÎre jusqu'à 
temktaUierX. L'extrémité rapârieoredcsflkiiespofteimepottliea, 
sur laqaelle puse le cable £, qui sVittadie, d'mie paît, au tablier X, 
et, de Fautre , passant sar la poulie D placée à l*extrâiiité du montant 
creux B, sontieat le contrepoids F; par oe moyen, le tablier X est sans 
cesse attiré k r«ctràmté des flkhes Y* Le cable Q, qui supporte la 
tenaille S , passe dans ui anneau b placé à rextrânité d'un levier d de 
Ut, dont le point d'appui est fixé k la fliche H, fbnaant potence; 
l'autre extrânifeé eommîmique, an moyen d'une tige n, aux extrémités 
des deux antres leviers / placés horizontalement ; ceux-ci , au moyen des 
tiges verticales n, font lever et baisser deux venoux^, logés dans des 
rainures pratiquées dans les fôdies V. Ces verroux étant baissés, ce qui 
est leur position ordinaire par l'eflfet du poids h, contiennent le tddîer 
X, afin de donner h temps an baUot T d'avoir d^iassé, en montant, 
le dessus du tablier S. Le cable Q porte, immédiatement au-dessus de 
la tenaille S , une boule m d'un diamètre supérieur k celui de l'anneau b 
du levier d. 

Cda posé, qu'il s'agisse d'élever un fardeau T placé à la surikce de 
Teau, je suppose le tablier X retiré entre les quatre poteaux montants 
t!t les verroux S fermés , la tenaille S descendue jusqu'au £undeau T, on 
agrafTera celui-ci ; puis, tournant la manivelle P, ou k roue, on forcera 

le cable Q à s'envelopper autour du treuil M, et à élever le fardeau 
jusqu'à rf* qnr la boule m rencontre l'anneau b du levier d ; celui-ci 
alors basculera , communiquera le mouvement aux leviers horizontauxy^ 
puis aux verroux g- , qui s élèveront au moyen des tiges c; le tablier X 
libre cédera alors à l'Hction du crtutn pouls F, et, sVIevant jusqu'à l'ex- 
trémité supérieure des flèches, se pl uera au-dessous du fardeau T. Si 
donc on tourne le treuil M en sens inverse, le ùrdeau T viendra se 
placer sur le tablier X, qui le soutiendra ; il se trouvera alors abandonné 
par La tenaille S, et livré à lartiun de sa pesanteur, qui, l'empui tant 
sur celle des contrepoids F , toi cera le tablier à descendre et à parcourir 
toute la longueur des ilèckes et des plans inclinés Li le fardeau T 

i6. 
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déchargé , le tablier X remontera de liû-ménie; mais ks Teiroux g s'étitat 
lèfemi^, toujours park seule a«lion dnpcndsP, il sera foroë de restw 
entre les poteanx montants B* Le même effet se tépéustti autant de icÙB 
que l'on manouvreia la macbine. 
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SUA LA CONSTRUCTION ET LENTRETIEN DES CUEMIKS £M PLAINE 

BT EN MONTAGNE^ 

Fur M. TRÉSAGUET, Iiwpecteur-^éiiàKil des Ponts et Ghanasto, 

mort à Fuis en 1794* 

w 

CONSTRUCTIONa 

CHEMINS À HI-CÔTE. 

Planche X, fig. i, a, 3. 

O» s'est âttselië psrticnlikeinent k tourner les montagnes pour Muae 
les plus fortes pentes à 5 ponces par toise (o* 16"), et Ton ne s*est 
ékacwaioé k oecie pmte que lorsqu'il anratt été impossible de la &ire 
moindre sans tomber dans des remUais 01» déblais trop considérables , 
on de trop grands développements dont le plus de longueur n'aurait pas 
été dédonunagé par la pente plus douce qu'il aurait proc ur ée. Les pentes 
les pins ordinaires sont donc de 3 et 4 pouces ( 0° o5' , o* 08*, o** 11* ) ; 
"On s*est assujéti , dans les montagnes dont le développement alongO 
néoeasairement le chemin, de diviser la hauteur totale en un' certain 
nombre de pentes diqiosées de façon que le commencement de la 
mmitée soit par les pentes les plus fortes, et diminuées k mesure que 
Ton approche du sommet; par exemple, une côte de 600 toises ( laoo") 
de développement, et de i5o pieds (oo") de hauteur totale, peut être 
montée sur une pente uniforme de 3 ponces (0° 08*); mais, quoique 
cette pente soit facile et commndp sur une petite lonçnieur, elle devient 
fati nouante à mesure qu'elle s'aionge. et on a préfère de diviser cette 
montée en cinq pentes, savoir : la première de 100 toises (aoo") sur 4 
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polices (o* II*) de pente; k seconde, de loo toiaes (aoo*) sur 3 pouces 
6 lignes (o" lo*); la trajsiime, de iio toises (oao*) de longueur, sur 
3 ponces 3 lignes (o* 09*); la qoatriime, de toises (280") de lon- 
gueur, sur A pouces 8 lignes (0* 07*); la anquième et dernière, de 
i5o toises (3oo"} sur a ponces (o* o5), pour que la résistance diminue 
en raison des forces du cheval aflàibli par un long tirage : an lieu que 
si la pente eût ëté de 3 pouces (o* 08*) uniformément sur toute la 
loi^iienr, la réûstance aurait été éffàe à la fin comme au commence- 
ment, et les forces du dieval beaucoup moindres. On otMerre de &ire 
des repos de ùù toises (4o*) de longueur, ou environ, k tous les chan- 
gements de pente, que Ton a placés, autant qu'il a été possible, dans 
les tournants des angles saillants ou rentrants dans la montagne; ce 
qui foit que leur longueur ne peut être assujétie à aucune proportion 
entre elles et les hauteurs. Les chemins à mi-côte sont coupés sur le pen- 
chant de la montage, sur 4^ pieds de largeur (19*) avec banquettes 
de 3 pieds (o" 08") an sommet, et phintés d'aibres seulement du côté 
du vallon. 

On a préféré, d'après l'expeTience , 1^ chaussées creuses comme celles 
du profil, aux chaussées bombées, y^'. 2, et aux chemins 
inclines sur toute leur larg€?ur,^^. 3, pour éviter les fosses pratiqués 
au pied du talus des déblais servant à IVcoulement des eaux^ lesquelles 
rassemblées et rcsserre'cs dans ces rigoles ou ^fossés, s'écoulaient avec 
la plus grande vitesse sur des pentes de 3 et 4 pouces ( o" 08" et o" 11), 
entraînaient np'cessairrment les terres, et tormaicut «K-s ravins qui 
rendaient biemùL le < htiniu im[)raticable. Quelque soin que I on put 
avoir de l'entretien, 1rs réparations étaient détniites par le premier 
orage. Le seul moyen d'arrêter ces désastres était de revêtir les fossés 
ou rigoles de perrées sur les côtés, et de paver le fond; mais cet excé- 
dant de dépense qui enchérit beaucoup , ne remédie pas assez à l'écou- 
lement des eaux au coté opposé, qui entraîne les empatemeuis du 
remblai; de façon qu'en très-peu de temps il ne reste, pour ainsi dire, 
que la chaussée isolée, les accotements étant ravinés et impraticables 
aux voitur». 
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La chaussée creuse, i'^^', remédie à tous ces ÎDCOnvénients , en 
réunissant les eaux dans son miliev: elle ett pfatf ëoiMioimqae en oé 
qu'elle supprime la d^ense de Ift IbniHe et du rerétement du foBté^ 
ainsi que du déblai de sa lai^geur anr toute la hauietir des talus : elle est, 
en <mtre, la plus sûre pour les Toyageurs par se forme» et sur-tout par 
la banquette du o6té du précipice, que l'on ne peut employer aux 
i»lMmypig*M> boinbées , parce qu'alors il Biudrait un aeoond foasë an fiiecl 
do. talus de la banquette, revêtu comme Tantre; sans quoi, les eaux 
coulant sur la longueur de l'aoootement, rauraient bi^tAt détruit. La 
fy, 3 a le même inoonTement du fbss^; outre la forme désagréable k h 
vue I elle est on ne peut plus incommode aux Toitures toujours pendiéet 
sur un plan indiné de 5 à 6 pouces (o" i4* à o" 16°) par toise, parce 
<prïl fiiut que la pente, sur k largeur, soit toujours plus &rte que sur 
la longueur, pour détenniner les eanx à s*écouler dans les jRMsés; sans 
quoi, elka suturaient la pente la plus rapide de la kmguenr , les fossés 
defiendraient inutiles, et lea chemins ravinés et emportés. 

Ces chaussées creuses ne sont œpendant pas exemptes d'inconvénient^ 
elles seraient sujettes k être ravinées par le fréquent écoulement des 
eaux , si Ton n'y remédiait dans leur construction. On donnera,à Tarticle 
des C/iaussées^ les moyens que Ton ft employés avec succès, confii mes 
par huit à neuf ans de roulage, et conservés dans l'état de la pranière 
construction. 

CHEMINS EN PLAINE. 

Planche X, fig. 4, 5. 

Les chemins de niveau , ou à-peu-près , sont très-rares en Limousin , 
ainsi que dans tous les pays de montagnes : il s'en trouve cependant 
quelques parties sur les sommets ou dans les vallons dont le fond a 
quelque largeur. Ce s i hcmins, suivant le!? règlements et l'usage, sont 
accompagnes (h tosses, comme dans la ./?/r 4. pour legoùt des eaux; 
mais leur suppression , déraoutréc nécessaire dans les côtes et les aligne- 
ments des arbres rapprochés He l'arête des empâtements, y?^'. t", 
formait des diiïormités très -désagréables à chaque raccordement des 
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puiiiss en plaine, vnc celle à mi-côte, en remblais ou en dâ>lais , par 
la largeur des fossés de 6 pieds ( i"" 95") prise en dehors, et la ligne des 
aribres 6 pieds au-^dà ; ce qui les éloigne de 1 2 pieds ( 3" 90' ) de l'arête 
de Facootement, tandis qa'îl ne peuvent être que de a pieds (o" 65') 
sur les câtes, à cause du plan incliné des empâtements, qui mettrait 
leur dme an nÎTeau de la «Rossée, s'ib en étaient à la pieds (3** 90*) 
de distance; mais, en r^écbissant sor l'nsage de ces fossés en pays de 
plaine, on voit qu'ils n*ont été imaginés que pour r^;oùt des eaux, et 
qn^ est poasiUe de les supprimer, en mettant le chemin au-dessus du 
sol de la plaine de 18 ou ao pouces (o* 49*, ou o** 54') de hauteur» 
formant une levée de la lai^geor prescrite et uniforme. Dans tous les cas 
de remblais et de déblais, les eaux ne sgoumeront pas plus sur le 
chemin, puisqu'elles auront également une partie plus basse pour 
s'écouler, {f^cyet le profil;%^. 5. ) Les raccordements alors n'auront plus 
de difformités : les chemins seront de même largeur, et les arbres s'ali- 
gneront toujours, restant à même distance de l'arête de raccotement,. 
et k même hauteur au-dessous du niveau du dessus du chemin. 

Cette mctiiodc a paru non-sf>ulcment plus convenable, en ce qri'cHe 
sauve toute difformité des dififéventes largeurs répe'tées à chaque déblai 
ou remblai, mais encore plus économique dans la première oonstruo* 
tion, ainsi que dans IVntrctien, 

Plus économique dans la première construction, non dans le remue* 
ment des terres , que l'on peut considérer le même pour les retrousser 
et former les accotements en remblai, ménageant le vide de l'encaisse- 
ment, suivant la /ig, ô, ou de fouiller rencaissement de la chaussée et 
lesfosse's, suivant \^fig- 4; mais dans la conservation aux propriétaires 
riverains de 4 toises superficielles ( 1 5" carrés ) par toise courante ( i of)* ) 
de chemin; ce qui produit par lieue, de 2, ioo toisps f (.(î-rG"'), (),boo luises 
carrées (36,377" carrés) et au gouvcrneiTu ut 1 iid unuté de ce Tonds, 
qui se paie exactement, depuis l'admitnsiraLiuji dt M.Turgot dans cette 
province; enfin, plus économique dans l'entietieii par le curement des 
fossés, (jui se comblent d'autant plus vite que, n'ayant pas de pente, 
les eaux y sont stagnantes jusqu'à ce quelles soient imbibées dans les 
terres, et y déposent toutes celles qu'elles y ont entrainécs. 
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Im fiMsés $fA encore on iaooiiTéuait non moins «UlivoNble à |a 
loUditë des toutes dans les' terres ugileiises qui conserfent rem, ét 
entretiennent nne Iraniidité dans les aoootemeats, ffu ics rend Iknv- 
beuses, et de prodw en firoche, péakre jusques à la, ehansa^; tm 
qui ne peut arrÎTer à la petite levée aii-deMUS du sol qni a son éfpiit 
dea deux côtés, qui Ta dâÎTré de toiAe immidittf. 

Ces avantages, reconnus dans lea petites pvtiea de nîveafi qui sa 
lenoontrent dans les pays de montagnes^ ne mraiteraient'ib pas d*ètra 
obaerrés , dans les pays de plaines , pour U conservation du terrain , 
ïéptsrgat sur les indemnité, ainsi que pour lentretim des fossés? On 
laisse cette proposition à décider aux ingénieurs des pays plainicfs, qui 
ont peut-être des sujétions inconimes dans les acatagnes. 

^Ûumuées d'Ep^i^mment au de Gtwéagf, 

Fhitcbe X, %. 6, 7, 8, 9 et 10. 

Les dimensions des chaussées sont assez généralement, sur les gr^mles 
routes du royaume, de 18 pieds de largeur (i)" 85*^1, 18 pouces di-pais- 
seur (o" 4;/ «ti^i milieu, compris le bombement, <li^ 12 pmKjes 
(o" 3a*) aux. bordures; ce qui produit ai pouces (o" iif ) dépii«^ur 
réduite. 

Les pierres sont arrangées à la main dan» le fond de l'encaissement, 
posées de plat, ensuite chargées de pierrailles jusques à la nai»^uu:e 
du bomljcmcnt y battues k la masse, t t celles-ci recouvertes de pierrailles, 
qui doivent être cassées plus menues que la coucbe inférieofc , pour 
fomer le boasbement. 

Cette épaisseur peut éHe néoesaaire pour des cl»nssées à rentretim 
des corvées, dont les r^paratîoiis ne pewnent être fidtes que dans les 
saisons dn printemps ét de rautonme : les ornières pnifondes, qui se 
Ibnnent dans l'intervaUe de six mois, auzaient pu les couper et les 
détruire totalenwnt, si eUe eussent eu moins d'^^taisaenr; mais la sup- 
pression des corvées dans cette province, dqniis 1764, a donné occasion 
de r^fonner ces constructions, et réduire les ^laiaseurs an seul néoes* 
I. 17 
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Mire ponr-nnster au poids des pins fortes Toitutes, et , py consépieiitY 
fftn dianiniier Ik dépense de pins de noîtW, en fiûsant ces dianssëes 
de même ëpwflseur 'd'une bordure à Tautre, et ne lear donnsnt qoe g 
à 10 pouces (o* 94* à o" a?*), au lieu de âi ponces (oT 57'), rédniu 

qu'elles avaient. 

Ces chaussées ont résisté depuis dix ans^ avec un entretien suivi , . 
aussi belles et aussi bombées qu'elles l'ont été dans leur première forroa- 
tion^ sur les routes les plus pratiquées de cette province; telles que celle 
de Paris à Toulouse, et celle de Paris en Espagne, quoique composées, 
dans la plus grande partie , de pierres calcaires et tendres. Pour parve- 
nir, en diminuant si considerablenif-nt î'rpaisscur des chaussées, à leur 
conserver la force nécessaire au poids qu'elles doivent porter, il a lallu 
en changer la construction et les dimensions. Le fond de l'encaissement 
a étéboniI>é parallèlement à celui que doit avoir (^voyez le prolil '^'^ la 
profondeur n Juitr à lo pouces (o^a^'), et les côtés coupes eu talus 
sur un angle d envn-on ao degrés. L'encaisiicment préparé de la sorte, 
les bordures sont posées par des paveurs, de façon que leur sui face soit 
recouverte par la pjenaille, et qu'il n'y ait que leur arête extérieure 
d apparente; la première couche tlaiis lu lond de l'encaissement est posée 
de champ et non dt- plat, en forme de pavé déblocage, afiérmic et battue 
à la masse , sans cependant s'assujétir à ce que les uues ne surpassent 
pas lis autres : le smplos de la pierre, également arrangée à la main , 
couche par couche, battue et cassée grossièrement à la masse pour 
qu^dkft s'encastrent les unes dans les autres , et qu'il ne nesie aucon vide. 
Kifin, la demière.coucbe, de 3 ponces (o* 08"), est cassée au petit 
marteau à part et sur une espëoe d'endnme, de la grosseur d'une noix 
environ , pour être ensuite Jetée à la pdte sur la chaussée et former le 
bqjmbement On observe, avec le plus d'attention, de dioisir la pierre 
la plus, dure pour cette demike coudie, fhtron même obligé d'aller 
dans des carrières plus éloignées que celles qui ont foiumi la perre du - 
corps de la chaussée; lenr.solidité dépendant de cette demike couche , 
on ne peut être trop scrupuleux sur k qualité de la pierre, ou du caillou ■ 
qui doit y être employé. Les chaussées creuses {fy* 6 ) sont con»- 
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Imites sur le même principe; on obeerre eenlement qu'dleé ne sont 
employées qae sur les pentes an-dessiis de a pouces, et les bombées wt 
les pentes ed^dessous. 

Les bombements | ainsi que les oeidies des cbansséès, sont fixés pro* 
|iortionnellenient aux pentes; les chaussées bombées ont 6 pouces dans 
la plaine» et les pentes aurdeasous de a pouces (o* o5')| et les cerches 
des chaussées creuses de 4i 5 et 6 pouces (o*' 1 1% o" i4* eto" 16")^ 
suivant les pentes , depuis 2 pouces (o" 05*) jusqu'à 5 pouces (o* i4*/» 

Pour prévenir les d^^dations que pourrait faire l'écouleffléat des 
eaux dans les chaussées creuses et les ravines , sur les accotements tant 
desdites chaussées que sur celles bombées, on forme des écharpeS:;de 
diâtanoe eu distance, déterminées aussi par la roideur despaites, savoir: 
de 10 en 10 toises (ao" en ao") sur les pentes de 4 à 5 pouces (o" 1 1* à 
o" de i5 toises (3o") sur cel!cs de 3 à 4 pouces (o" 08*^ à o" 11'), 
et de 20 toises (4o") sur celles au-dessous de 3 pouces (0"" 08*^). Les 
écharpes, dispos<fes suivant les Jiff. q et lo,. forment un angle de 45 
degrés avec la ligne du chemin, et sont composées de libages ou grosses 
bordures posées en carreaux et boutisses , et de champ, de façon qu'elles 
soient au moins de 12 pouces (©"Sa'), encastrées dans une tranchée 
faite pour les recevoir; en sorte que leur surface nexcèdf p is < rllc de la 
chaussée et des accotements, et ne cause aucun clioc aux voitures. On 
pose aussi de i:i en 12 pieds (4" en 4") des bordures saillantes pour 
empêcher les rouliers de conduire l'une des roues le long de la chaussée; 
ce qu^ils feraient, sans cette précaution, dans les descentes, pour retenir 
Ie« Toitures. Cette pratique usitée par tous les voitnriers, dégrade les 
chaussées, par l'onuère qui se fbnne, et met ks bordureS'Cntrair et 
mus soutien. 

Ces édiarpes 9 ) suffisent dans les chaussées creuses, pour arrêter 
les di^radations que pourrait fitire Fécoulement des eaux, lorsque bi' 
pierre cassée est très^iure ; mais , lorsqu*an contraire elle est tendre ^ 
se réduit en sable, .les eaux les entraînent fiMÎlement et déchaînent la 
chaussée : dans ce cas, on y remédie par un pavé de 6 pieds ( a") de 
largeur dans le milieu de la dbaussée, suivant la même oonibure du 
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iorpltti de ranpbmnieiit , olncmitt de &ire d&wàer tàmmtàweaiaat 
laie bordure de oe p«rtf» oomme de» pieme d'aitaiitef pour fonner 
liaison avec l'empierrement ou le cailloatis. Dca ch a m e éei ont été enfeo» 
téa , il y a six am , sur k route cle Paris à Toolousef entre le Beny et , 
le limosin, oii la pierre est de la plus mauvaise qualité; eUes se soa> 
tiennent très-bieii au moyen de cette partie pavée servant de ruisseau : 
celles de k mtoie route, entre Limoges et le Qœrcy | oà k pkrre est 
également de mauvaise qualité ; se soutiennent de même sens k secours 
des écharpes ni de pavé dans k milieu. On observe que , lorsque les 
pentes sont longues , et qu'il se rassemble une trop grande qnatité d'eau 
dans ces foss^, on les en d^age, suivant les besoins et les circons- 
tances , par des cassis qtù tmveneut l'accotement et conduisent ks eaux 
hors' le chemin. 

Ces cassis ( i o ) «ont construits , comme les chaussées creuses , ^ur 
une cerche de 4 à 5 poiK es Co" r i* à o" 14*^) de flèche; ib ont 6 pieds 
(1" à 2" ()o') de l:ir(;( ur pi oportionnée à la quantité deau qu'ils 
doivent recevoir , et aussi pour que les voitures ne souffrent point de 
thoc en les traversant, et, lorsque ( cs cassis se déchargent sur l'em- 
pattement des remblais, ils sont piolooges sur cet empattement jusques 
à la rencontre du terrain ferme; sans quoi, les eaux ravineraient et 
entraîneraient les terres rapportées. On a, daiilcure, le plus grand 
soin de détourner les taux, étrangères, qui pourraient y aboutir, par 
des fossés de décharge , petites digues , etc. , de fa^*on qu'il ne doit y 
couler d'eau que celle de la pluie qui tombe sur k surkoe, non iodks 
qui pourraient provenir des sources dé T^àt des terres, on aotvet 
4lMÉi£ns de liafeissi 

S^:né TaisAOUBT. 
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NOTE * 

SUR L*ORIGINE ET L'ÉTAT ACTUEL 



DES GRANDS CHEMINS EN FRANCE. 



CHEMINS, ROUTES, VOIES. 

Mxtrait de VJSmychpidie in-folio , tome III, page» ajS et «uîviatc», 

«dilioo de 1753. 

Go*», MNFn,TaD(€nwi«. 91101».}. TenM nhliii i FactiaB de vofi^. ^«ffi» 

dit de la manière dont on voyage, tJkrpar la voie d'eau ou par ta voiê ém ttfre. Rout4 
de ton»; liniT ]i;ir Ic^iqueU il faul pauer pour arriver d'un endroit dans un autre Jont 
on eu fort éloigné. Chemin êt voie s'eioploient «acoro au iguré ; on dit faire son chemin 
dam le Monde, suivre detvoiee olilique»,et vener aur M f«w|^ On dit le chemin etb 
«oicdtteid»«tMni«M«v, pciiMMiwneqiie l'idée imhaUii^^ fi i f t ma iwaBXiax 
ttoaibre de cdks qw rvHf» ofbé à Tesprit. BotUe et cÊUKÊÙk le pcenneot encore d'une 

Bianière abstraite et saos aucun rapport qu'à l'idée de t<Ofat;e : il est en rtmtf , il est en 
themin} deux ia^oiu de parler ^ désigueut la m6me action rapportée tkus 1 une, â U 
Jt^M^P ^ lieue pwloifiMli il ftdt passer, et dîne l'anliie, an iBRim mène mr lequel 
afaUnenlNr. 

n est à présumer qu^il 7 eut des grands chemins, aussitôt que lex hommes furent 
rassemblas en assez fn^nd nombre sur la surface delà terre, pour se distribuer en 
différentes sociétés, séparées par des diiuuccs. il y eut aussi vraisemblablement qiu'iques 
règles de poliee furlnircntratîen, dit eai ptcmien teopi j maie il nenoai en iwteaueuB 
vcaltfe. Cet objet ne commence à nous paraître traité comme étant de quelque conséquence, 
<jin" pendant les In-aux jours de la G rèce ; le sénat d' ATlii-r;t>; y vcill^îit ; ï ,ar»nî»'n!Oii*' , 'l'fièbes 
«t d'autres Etats en avaient confié le soin aux. boouacs les plus iinpurt^intsj ib étaient 
aidé* daat «ette inspection par dai offidars subalternes. Il ne paraît cependant pas que 
eette oaicniatieitt de polioa «ùt pirodut de grandi aSèii eu foioe. SU eat que laa 
raniea ne fanent pie même alors pavées, de bonnes pierres bien ditnn et Yàea Mtiiea 
auraient mieux vainque tous les dieux tutélaires qu'on y plaçait; ou plutôt «e ««mt-là 
vraiment les dteux tutélaires des grands chemins. 11 était réservé à un peuple couiwci 
da aantir Tafanti^de la faciliiédei voyages et da* tsanqiom; amn attriboa-Mn aux 
CazdMpnois lBfnHn> de» pcaattètes 

«atla partia di lania travaux n'est pas une d« mtMns gk>rieuses pour ce peuple , et ne 
•en paa niwdaa noiaf dnraMaa. lia praouar cbamia^ulla eient oenainàt, fnafe jpoar 
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le plus bem ^Ik aient en. Qftt h miie Appientu^ mm appelée âHÀppÎÊU Gandin. Deux 
chariots pouvaient aisément y passer de front, la pii-rre apportée «le carrières fori éloi- 
gnées fi^ débitée en pavés de troif , quatre et cinq pieds de surface. Ces pavés furent 
■mmbléi «umî aaeleaieDt que les pierres qui forment ki man de m» aMÛion : le 
cbemin allait de Rome à Capooe; le pays au-delà n'appaxteaait|Mieiiooi««n Hffnmiiy. 
L,T voie Aui élunnc est la plus ancienne après celle d'A/ipius. Caius Aurélius Cotta la fit 
construire l'an 5ia de Rome : elle commençait à la porte AurélUnne, et s'étendait le 
long de la mer Tyrrhène jusqu'au Forum Aurdii. La voie JUuninùnne est la troisième 
dont il aoit fiùt nenlioii : on croit qn*«llë lot oomounoée par CFIamiiiiitt, tué dans h 
•eoonde guerre punique, et «ontinuëe par aoo fila : éUe coudiiisait joifu'à Rimini. Le 
peuple et le sénat prirent tant de goAt pour ces travaux, que sou» Jules-César, les prin- 
cipales ville ^ l'Italie commimiquaieut toutes avec la capitale par des chemins pwés. 
Cet rovtet ^mmencèrenl nAne diB4aii à a'tendre dans les provinces conquiiea.. 
Pendant la dernière guerre d'Afrique', on conatraiiit jm-^bàaSoL éê caîBon»#Éiléa*en 
quairé, de TEspagne dsns la Gaide juiqu'aux Alpes. Domitm Amoèaràus pava la voie 
Domtfia , "qui conduisait dans la Savoie, le Dauphiné et la Provence. Les Romains firent 

' en Allemagne une autre voie Domitienne, moins ancienne que la. précédente. Auguste, 

■ maillé dcrJVmpire , regarda Ici OftTrages des gnmde dMonna J^nnûnl pliii ittentif qu'il 

> ne IVmût fift pendfât «m «onwlat. Il fit peroér de gini^ 
dessein était de les continuer jusqu'aux extrémités oriehulés et occidentales de l'Europe. 

' Il en ordonna une infinité d'autres dans l'Espagne ; il fit élargir et continuer celui de 
MecUiia jusqu'à Gades. Dans le même temps, et par les mêmes montagnes, on ouvrit 
demt dwBuniJiers Lyon ; Fim tmvena la TaienlaiM, et Vvaxn lut pratiqué dans l'Ap- 
penin. Afripppcaeconda bien Angwle dan* oetle partie de radminiitratioB. Ce fiik à 
I.yon qu'il commença la distribution des grands chemins dans toute li nmile. Il y en 
eut quatre particulièrement remarquables par leur longueur et la difliculté des lieux; 

- Tun traversait les mondées de l'Auveigne et pénétrait jusqu'au fond de l'Aquitaine; 
va antre fut pooMé jinqiAni Udtt' et à4renib4«d|pi|re ^ la Heoee , «mit, pour vàA 
dire , le fleme et finit à k mer d'AUeniagne ; un mliMimneondnil à travers la Bourgogne, 
la Champagne et la Picardie, s'arrêtait à Boulogne sur mer; un (jiiatrième s'étendaiC le 
long du Rbûne, entrait dans le bas Languefloc, et finissait à Marseille sur la Méditerranée. 
De eea diemina peituiâipaax , il ea peMait ui» infinité^'euties qui ae fendaient ans dWS-' 
reniei TiBet ini|iiiiititifiifliiii»Tj^^i|iriflri^^ vOke V«<>tn ksqudles 

on distingue Trêves , d*où lee <!linnii|^:ae distribuèrent fort au loin dans plusieurs pro- 
vinces. L'un de c-es chemins, entre auttfM, allait à Strasbourg , et de Strasbourg à liel- 
grade ; lui second conduisait par la Bavière jusqu'à Sirraisch, distant de 4a£^de nos lieues. 
P y ateit afi-rdea dm&u Je <»W|iiniiii*ilto» ttéto^M peovjneëe otientalat de 
» rEurope par le» Alpes et la mer de Vdnife. 4qnilée était la densèie viUe de ce eAti : 

c'était le rentre de plusieurs grands chetallnsi 'dW|t le peine! pal conduisait à Constan- 
tinoplej d'auuea moins impoaç^M^ je rijpendliliBt én'Halmatie , danj la Croatie, la 
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Hotigrie , )a Macédoine, les Hésies. L'on de ces cbeniiiM«*<àwddtiiiiqB*aivbcHiGbe3 du 
Danube , arrivait à Tome» et ne finissait qu'où la terre ne paraissait plus habitable. 

het mers ont pu couper leêekmuns entrepris par }e$ Romains, mais non les arrêter ; 
témoins la Sicile, la Sardaigne, l'île de Corse, l'Angleterre, l'Asie, l'Afrique, dom le« 
chemins communic|uaient, pour ainsi dire, avec ceux de l'Europe par les ports les plus 
oamnodas. De l*iin «tde l'antie cAté d'une mer toutes les terres étaient percées de grandes 
«en» mUitatrea; on ooniaitphis d« 600 de naa lieues de ebenains pavés par les llontains 
dans la Sicile ; près de 100 dans la S:ird.tigne, environ j!^ dans la Corse; 1 100 dans les 
îles britanniques : 4550 lieues en Asie; 4^74 lieues en Afriqtie. î,a grande coninmnicalion 
de l^IkUe avec cette partie du inopde était du portd'Ostie à Carthage j au^i les cbenoins 
étaieitt-iis plus fréquents aux envitoos deoe dernier endroit que dansatictt» autre. Tello 
était la correspondance des routes en-do^ et au-delà du détroit de Constantin! iple , qu'on 
potivait aller de Rome à Milan , à Aquîlée, sortir de l'Italie , arriver à Sirmi.sch en Kstla» 
Tonie, à Coostaotinople; traverser la Natolie, la Galatie, la Sourie; passer à Antiochf , 
dans la PbéDÎcie , la Mcstine , l'Egypte , à Alexandrie ; aller chercher Cartbage, s'avanoer 
jusqu'aux confins de l'ttlûopie à Cljsmos j s'arrêter à la mer Bouge, apiÂs «voi^&it 
a38o de nos lieues de France, 

Quels travaux, h ne lc5 considérer que par leur étendue! Maïs que n*» <lf^ !<'!tnont-il» 
pas quand on embrasse sous un seul point de vue, et cette étendue, et les dilh< ultu^ qu'ils 
ont présentées ? Les fiwéu ouvenas, les nMmiagnes coupées, les «olHnes «pplaoîcs, 1c» 
vallons eomblés, les msids dessécbés, les ponts élerés, etc. 

Les grands rhemîns étaient construits selon la diA^ersité des lieux j iri ils s'avançaient 
de niveau avec les terres; là, ils s'enfonçaient dans les vallons; ailleurs, ils s'élevaient à 
une grande hauteur; par-tout, on les commençait par deux sillons tracés au cordeau : 
ees paralMes fixaient h Ingeur du chemin f on creusait rintervalte de ces patuUètesf 
c'était dans cette profondeur que l'on étendait les couches des matériaux du cktmàt ! 
c'était d'abnrt! un ciment de chaux et de sable , de l'épaisseur d'im pouce ; sur ce oîment, 
pour première couche, des pieives larges et plates, de 10 puuces de hauteur, assises les 
tUMs sur les autres, ot Géas par mu mortier des plus durs| pour seconde concbe, un», 
épaisseur de buit pouces de petites pierres rtuMles plus tendres que le caillou, i^vee des 
tuiles, des moellons, des plâtras et autres décombres d'édifices, le tout battu dans un 
ciment d'alliage; pour la troisième couche, un pied d'épaisseur d'un timent fait d'une 
terre grasse mêlée avec de la chaux. Ces malièi'es intérieures iuiniaient depuis trois pieds 
jusqu'à trois pieds et 'demi d'épaisseur. La suiftee était de gnvois liés par un cimenC 
mêlé de chaux , et cette croûte a pu résister jusqu'à présent, en plusieurs endruits dft 
l'Europe. Cette façon de paver avec le gravois était si solide, qu'on l'avait pratiquée par- 
tout, excepté à quelques grandes voies où l'on avait employé de grandes pien-es , mai* 
ssukmeDt jusqu'à cinquante lieues de distance des portes de Borne. On employait les 
troupes de TÉtat, à ces ouwnges fui endurcissaient ainsi àkfiitigue les peuples conquis, 
dom, oBS occupations prérenaient les lévulm j on j employait aussi les malfaittuit, que 
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la dunté de ce» oatngw «flnyait plus que k mort, «t à qui on Mnit aEjpStr nHOcment 
kun crime*. 

I,es Fondi pour la perfection des chemins, étaient si assurés et si considérables, qu'on 
ne se rontent;)it p;is de le» rendi« commodes et durabies , on les embellissait encorei il y 
avait des colonnes d'un mille à un autre , qui marquaientia distance des lieux « des pierree 
|KMir asseoir les liens de pied, et aider kl «ivd^ 

dei tem^W, des are* de triomphe , des oiavioldei, les sépulchres des nobles , les jardins 

do<; farauds; sur-lout dans le Toisinage de Rome; au Inni , des hernùs qui indiquaient lea 
routes, les stations, etc. Voyez colonne miUimre, hermes, t>oi£s, stations ou nu uuion t, 
Vojes V Antiquité expliquée , le Ttoiti de Bergier , et «dhi'de k PotUàM Lanme.^P' 

Tdle «et Fidée qu'on peut prendre en fgkaénA de ce qtte k« Ronwjîl'âiBt £2t, peett4uei 
è» pka Murprenant Les sièdei sutrants , et les autres peupkade lUaivers offrent à peine 
qtielque cho*e qu'on puiw opposer à c-e.i trava«x, si l'on en excite le chemin commencé 
à Cusco, capttak- du Pi'rou, et conduit par une disunce de 5oo lieues, sur une largeur 
de aS à 4o pieds , jusqu'à Quito. Les pierres ks plus petites dont il dtait pavé , avaient to 
pwds en candj il énii soutenu à droîie ctà gaucbe, par des Iras ëkvés au-dessus du 
chemin , à hauteur d'appui ^ deux ruisseaux coulaient au pied àt WS mUTS, etdCB aibres 
plantés sur leurs bords formaient une aycnuc imn>cnse. 

, La police des grands chemins subsista chez les Koiuains, avec plus ou moins de vigueur, 
selon qne l*Éiat fîit plus ou moins ioriaisat|.#f ediliit toutes ks révolnti<wa du gouver- 
nement et de l'empire, et s'éteignit avéc'dtlu^i Des pea|toennemblcsuns te autres, 
indisciplinés, mal-affr i itiis n.uis Ifiir? rnnqiu'rpss , ne songèrent gxièrcs aux routes pnMi- 
ques, et l'indifTérencé sur cet objet, dura en France jusqu'au règne de Cbarleniagne. 
Cens oonmodité était trop essentielle i la conservation des conquêtes, pour que ce 
mo na rq u e ne s*en aperçAt pas; anni est-il k premier de nos roû qui ait lait travaiHcr 
aux chemins / n Mkt^ H feleva d'abord 1« «oAs militaires des Romains. Il employa à ce 
travail, et ses troiiy>e5 e» ses sujets : mais Tesprit qui animait Charlemagne, s'affaiblit 
beauccmp dans ses successeurs ; les villes restèrent dépavées ; les ponts et les grands 
dmik u fiiNnt abndonnés, jusque sena PlMBpp»Angttste , qui 6t paver la capitale , pour 
kprenrièrefeben ii84, et qui nomma desolliders à ilnspeeiiou despoms et diausiée t . 
Ces officiers, à chai)ge au public, disparurent pea-à-peu, et lettrs fonctions pa^'ti^rent 
aux juges parti< nlîers tles lieux, qui les conservèrent jusqu'en rîïo8. f> fut alors que les 
tribunaux rebuta aux grands chemins et mime à U voierie, en général , se mtiltiplicrent 
{vcfez grande voierie) ; il y en avait quiue diSiirents, kcsqpie Hemi-k-Grand créa 
l\)flMe de j f i u wirf «i^wr , ou dlnspectenr des rouies de k Frsiwe; M. de Sulfy en Ait 
revêtu : mais cette partie ne «e ressentit pas , comme les autres , des vues supérieure» de 
ce graiid homme : depuis ce temps, le gouvernement s'est réa^^ la direction immédiate 
de cet objet imponant, et les choses sont maintenant siu' un pied & rendre les roulw ^ 
■OTanme ks plus comriMdm et ks pins b^es qu*S j dt en Europe, parle* meifen* ks 
plusiAnctksplnerimpks. Cet onvn^ étonnant wt déjà uiAm fbnavnoé^<^ud que 
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toit le cM jnr oh Fon lorte deU oij^tala, on se tronre «ir le* cl M iMe<e> le» plni large» 
ellei pliu solides ; elles .«e distribuent dans les provinces de France, les plus cloignces » 
et il en part de cbaniiic des collatérales, qui établissent, entre les rillos, niènic 1rs moins 
considérables , la comniuntcatioa la plu» aTaotageuse pour le commerce. Vojez (à l'art. 
Ponts et Chaussées) , quelle est radmioMtntion A kqpdle nom dévoue «e» tmvnax utiles, 
elles piénutionft qu'on pourrait pendre pour qn'ils le ibeient deveutegeeDoore, et que 
le» homoies qu'on y ap|ilii|ue, tous intelligents, se servissent de bois hunière» pour la 
perfection de !.i gi'oj;raphie, de l'hydrographie, et de pceiqne toute» les psrties de 
riiittoiFe naturelle et de la cosmologie. 
Gumm. (Jurisprud.) On dtadogue en fënénd deux sottes de ikeminsi savoir, les 

Cfaez les Romains, on appelait via tout chemin public ou privé; par le terme d'Ârer seul, 
on cntpndnit un droit de passage particulier sur rhérita^'e d'.uitnii ; et par celui ^actuft, 
on entendait le droit du faire passer des bét^ de charge, ou une charrette ou chariot 
sur lliétiiage d'eutrui ; ce qu'ils appehieot ainsi ittt et actus n*étaient pes des cheniii* 
propienent dits, ce n'était que dos droit» de pu»Bge ou servitude» rurale». 

Ainsi le mot via était le terme propre pour exprimer un chemin publif o» prive ; ils se 
servaient cependant aussi du mot iter pour exprimer un ehtminpitkUCf ea j ajoutant 
Tépithète publicum. 

On dislingue parmi nous en gén6»i deux loita de cdeMMf/lBMi^»^ savoir, les ^nt^ 
«Amim», ou eAsntâu raymi», qui tendent d*une ville à une autre, et les cheniins de trai» 

verse, qui communiqijcnl d'un pmnd chemin \ un autre, on 'Wm honrg ou village à un 
autre, il y a aussi des chemins privés qui ne servent que pour communiquer aux héritages. 

lies premiers règlements £ùts en France, au sujet des chemins, se trouvent dans les 
GapituJaiMB du nos Dagoibcrt, olk il distii^ue via jmUiea, via eoiwieùiaiitHtmitu. H 
prononce des amendes contre ceux qtù bemient les chemiiis. 

Charlemagne est cependant rej^ardé romme le premier de no'; rc!» qui ait donne une 
ibrme à la pohce des grands chemitu et des ponts : illit contribuer le public à cette 
dépense. 

Louis-le-0Aionnaîn, et quelques^wM do ses raccea»e«is , firenienssiquidqae» ordon- 
nances à ce sujet ; mais les trouble» de» X., XI el XII* siècle» firent perdre de vue la police 
des chemins ; on n'enrrctenait alors que les pltu nécessaires, comme les chaussées qui faci* 
litaient l'entrée des pools ou des grandes villes, et le passage des endroits marécageux. 

Nous ne parlerons pas ici de ce qui se fil sous FUlippe- Auguste, par rapport au pavé 
dis rues de Paris , cet'cdqet devant tee renvoyé aux niots paivê» et fuet; mais il paraît 
constint que le n'ubllssement de l.i police des f^rnnd.i chemim etit A-peu-prè» la mi'me 
époque que la première confection du pavé de Paris , qui lut en 1 184, comme on l'a dit 
plus haut. 

. Vioqwolion des ^miub cAewin» lut oonfiëe, eoauno du lenpe de Gharlcmagneet dé 
UmieMMboiinaiM, à des «nvojés oaoonaiissiitw^stfnénwB, «ppeMs màn'; qui Aaien»' 
I. 18 
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mommiê par le roi , et dëpariis dans les proTÏnce* : ila avaîmt leub U poliœ des ekemùUf 
et n'ëtaicnt roiuptaLks tie leurs fonctions qu'au roi. 

Ces coiiiiuissaiies sVuiiil rendus à charge au public, ils furent rnp{i«lës au ronmu ncp- 
ment du XIV siècle , et la police des cbemio» fut laissée aux juges ordinaires des lieux. 

Les choaea restèfoit en cet état juiqu^eo i$o8y que Ton donne em trëaorie» de France 
quelque part en grande veîerie. Henri II, par l'^it de février tSSa, autorisa les élus à 
f.iir L' f;iiie Ips r<-|)arations qui n'excéderaient pas rûi^f /ùrn. Henri III, t ti i583, leur 
associa les otiiciers des eaux et forêts, en lorte qu'd j avait alors ^ptatre sortes de juri» 
dictionj qui étaient en ânA de eomaîtin de cet mediiei. 

Henri IV ayant reconnu la oonfiuion que cauieit cette cooeunenoe, cvéa,en iS^p, un 
office de grand vojer , auquel il attribua la lurintendanee dei gnmd» cimnms, et le pou* 
TOÎr de commettre des lieutenants dans les provinces. 

Cet armogcment n'ayant pa« eu tout le succès que l'on eo attendait, Louis XJIl , par 
téMx de février i6a6 , supprima le tîtie de grand Tojreri et ennlnie le jundiotion dea 
fprinA chemins eux tréiorien de Ffanoe,leiqiida ëlent répendnedauilef ditGfeentea pra- 
▼inoei, sont plus à portée de vaquer à cet exercioei maii le roi ayant bientôt reconnu 
l'importance do se rfscnor la «nrintcndanre de la grande voierie, établit alors un direo 
teur>gënéral des ponl5 et chatuâct.'& , qui avait sou5 lui plusieurs inspecteurs et ingénieurs» 
•t iur le nppoit du diracienr>fénënl, le roi ordooneh chèque année , par wfltdeKMi 
conMÎl, les tiannx et idpentione qiu devaient èut finie aux chemins. L'edjudicetion 
au rabais Je ces ouvrages se faisait à Paris par le4 trésoriers de France, et dans les 
provinces, par les intendants, qui veillaient n\m\ sur les grands chemins, suivant les 
ordres qui leur éuient envoyé. Les pays d'Ëut veillaient eux-mêmes dans leur terri' 
Hiee à rentreden det ponte et chauiiées. 

HeAri II aratt ordonnët dès iSSa, de plentcr des aiiiKS le kmg ée» gnaubcktmms, 
nais cela avait été mal cxéciiié. 

L'arrêt du conseil du 3 mai ijao, qui a âxë la largeur des grajuis chemins, a ordonné 
de les l>order de fossés , et aux propriétaires des kéritages qui y aboutissent de les planter 
des deux cités d'onnes, litoes, châtngnien, ariires frutiiera, on antiee ariifc*« euivant 
la nature du terrain , à la distance de 3o pieds l'un de l'entM , et à une tOÎM au moine du 
bord extéririir i)î>-; fo'isi'i^ . ef de les armer d'épines. 

Faute par les propriéuircs d'en planter, il est dit que les personnes auxquelles appar> 
lient le droit de voierie, pourront en planter à leurs irais, M qu'en ce cas ks arinee plantés 
par eux leur appartiendront, de même que le fruit de ces aritres. Le même chose aTait 
d^a été ordonnée. 

IiOrs<ju'il .s'abaissait de construire ou de réparer quelque chemin public, les juges préposes 
pour y tenir la main pouvaient contraindre le» paveurs , et autres ouvriers nécessaires , de 
s'y employer, sous peine d'amendei et même d'emprisonnement. 

Il était défendu à «ouïes personnes d'anjticiper sur les chemins , ni d'j mettre des 
ftunieM, «n aulRe dioee qui poiMc embenisBer. 
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LoMqn^ s'agÎMait d élargir ou d'aligner les chemins pnMie», Im pMpnAitiiei dM tHicr 

▼oisincs étaient tenus d»» fournir le terrain nécessaire. 

Les pntT(>prrnriu 5 étaient autorisés à prendre de» matériaux |»u<-tout OÙ Us en pouyaieut 
trouver, en liéduntinageaiit le propriétaire. 

Lettmct néoesuirec pour reliauaaer les chemiiu pouvaient être pmes anr )m lerraini 

ks pluA proches. 

Il était défendu à toutes personnes do àéxanfnac lei TÛtam fni txaTaiUaient «iix cA»» 
mitts, ni de leur apporter aucun trouble. 

En quelques cndioîti on avait Aabli des péages , dont le prodhiU était deAtnd k rentra- 
tien d«i ekembu. Pbur Mter l'embenaa que cauMient «ir le* chemins les vettutet «pi 
étaient trop laides, on avait fixé, dès i6a4> longueur des essieux des charioli et cbar* 
rettes ù 5 pi»)« 10 pouces, avec tléfense aux ouvriers d'en faire de plus longs. 

Les rouliers ne devaient point atteler plus de quatre chevaux à une charrette à deux 
roues. (Anêt du oonaeilt du 18 juillet 1670, et décemlm; du 14 novembre 1734.) 

Le diai^ dVine voituie à deux rooea était de dnq piMaçoaa île vin, ou de iioia miHî^iw 
pesant d'autres inardiandises : il oi.iit néanmoins permis aux rouliers de porter six poin« 
çons de vin, en portant an retour tlu pavé et du sable aux aielicrs des grands chemins. 
On oblige même présentement ceux qui retournent à vide de porter uue certaine quantité 
de pavé, f^oyat la Bibliothèque de Bouchel, au mot ekemùt} les Lois dvilea, part. If, 
Iw, l; l'Exposition des Coutumes sur I-i iarj^enr tics clietnins , etc. ; le Traité sur |||cons- 
truction des chemitis ; rOnloimanre des Ëaux et ForâtSj le Traité de la Pdioe, <ipni./f^ 
liv.Jf^f le Dictionnaire des Arrêts, au mot chemin, 

L'Ordonnance de» Eaux et Forêts, au titre des route* et chemins royaux, porte que 
dans les forêts les j^mmu/s ekmiiu auront au moins 73 pieds de laifesTf et que dans six 
mois tout bois , épines et bronwailles qui se trouveiaient dans Te^NH» de 60 pieds , es 
grands c/wmins servant au passage des coches et carrosses publics, tant des forêts du roi 
que do celles des ecclésiastiques, communautés, seigneurs et particulier!, seraient essartés 
et coupés, en aorte que le diemin soit plus libre et plus sAr. 

Cette même ordonnance voulait auaiî cpie les propriélairos des héritages aboutissant 
aux rivières navigables laissassent le long des l>ords a4 pieds, au moins, de place en lar* 
geur, pour chemin de hr/F/tTs^r et trait «le rhrrant , sans qu'ils puissent planter arlin», ni 
tenir dùture ou haie plus près que 3o pieds du cùté que les bateaux se tirent, et 10 pieds 
de Tantre bord, i peine de 5oo livres damcnde, confiseation des arbres, et d'être» Ue 
contrevenants, contraints à réparer et remettre en étals les chemins à leurs frais. 

La largeur des auirt-s chriiiii': nnau.r , liors le» forêts et bord des rivières, a été réglée 
clifTéreniment par diverse» lettres |>alcntM et arrêts, jus4ju'à l'arrêt du conseil du 3 mai i~ao, 
qui a iixé la largeur des grands cliemins à 60 pie«ls, et celle des autres cfianins fmblics à 36 
pieds; ce qui sVst observé depuis ce trmps autant qu'il a été possible ; on a même donné 
plus de largeur à qiieUjues-uns des chemins myaux dcS environs de Paris, et cela pour 
la décoration de l'abccd de ia capitale de TEmpire. 

18. 



j4o chemins et routes de FRANCE. 

Nota. Dqpuh cinquante ans, Fart de !n construction des ponts et chaussées en Trnnee 
s'est beaucoup perfectionné, ainsi que les lois sur cette partie impuriante de la prospèriU 
publique, princ^taiemtnt depuis U regnt immortêl du Monarfue qui gçmmrm < 
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MÉMOIRE 



•VR LES DIVERSES ESPECES DE VERS A TUYAUX QUI PERCENT LIS 
, VAISSEAUX ET LES PIEUX DES DIGUES DA>S LES PORTS, ET OUVRAGES 
A LA MER, AVEC LES KOYENS DE OAAAMTIR LES VAKSSSÂUX DB 

LEURS atteintes; 

Extrait du Ifânoire de M. MASSUET, Docteur en yUdmatij 

9W.li MM I77)t A âH*Tftai>AS. 

Planche X. 

Les einbcrcftticais qui nanriguent dans ha mers des Grande^-Indet sont 
sonvent attaquées par des vera qui en pérœnt le fond, s'établissent 
dans les bordages , en mettent en pen de temps les vaiaseaixt hors dé 
service. 

Les navigateurs nous ont fait un mal très -funeste, en intmdntsant 
dans nos dimats cet insecte destructeur , le fléau du conmiefoe dé 
l'Orient : par malheur, les vers apportés des Indes se sont propagés, 
depuis un siècle, d'une manière effrayante; sur-tout dans la Hollande, 

où ils se sont établis dans les pieux des grandes digues. Dans les port» 
de France, sur l'Océan, ils sont très-rares; mais il n'en est pns de niL-mo 
dans ceux de la Méditerranée (i) : la baie de Cadix et les havres d'£spagne 

en sont intèstés. 

C'est au ravage de ces animaux qu'on doit l'invention du doublag^e en 
cuivre : ces vers redoutent singvilièroinent les dissolutions mélitlii(|ues. 

1^1 compagnie des Indes hollandaise est, depuis long - tem[).s , dans 
riialjitude de doubler ses vaisseaux en bois (y"), et de piquer, dans le 



(1) BcHdor. Architecture hydraulique, tome il , livre lit, chapitre IV, j>agc 8i. 

(2) Cette méthode de doubler est très-vicieiiae, en ce qu'elle retarde la marche des 
MdmflDCi, qiiâ ninaimi des facRm et dM coquilhget; fe doi^^ 

nvim de k jpiqÛK d« vm* et Ini fiMciin une BttdM «nM^^ 
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doublage., des clous de fer k tète plate; l'oxide qui se détache de en 
clous imprègne le bois dans les intervalles entre les têtes et gaianfit 
complètement le fond delà piqûre des vers. Cest une observation impor- 
tante. Nous indiquerons par la suite les moyens de préserver les navires 
de ces insectes : malheureusement nous ne connaisstms encore aucun 
moyen de les détruire dans les charpentes des travaux maritimes, où 
ils font de grands dégâts. On sera en état déjuger , par la note suiviintc, 
des progrès qu'ils avaient ^ts dans les pieux des digues de la Hollande, 
en ijdi environ (i). 

Pendant que MM. les intendants et conseillers des dij^ues étaient 
occupé.s ;i faire leur troi.sièrne visite des pilotis et des epaidemeuts 
d'algue, ou (w/vcXj. (sorte d'herbe, ou pkinte marine, et dont les liabi- 
tanls de la Nord - Hollande se servent pour garantir leurs digues), on 
vit plusieurs débris, ou ti uiics supérieurs de pilots qui , poussés par un 
vent du nord , vinreifl llotter vers les digues de l inspeciion <i i:.ncku\ seti 
et Wesseiide, Grootebrock et Bovenaer-Spel. Les liabitaiits recueillirent 
ces débris, quils déposèrent sur l.i Ji^uc , biiivaut les ordonnances. 
Comme il est arrivé plus d'une fois que de pareils troncs de pilots , 
endommagés par les glaces et détachés ensuite par la tempête, sont 
venus flotter vers les digues , MM. les intendants et conseillers n'y firent 
aucune attention ; ils crurent que le cas était lemémef ne s'imaginant 
pas que ce dégât provenait de vers qui avaient rongé ces pilots : e'éteUt 
une chose jusqu'alors inotue. 

Mais, après qu'on eut reçu avis que des vers extraordinaires ron- 
geaient les bois des pilotis qui ruinent au Texd^ wkHddeTf et le long 
des côtes de Frise, et que cet avis eut élà confirmé par les conseillers 
dëputÀ , qui, en qualité de surintendants , assistèrent à la visite prin- 
cipale ^ on jngea à propos d'aller visiter les dâ>ris <pii «étaient encore sur 
les dignes, et on trouva qu'en effet ils avaient ëté rongés et percés de 
toutes parts par des vêts, un peu au-dessus du fond. Cependant on se 
flattait encore que ces débris avaient été détachés des pilotis du Texd 

(i) Vcjei le Nadtiiaiididi—MaaniUI&€ Petteidam de Pannée mîtidIs, page 465. 
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et du lielder, et qu'ib avaient jusque là été poussés par un vent du 
nord. 

Quelques personnes , demearant près de h digne aeptentrionale , 
déoouTtirmt peu uprcs que la plus grande partie de» pilotis des anciennes 
tètes extérieures éuàt rongce par de pareils vers , et que le d^t com- 
mençait un peu au-dessus du fond, et continuait jusqu'à la hauteur oh 
la marëe monte diaque jour; ik virent que le plus grand mal àait ver» 
le fond. Cette découverte fut confirmée à la suite d*une petite tempête, 
pendant laqudle plusieurs pilots des têtes forait rompus par la force 
de l'eau; et leurs troncs supérieurs ayant été portés vers les côtes, on y 
trouva quantité de vers encore en vie. 

Ce mal, survenu si promptement, augmentant de jour en jour, fot 
^lement trouvé dans les têtes extâienres qui sont en état, et qu'on 
raftatchit ton» les ans de nouvelles liemes , afin de consa>vw le» rtva^^cs 
qu'on a gagnÀ, et tâcher encore d'en gagner d'antres. 

Certains du danger que couraient les digues de la HoDande, HM. le» 
intendants observèrent de plus près la cause de ce mal, et convinrent 
de prendre, «a <ai8 de progrès, toutes les précautions convenables , en 
y apportant totis les secours possibles pour conserver le quartier du 
nord , si fort recommandé par le Gouvernement. En consérjuence , la 
commission et le secrétaire Lackeman se rendirent à l'endroit où l'on 
avait résolu de fiûre arracher plusieurs pieux à différents intervalles. Le 
premier qu'on arracha était un de ceux qu'on y avait enfoncés trois 
années auparavant ; iî était cntirr; et paraissait fort bon; mais, après 
qu'on l'eut fendu avec une hache, ou y trouva des vers d'inu- grandeur 
prodigiLUSc , qui , encore en vie, avaient i î pouces (o"" 38*^ ) de longueur, 
mesure d Amsterdam. Chaque ver de la plus grande sorte formait, dans 
les pilotis, le long du fd du lois, une cavité dans laquelle on pouvait 
presque mettre le doigt, les cavités allaient de bas en haut, et il y 
en avait juwjuà la hauteur du pieu, oit la marée monte chaque jour. 
A en juger par le cours de ces es|îèces de tuyaux, les vers se détour» 
naient ensuite de biais, et descendaient vers le bas ; les tuyaux devenant, 
à ce (^uil paraît f plus larges à mesui-e q^ue le ver croît, et par consé- 
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quent plus long auui à menire <pill ronge le bois; mais, ce qui rendiit 
Ift découverte de ce mal plus difficile, c'est qu'on n'en Toyait d'abord 
aucune trace sur la superficie des pilotis , où il n'existe en efifet que quel- 
ques trous trfes-petits et presque imperceptibles. 

Peu de temps apr^, on fit une visite générale sur tontes les dignes 
qni bordent la côte; d'abord, depuis Broeeher^tma jusqu'au ff^ierdik, 
on trouva que la tète extérieure, en cet endroiti était entièrement 
endommagée, et que les ouvrages nommés hi^Mnge» (digne ou bar^ 
nige)i construits en bois de si^in, étaient tout4-&it minés; plusieurs 
des pilota étaient déjà renversés; les autres étaient si fort endommagés , 
qu'on pouvait les fiûre tomber en les tirant avec de simples crochets. 
Les autres ouvrages en bois de chêne étaient aussi rongés, mais pas 
autant que ceux de sapin. 

On découvrit aussi que plusieurs des ouvrages stcrhcttings faits deux 
et trois années auparavant, étaient pareillement infestés; que la tête 
était entièrement ruinée, la plus grande partie en étant renversée; que 
les ouvrages, appelés krebbingen, nouvellement construits, de même 
que les pieux qui sont devant la digue de Katbonck , étaient dans un 
état plus fâcheux que lorsqu'on en fit la visite deja citée ; que l'ancienne 
tête était déjà presque ruinée, et que même la noiivf lie. construite un 
an auparavant, d'un bois neuf du nord, était tellement attaquée de ces 
vers, f]iH' ses appuis en éuiient presque entièrement rongés, etc. Tel est 
le précis du dommage arrivé aux digues, sur presque toute la côte du 
nord. 

Unt; pareille découverte, qu'on n'avait pu soupçonner auparavant, 
éveilla l'attention du Gouvernement, qui recueillit tous les renseigne- 
ments sur les (lo minages occasionnés par les vers à tuyaux. En voici le 
résultat : Lcâ ouvrages extérieurs , construits dans la mer à l'endroit de 
la digue septen^onale oh est le plus grand danger , ne servent pas tant 
à soutenir la digue, qu'à oonsorvor ^ augmenter les rivages en détour- 
nant la marée , cosune aussi à ronqire Taction des floto. Cest la manière 
usitée dans le Decfaxerland pour construire quantité d'ouvrages exté- 
rieurs, afin de gagner et de conserver les rivages. Tdles sont, par 
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oxrmple, les terres qui sont au-delà des digues, et qu'on nomme les 
wicivarachs^ à rexccptioii d'un petit nombre de ces dernièies , qui n ont 
que 6 pieds (i" 95"), 8 pieds (a" 6o*), lo pieds {3*" a5'), 12 pieds 
(3" 90*^) de longueur, et de quelques ouvrages nommes krcbbiti^en^ 
dont le bois n'a que a8 ou 3a pieds (9" 10" ou lo" 3^*) de longueur; 
lesquels , en cas de haute marée, et lorsque les rivages et les terres au- 
delà de la digue sont sous l'eau, ne servent qu'à couvrir la terre qui , 
en quelques endroits , est plus haute de 18 pieds (5* 85*") (de Rhinland) 
que les prairies, et de i3 à i4 pieds (4" aal) que la mar^ ordinatie. 
Ainsi t ceux qui ont tant soit peu fréquenté les digues à la mer , jugeront 
fiuâléinent que, dàs que Ton néglige Tentretien des ouvrages extérieurs, 
la profondeur de la met doit infitilliblement augmenter devant la digue 
d'enceinte, et par conséquent les pieux qui la forment, ne tenant que 
peu dans le fi>nd , ne SMit pas en état de pouvoir soutenir tout le poids 
des digues de Taredis qui, dans le Drechzeiland , sont une fois plna 
hautes que laiges, eu sorte que ces varedis tombent, ou sont emportés 
par la mer; la digue de terre ne peut plus fiure la moindre résistance, 
et par conséquent il est impossible de conserver les digues du Drechzer- 
land, quand même les vers ne feraient d'antre dégât que celui qu'ils 
font aux ouvrages extérieurs. 

Si , cependant, on était obligé d'abandonner les onrrages extérieurs 
et de laisser périr les rivages, et que nr'an moins on YOulAt conserver 
la digue du nord , autant qu'il serait possible , on ne pourrait le faire 
qu'au moveii rruu large wier (digue ou barrage), et de quelques esta- 
cades ou krebbingen 'épis'), construits en bois de chêne. 

On estimait, à cçtte époque, que la dépense de cette réparation 
reviendrait à 3,aoo,ooo florins, ou 6,4oo.f)00 livres argent de France;' 
par conséquent, au double de ce que coûteraient les réparations des 
ouvrages extérieurs de toute la digue méridionale. D'ailleurs, si l'on 
considère qu'une digiu> devant laquelle il y a une grande profondeur, 
est plus exposée au danger que cClIe devant laquelle il y a un rivage , 
on comprendra facilement que cette dernière entreprise, si on l'exécu- 
tait, oqtre qu'elle coiîterait beaucoup plus que la réparation proposée, 
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icndnJt le danger de Finoadation beaucoup grand , inondatioii 
irr^rable qui commcDoeiait par le Diechierlaiid, et distendrait par 
toute la West-Friae et le quartier du nord. La met venant enstaite à 
rompre les digues de Spaiendav et de Muiden', péaétrenût par la mer 
de Harkm sur les terres adjaoentes jusqu'au ceeur du quartier du sud, 
ce qu*on ne saurait empêdier ; en sorte que la pfais.gnuMle partie de la 
Hollande mânonale serait entièrement submergée. , 

Ou ne peut pas concevoir o<Muneut, d'après ce récit effrayrat, on a 
pu s'endormir sur les dangers qui menacent k dbaque inAant cette 
partie de la^ollande. Les États ont offort des prix considérables à celui 
qui trouverait le moyen d'arrêter les ravages de ces vers ; mus il ne 
parak pas qu'on en ait trouvé les moyens efficaces, puisqu'on ne parle 
pins aujourd'hui de cet objet si important; puisse la publication de oe 
mémoire ranimer le zèle des seyants dans des recherches dont le but 
utile est d'extirper un fléau vraiment destructeur. 

M. Massuet a publié à Amsterdam un mémoire sur l'origine, la for* 
mation , le développement et la structure des diverses espèces de vers à 
tuyaux; ee mémoire est tombé dans l'oubli : (juoique cet objet tienne à 
l'histoire iiatmelle, il est trop intimement lié avec )p sujet que nous 
traitons, pour que nous ne nous croyions pas obligé den donner uo 
extrait : • 

f < s vers sont de diverses grandeurs; ils ont, en général, environ a 
pouces (o" o5*) de long. Nous avons vu ailleuis qail y en a de i4 
pouces (o" 38') : la tête est beaucoup plus grosse que le reste du corps ; 
ils sont de couleur blanchâtre , leur chair est visqueuse, et n'a presque 
point de cousistuuce : le corps diminue insensiblement vers la queue, 
où il finit d'ordinaire par trois libres qui n'ont aucune adhérence les 
unes aux autres , quoiqu'elles se tomchent et semblent ne Ibrmer qu'une 
seule partie. 

Ce qu il y a de trèa-remarquahJe dans ces insc^ctes, c'est qu'ila ont 
deux petits corpa blandiâtres et fort durs, pfaKitt aux deux câtM «k» 
trois fibres charnues; ils sont à-peu-près de la lot^uenr de ces fibfes , 
qu'ib compriment et qu'ils tiennent comme assujéties au milieu d'eux. 
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Ib tout attadiÀ'À an pëdonenle fort dâitf et auee eourt, qui part, 
oomme les fibres, de YexXtikBÎté de la qoene; ib eoat m peu plus 
a|q|ilatis et de figure obkmgae. On vettà leur extrànité vne éduncnune 
qui ressemble ssses bien à nn Y reavcrsë. Chacun de œs petits coqps 
ou appendices est composé de deux lames, entre lesqueUes on aperçoit 
dans le fimd de rëchancmre un trou qui pénètre jusqnes anx péïkmenle^ 
ee conduit ferme entre ces deux lames une espèce de concavité qui bit 
qu'elles paraissent un pea plus réwries en d^ors. On oon^Mt aisànent, 
par la manière dont ces corps s<mt taillés, qn'ils doivent être fourcbua: 
aussi 4e sont-ils par leur extrémité; ils sont même fort durs, fermes et 
d'une substance pareille à celle des yeux à^ècxtmme; telle est, du moins, 
leur apparence, lorsqu'on les a rédmts «n poussière. Us ne perdent rien 
de leur volume > après la mort du ver, quoique le reste du corps se 
réduise presque à rien lorsqu'on le Mt sécher. 

On ignore l'usage de ces appendices. Elles en ont un pourtant ; mais 
à peine oserait-on faire la moindre conjecture à cet égard. Voici l'opinion 
de M. Massnet : i* Los vers à tuyaux, tels que ceux de la planche XII, 
ftg. n'ont rien qui leur serve d'appui et de soutien; leur corps 
est uni , et on ne leur remarque aucune patte. 2° La surface inteî ne des 
tuyaux dans lesquels ils sont renfermes, est aussi très-polie, et ce n'est 
que par le moyen d'un miseroscope qu'on aperçoit de petites enunences. 
3*> apprend , de ceux qui ont eu occasion de voir travailler ces vers, 
qu'ils attaquent ordinairement les pienx par le bas, et montent ensuite 
jusqu'à l'endroit oîi ils sont l)aignés par les eaux de la mer. 4" Le travail 
de ces vers doit être fort rude et fort pénible; et la teie, (|ui iaiL a elle 
seule tout le travail , semblent exiger quelque secours et quelque appui 
du reste du corps. Ce savant a donc cru que ces petits corps blanchâtres 
et fenrdiua leur tîennait lien de pattes, et qu'ils s'en servent pour se 
cramponner et se soutenir le long de leurs tuyaux, sur-tout lorsqu'ils 
sont obligé de monter et de percer le btus. Il semble que c'est là le 
principal usage de ces deux appendices. 

n fiiut néannfoins convenir qu'ils penvimt aussi, sans ce secours, 
avancer, se tratner et même ramper le long des tuyaux, par le seul 

19. 
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moutenient de contnction, tel qu'est celui de la plupart dés ▼«» de 
.terre, surtout de leeiue à tuyaux , dont la queue finit en pointe , et de plu- 
sieurs autres insectes. Us sont d'ailleurs toujours enduits d'une matière 
visqueuse et gluante, qui est capable de les tenir un peu en arrêt, lors- 
qu'elle se coUe et s'attache aux parois des tuyaux. 

Ayant reçu une pièce de IjoIs d'une grosseur considérable} criblée 
et rongée de toutes parts, AL Jjlassnet l'ouvrit , espérant y surprendre 
encore qudques-uns de ces vers , mais il n'y a trouvé que de« casques 
et des appendices de la queue, et environ cent cinquante petits corps , 
que l'on axirait pris pour des excréments de SOUris; ils étaient répandus 
çà et là dans la plupart des tuyaux. 

C'étaient des nymphes toutes noires de figure ohlongue, pointues par 
les deux bouts , et qui avaient chacune neuf anneaux. En ayant ouvert 
quelques-unes , il trouva des mouches qui commençaient à se développer. 
On leur voyait déjà une grosse tête et de gros yeux: leurs ailes étaient 
couchées sur les côtés, et leurs pattes repUées sout, 1< ventre; à l'aide 
d'un excellent microscope, on découvrit une de ces mouches qui était 
entièrement formée et sur le point de se dégager des envelop|)es qui 
la couvraient. C'est un insecte aflreu-x. k voir, et qui reuleruMi dans sa 
petitesse un nombre presgue infîni de parties. 

.n, n'y a point de doute que tous ces vers ne soient delà même espèce ; 
la différence qn*on y remarque consiste sur-tout dans la grandanr, 
qui n'est pas toujours la même , et qui ne doit point rètre»en eSet , 
puisqu'un ver qui vient de naître doit être natorellemeat plus petit 
qu'un auti^e ver de même espèce, qui aurait eu le temps de croître et 
de grossir. 

n est asses étonnant que les trous qu'on voit sur la suréu» «les piliers 
soient tons extrêmement petits, tandis qu'on trouve dans le coeur du 
bcHs des vers d'une grosseur si considérable, de la à i4 pouces de lon- 
gueur; cela prouve qu'il n^ a que h» petits vm«qui slnsinuent dans 
ces piliers, qu'ils s'y nourissent, qu'ils y croissent, et y meurent enfin 
fans jamais en sortir ; il y a de ces petits trous qui n6 sont que de la 
profondeur de quelques lignes, et dans lesquels on ne trouve aucune 
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dépouille du ver, marque certaine ou (jn'il est mort en chemin, ou 
qu'il a été emporté par les va^es qui viennent se rompre contre les 
piliers de digues. Quand ces trous sont un peu plus profonds , on y 
aperçoit des casques infiniment plus petits que ceux qui sont dans Tinte- 
tienr du bois. D'ordinaire, mb troaà «Mit placé» obliquement, parce que 
le ver' affecte de suivre toujours le fil du bois ; il y a cependant des 
morœàux de bois qui sont percés en tout sens; on a même vu des nceuds * 
d'une dureté extraordinaire , qui étaient entikementcriblé» d'une infinité 
de petits trous que Ton aperçoit à la surfine du pieu; il n'y en a pas 
dix qui aient un pouoe de profondeur. Un coips aussi mou et aussi 
frible que l'est celui du ver en question, awit besoin de quelque - 
enveloppe particulike qui le mit à l'abri de tout% les injures des corp» 
étrangers* 

Tous les vers qu'on avait «caminés étaient renfermés dans des tuyaux 
de figure cylindrique'Mandifttres, quelquefois assec minces, et d'autxea 
ibis fort durs et fort épais ; la superficie intérieure de ces^ tuyaux est 
bcanconp plus lisse que l'extérieur, qui parait raboteux en certains 
endroits : on dirait qu'ils sont faits de la même matière qui forme les 
premières lames de là surface interne des écailles d'huîtres, mais ils sont 
(Midinairement moins durs, et se brisent plus aisément; ceux des gros 
vers sont toujours Ixraucoup plus épais et plus fermes que ceux dœpetits.- 
La formation de ces tuyaux s'explique à-pou-près de la même manière 
fjue rt'Uv des eofynilles qui sont la demeure des limaeons. Tous les ani- 
miuix, ilv (jut lrjuc espèce qu'ils soient, transpirent; c'est-à-dire, (juil 
sort de leur corps, par une infinité de jjctits vaisseaux excrétoires, une 
humeur j)lus ou moins subtile, selon la nature de cluique espèce d'animal. 
Cette excrétion se fait à chaque instant. Celle des limaçons et des vers 
à tuyaux est épaisse, visqueuse et tenace; au lieu de s'évaporer en l'air, 
elle s'arrête aiUuur liu vt i , et forme insensiblement une enveloppe dont 
il est lui-même le moule. Ou doit remarquer que ce tuyau est toujours 
collé ù toute la surface intérieure du trou feit par le ver à mesure qu'il 
avance. 

U s'agit maintenant de découvrir le lieu de la naissance de ces vcrsi 
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S*eii§eiidrcfit>iU dâtii le bôit ou dan» Feau? sont- ils originaim de oe 
pays, ou nbiis viemieDt41f de» Iodes on de l'Amén^ie P Ce» questions 
ne paraissent pas extrêmement fiwsles à résoudre. 

On peut affirmer qu*ik s'engendrent dans la mer'par le» raisons sni- 
vantes : Tous les petits trous qui paraiswnt k la surfroe des pilotis 
s'élargissent à mesure qu'ils pénètrent plus avant, comme nous Tâtons 
déjà remarqué ; il suffit d'e&arainer quelques pièces de bois pour s'en 
assurer, Chaque pièce est d'abord piquée par le bas; mais, dans la 
suite » elle est toute criblée jusqji'à la hauteur de l'eaUf c'est-à-dire, 
jusques à l'endroit où elle peut atteindre, lorsque les vagues viennent 
à ae briser contre les digues. Tout ce qui est mouillé et humecté dans 
un pieu se trouve rongé ; tout ce qui est au-dessus de l'eau n'est point 
endomma^^é. I>a première observation démontre que tous ces petits 
trous ont été faits par des vers qui n'étaient point renfermés dans le 
pieu; la seconde fait voir aussi que res vers, ou les œufs d'oTi ils nais- 
sent, sont re'pandus dans la mer; qu'ils sont portés par les eaux et 
jetés contre l,i mu laee des pieux auxquels ils s'attachent et qu'ils percent 
ensuite. On sait qu'avant la découverte des Antilles et rétablissement 
du commerce des Indes, les ua vives de l'Europe étaient exempts de ces 
insectes; tandis que, de tout temps, les bâtiments de l'Orient eu ont 
été infestés. 

Voilà tout ce que l'on peut avancer de plus probable : ces vers peuvent 
donc vivre et dans l'eau et dans le bois; mais il parait oerltin que 
ceux qui y sont une fois entrés n'en sortent jamais. Eneffiet, on tronre 
leur casque dans chaque tuyau, preuve qu'ils y sont OKnts : cTailleuTS 
ib ne peutentacntir.par F ouver t u rc qu'ils ont bite en entrant, k moin» 
qu'il» ne diminuent en grosseur ; ce qui leur est impossiUe, à cause de 
leurs tuyaux ; enfin , dans cette supposition, on apercevrait une quantité 
de grabds trous par ddiors , lesqueb auraient donné sortie à de gros 
vers , et Ton en voit aucun.* 

Quoique ce» vers soient de véritsble» ver» à tuyaux , on ne peut néan- 
moin» le» rapporter k aucune de» dasses que H. n^amur en a foites, 
puisqu'ils ne vivent ni dan» fe saUe, ni sur le» pierre», ni «ur le» 
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« 

coquillage» <f autres animamx : ils w lo|;eiit dans le bois, y Ttvent, et y 
ncurent. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE Xil. 

ri'jitre \^'^ — Vers à tuyaux dont la fju(>iu> se termine par trois txjip-i 
fouit 1ms j)la('('s à la même hauteur et à l'opposite l'un de l'autre; iU 
tiennent à un [>edonruIe fort dijlié, assez court . et que l'on voit à peine. 

Figure 9*. — Vers à tuyaux d'uia- structure différente de celle qui 
pnîcède; il est très-rare, et en général a une couleur grisâtre; quelques- 
uns sont plu^ longs que le doigt du milieu, et ont'environ la grosseur 
d'une plume d*oie. lienr corjps, qui est uu peu applati, va toujours en 
diminuant du ébté de la queue qui finit en pointe; on aperçoit, de 
chaque côte du corps, une espèce de scie qui s'étend depuis le cou jus> 
qu'au bas de la queue. Les dents de cette scie sont autant de petites pattes 
fort courtes èt un peu fourchues. Lorsqu'on les considère de près, et k 
l'aide d'un microscope, on remarque, à l'extrànité de chacune d'elles^ 
deux petits aiguillons assez fermes et fort pointus; le long du corps il 
règne un petit filon, qui est ^lement distant des deux scieB, et qui 
ne se trouve que sur un seul cdté. Il est difficile de savoir s'il est creusé 
sur le dos ou sur le ventre : la tele de ces insectes est toute d'une seule 
pièce , telle qu'elle est représentée dans la figure. On aperçoit au sommet 
dé la tète un creux qui, apparemment, est l'ouverfure de la bouche. Il 
, n'est point aimé d'un casque , et on ne lui voit ni dents ni vrilles ; ni 
aucun autre instrument capable de faire le moindre trou. Cet insecte 
peut être regadé comme une espèce nouvelle, inconnue jusqu'à présent 
aux naturalistes. Le seul qui ait quelque ressemblance avec celui-ci, est 
une espèce de scolopendre do mer, décrite par Johnston (i). 

"Les figures 3 et 4 sont deux dessins d'un ver à tuyau de demi-gran- 
deur naturelle, d'après celui qui existe dans le cabinet des modèles et 
machines de r£colc des Ponts et Chaussées, et que l'on a conservé dans 
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resprit-de*vin. Il fut envoyé à M. Perronet, en 1778, du part de Saint- 

Jean-de-LuZi, avec une portion de bois de chêne venant d'une digue 
située à rentrée du port Toute la partie de ce pieu baignée par les eaux 
de la mer , se trouva entièrement mn^ée par ces sortes de vers. Celui 
dont il est ici question a 6 pouces (u" iC) de long; mais il y en a qvà 
ont jusqu'à 8 et 10 pouces (o"" 22' et o" 27) : la tête est beaucoup plus 
grosse que le reste du corps , et peut avoir environ 6 lignes (o" o,/4) de 
diamètre; l'on n'y distingue aucune partie*, elle est renfermée entre deux 
coquilles, qui foiment un ensemble eonune un bourrelet; une mem- 
brane les joint l'une à l'autre ])ar derrière et Icsîittaclie e|^niénie temps 
à la tête : pardevant elles sont séparées et un peu recourbées en dedans. 
Lorsqu'on les exaunue de près, ou voit qu-elles ont à l extrémité infé- 
rieure une espèce de lioulon extrêmement J)etit, qui est de même subs- 
tan(x* (|ue le reste de la e()f|nille; elirs onr i lu ( ic à toutes les dents une 
entaille qui ne semble être faite que poui permettre à la tète de pouvoir 
s'étendre et s'élargir sur les côtés : en effet, le sommet de la tête est tout 
à découvert et de figure oblongue , de manière que les deux bouts qui 
ont le plus d'étendue répondent directement aux deux entaillures. On 
voit au bas , de chaque côte , au défaut du bracelet , une partie alongée, 
mais un peu raccourcie et tournée Yers le dos : telle est la foime du 
casque dans les plus gros vers; il y en a qui couvrent presque toute la 
tète, et n'ont qu'un^petite ouvmure. A régard de l'usage de ces deux 
coquilles , il est à croire que le ver s*en sert connue de deux vrilles; en 
sorte que chacune dVUes pen| agir séparément et en même temps. Du 
reste, cet instrumc»it est osseux, fort dur, et tranchuit papdevanL 

Leur corps est d'un gris cendré, et on leur remarque quelques raies 
noires qui s'étoident ven ta queue; leur peau est toute ridée én çotains 
endroits; leur chair est molasse, visqueuse, et a ai peu de ooasktance 
qu'il est difficile de les dégager des tuyaux où ils sont renfermés sans 
les rompre. Ils ont le cou mince et délié; le corps est plus gros, mais 
il se rétrécit insensiblement vers la queue, qui finit en pointe* 
- La jSgure 5 représente une portion de pieu du quart de grandeur 
naturelle, provenant de la digue du port de âaiutrJcan-de-Luzt ^jale- 
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ment déposée dans le cabinet des modèles. Cette portion de pieu est en 
bois de chêne ; elle aie pouces ( o" 27' ) de hauteur , sur 3 pouces ( o" 08' ) 
de largeur, et a pouces (o"" o54) depaiaenr. Le bois est sain et très-dur. 
On remarque que les vers «mt commencé à le ronger par le bas, les 
tnm y ikant plus petits; ik ont sain à-pea-près les fils da bois en ' 
montant jusqu'à l'endroit o& la mer baigne la digue : quelqiiefois ils se 
sont croisé pour redescendre et remonter ensuite. Les parois de chaque 
trou sont lisses ^ et ordinairement enduites d'une espîsce de matièfe' 
blanchAtre très^iore et presque de répaisseor d'une coquille d'cmf. Sur 
la longueur de disque trou on apwçoit tris -distinctement l'efifet du 
travail qu'a &it le ver en rongeant le bois par de petites tranches circu- 
laires en qtirales, qui ont depuis une jusqu'à trois et quatre lignes de' 
profondeur, et qui produisent l'efièt d'une tanière lorsqu'on fiiit un 
trou pour y placer une cheville*' 

Bâidor indique les seub moyens connus jusqu'à cè jour pour garantir 
les vaisseaux de ce fléau destructeur : En Europe, on garnît le dessous- 
dès navires , suivant cet auteur, d'iin enduit ccnnposé de poix et de 
poussière de verre, qu'on ouvre! d'un gros papier gris, ensuite d'un 
bordage bien calfaté et bra) é , sur lequel on attache des clous à courte 
pointe et à large tetc , serrés très-près les uns des autres. Les Espagnols 
sont dans l'usage d'e'tendre, entre le doublage de bois- et le franc-bord, 
un mastic fait de chaux vive, éteinte dans l'huiie : ils en mettent une 
couche de 3 lignes ( o" 007 ) d'épaisseur, par dessus laquelle ils clouent 
ce doublage avec de petits clous très-serres , comme nous venons de le 
dire plus haut : rc mastic sèche et se durcit ; il se lie aussi avec les clous, 
et forme un coi ps si compact et si solide, qu'on a vu des vaissermx dont 
le doublage était totalement mangé, et dont le calfatage était absolument 
pourri , naviguer encore long -temps et sans Paire C4iu. M. Forfait, 
d'après lequt l nous consignons ce fait, conseille cependant de ne pas 
abuser d'un pareil moyen, quoiqu'il soit avantageux d'adopter ce mastic 
pour (louljier les bâtiments destinés aux campagnes de long cours , et 
dans les ports infestés de vers. 

Dans ies indeâ , ua garantit les \ aisseaux de ces nxscetes en mettant 
I* flo 
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de la gaiig^le entre le fieno-bofd et le doubkge : cette gai^gale est eom- 
fNMée de chtux yin mêlée avec de rétonpe hachée, le tout broyé avec 
de llmile de coco, semblable à oelle de noiit, œ qui est ^pea-firi» le 
même procédé que celui des Espagnok. Alors les vers peuTent bîcii 
piqner le doid^a^» mais ne passent pas outre : avec cet ejqiédient on 
conserve les vaisseaux de Surate plos de cent ans. 

En examinant ces divers moyens, les seuls connus jusque ce jour, 
on doit voir que c'est la rouille, ou Toxide delêr, provenant delà coi^ 
rosion des dous , qui bit la terreur de ces animaux. Les dissolutions 
métalliques^ de quelque nature qn'dles soient, les Joignent toujours. 
Pourquoi n'emploirait-on pas de pareils moyens pour préserver les 
bois destinés à des travaux maritimes? Une solution de aul&te de fer 
ou de cuivre n*est pas dispendieuse; on pourrait faire sécher les pieux 
avant de les battre , les tremper dans cette dissolution , les sécher ensuite, 
puis les espalmer d'un amalgame de poix, de chaux vive, de suif, et 
d'huile, mêlés ensemUe» avant d'enfoncer ces pilots dans les endroits 
destinés à les recevoir ; nous ne faisons que hasarder ces idées; trop 
heureux si quelques eqtâimccs utiles pouvaient justifier l'espérance que 
nous en concevons! 
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NAVIGATION 

MARITIMO -FLUVIALE. 



DRSCRIPTIO N d'une ^ [a chine (i) propre à faire connaître la 
pwfondciir des sous- courants dans une rivière qui a son embouchure 
à la mer, au moment des différentes hauteurs des marées. ' 

PhodieXIII. 

Cette machine a pour oLj(>t de déterminer si le courant d'un fleuve 
ou d'une rivière qui a son enibouchiue à la mer, est changé dans toute 
sa protuadeur, ou scuK inr ut dans une tranche supérieure, lorsque la 
marée venant, refoide its eaux de la mer dans le sens opposé à sa pente 
naturelle, et à des distances plus ou moins considérables. 

On croit que cette machine joint à l'avantage d'une construction 
fiidle oeluî d'une exactîtade plus qpie «uffisante pour répoudre à k 
question. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII. 

Cette machine , qui ne consiste que dans une verge de fer graduée y 

fiç. a et 3, &e place sur deux barques ou chaloupes, A et B, distantes 
entre elles d'environ a pieds ( o" 65' ) , et fixées l'une k l'autre au moyen 
de quelques planches, a, d , a" , et ù , b' h" ; les premières, plare'es à 
la partie supérieure des barques, et les secondes à la ]>artie inlérieure| 
en les retenant toutes deux dans un sens perpendiculaire à leurs axes. 
Le,s |il;iiK lies inférieures sont attachées aux planches supérieures par 
huit boulons eu fer c, c', c", et longeant deux à deux les bords exté- 
rieurs de chaque barque. 



(l'j Lo nicMU-lo rlccctTemarhinc, duc à l'ÉiIiteur de op Hacueil, cat dépotée «lam la galerie 
Ue« luudeici de i'Êcolç do Ponu et Cbaïuâces. 
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Cest entre ces deux barques, et au milieu du plancher, qoe l'on 
établit la verge de fer fiuaant les fonctions d'une s6nde rm , traversant 
les deux planchers , et maintenue dans sa partie inférieure par un pla- 
teau en bois D, percé dans son inilicu , et lié aux planches par quatre 
autres petits montants en fer d, d, d', (yS^. a er3), en observant que 
la vei^ ou sonde doit avoir un mouvement de rotation très-facile sur 
son axe. La sonde graduée traverse un chapeau circulaire en bois M 
^etS)^ qui sert k ia fixer à telle ou telle hauteur, en &cilitant son 
mouvement de rotation au moyen d'un collet. 

Ce chapeau est garni de trois petites roulettes coniques en cuivre, 
dont les sommets sont en un même point de l'axe de rotation. Ces 
roidettes portent sur une plaque circulaire en fer, percée au centre, et 
fixée sur le plancîier supérieur. 

Les extrémit('.s de la sonde sont garnies de deux indicateurs Z et X ; 
i'un , inférieur X , est destine à être plonge dans l'eau, afin d'en indiquer 
le connint ; lautre, supéiieui- Z, qui est semblablement placé, fait con- 
naitie ks. variations de position qu'il éprouve. 

On voit, d'apès ce qui précède, que, pour se ser\'ir de cette machine, 
il suffira à< jjlacer les deux barques dans I < ndi uit du fleuve dont on 
veut connaître les variations des courants, au moyen de deux petites 
ancres ; de faire monter ensuite ou descendre la sonde qui , en prenant 
telle position déterminée par le courant de la marée , la gardera jusqu'à 
ce que , continuant de l'enfoncer , on parvienne au sous-conrant inférieur 
du fleure, s'il en existe; ce qu'il sera frdle <f observer au mc^en de 
indicateur supérieur : on connaîtra par conséquent répaisseur du cou- 
rant supâienr, ooc^onné par la marée montante, et la profondeur 
d'eau qui pourra rester au courant naturd du fleuve : la vei^j^ ou sonde 
étant percée par des trous, et-divisée en parties égales de 6 pouces en 
6 pouces (o* i6'), servira d^échelle de grâduatioD pour oonnaitre les 
différentes hanteurs d'eau. 
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«utrcut en terre et qui rcparai^cat coiuilc, et 
fur quelque* autres delà France 



Dcscriplum mt wie nauTeUe t*fbtK de Tcn «gai 
litboiftatlM ' 



Mémoire iur le* hoh pé^trifit'i. 



Sur rincen<li«(lc IV^iite de Nuire-Uanie de RoyaU' 
mont, ctrarcctot de Notre-Dame de lia m 

BB gtand BombM de voIcmm ^MiBla 



«BOin mr bb mna BombM «e vaiciB 
fa'oii « troBTM dan* le btt LangmAie 



Ofciervations iurl» nouvrllf méthode d'airciintcr, 
et sur la déclinaison de l'aimant 

Rien àb «pfcitleaMBt nletif. 

Mémoire sur une etpèce de pierre appelée saliire. 
Mémoire «<!r Irs defréaextraacdiiMif«adecliale(U' 

bïfs de ré»<«ter .....1 



Mémoire nr !«• In«iodadoiu de* «»m delà Seine 

i Paris 



NouTcUe* recherches de la cause générale d u cha ud 
en été et ém froid CB hiver, en tant «ns'eUe se lie 
i la chaleur interne et pennaaente oe la icrre. . 

Obscrrations sur tinc mine dr rliatiMMI da ICtM 

qtù hriiile depuis lon^Hemps 

Mémoire Htr le V^im. 



Mémoire n! 1j l imi^re que donne l'eau de la 
mrr, principalriuent dans les lagunes de Ve- 



Mémoir« sur le froid de l'hiver de i7<57 à 1768 , 
sur la dehicle des glaces , et sur un moyen pro- 
pre 4 en Kodre le* cnitei Boina {Icheuses. . . . 

ObM»Tatl4M» a«r la diteaiftâon de l'air dans lei 
mines ; mayaaa qa*!! bmx wpiajtt p«Br Vj 

maintenir. • 



tS 

»9 

63 



ail 



»7 

63 

aSo 

«37 
aSo 



ao3 



«49 

43o 



46S 

6S 

186 
457 

143 

389 
70 

ISO 

.54 
>i8 
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NOMS 



TABLE 



INDICATION D£$ IIIATI£R£S. 



HuloiTC. 



JARS 

DUHAMEL.... 

rouGEROtnc. 

Idem 

LAV0I$I£1U.. 



I 



JABS. 



LEMONNIER. . 
DESMAiUBXS.. 



TU-LET.. . . 
LALANDE.. 



BRISSON... 
DUHAMEL. 



IJMONNIEIt. 
Uem 



DBSMARETS. . . 

TRUDAIflE. . . . 

MAQUER 

CAliKT 

r.AVOISll'.H . . . 
KIUSSO.N 

P£fiROM£T.... 



POUJET. 



LEMOHHIBI.. 



1768 

Ulm. 
1769 
Uem. 

JTT© 



'77« 



•77» 



Uem. 



Idem. 
1773 

Uem. 
Uem. 

1774 

177» 



1776 
1777 
1778 
1779 



Second mémoire tor le même lujpt 

Expénencet pour coQuaitre l« forçe du boU . 

MémolN tmr \m pi«m appdée aiftH 

iJrm sur let tolTatet dei ravurons de Rome. . 



Premier mémoire liur la natal* dt l'wn Cttarlct 
ciperiencei par lesquellct OU ■ | i»é Hl l4l 
ver !■ jKMubÉlité 6m ton chaitgement <■ 

Second iii<mSi« car 1« même sujet 



OljiK-rvatiDii* iur le< niitu"» en gt^neral , et priiici 
palfoieni sur celles de la province de CoruMal 
en Angleterre 

Sailc des reclicrdies «iir la variation de t'ainiaiit- 

Mémoire tur l'origine et la rtaturc du basalte à 
mndei colonne» polygone* , déterminées par 
rhistoire naturelle de cette pierre , observée 
en Auvergne 

RecbcrciiiW aor le* Tartatioa* horiiontales de l'ai- 



p.el 



>I('i(ioir« fnr le in el le icAix de h in 

sjiccialeaioit PU le» Mwéei dfhfûam». 

Sur la pesanteur tpécifiqtie de* corps. 

Description de plusieurs botueele» fow e fc i ew er 
les variations de raJgnille ainMnt^e, taM m 

déclinaison qu'en incTinaison 

Suite àvt lecLerclies >ur Ie« variations de l'ai' 
mant ■ 

Mé««ire mu le TamUon de l'aimât en 177a et 
»773 

Mémoire sur le baultc , 3* 

Rien de spérialemcnl relatif. 

Premier e««i H'un |;r.iM(l verre ardent de M. Tru* 

diiinr. rtal 11 j:i' <!ir. <lr l'Infante tu COBimen 
cernent du mois d'octobre 1774 



Mémoire anr las aaajrem de cMadnire à Paria vmt 

Êartie de reea dcariviAiee de nTeeite et de h 
icVrC- •■■■■••a««ea««*«»l**««ee«*>ee*" 

Mémoire sur Ietatt«naieiMBl»dtb<ollt4»Iil»' 

giiedoc 

Rien de «pécialement relatif. 
Snitt dn atoll latiom m fa^ntlte aiauntée. . 
de UcB intéressant. 



BMciienc avr de» oliaenmtioM de l'aieulle ai' 
,IUtaeAb 
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NOMS 



4iiaiii. 



INDICATION DB.S MATlEAfiS. 



UUtQirc. 



DUIIAMEL. 
LEROY.... 
TENOlf...* 

LEROY.... 



DâUBBHTOlC. 
LEGEOTXL.... 



LâVOISIBR. 
HAUY 



VANDERIIOIIDB. 

BBRTUOLET 

M0N6E. 

HAUY 

GASSUn 



LALANOË... 
UVOUIBR. 



5AGE.. 



LAPLACE 

DESPONTAINES. 



C. A. COQLOIIII' 



1780 

Uem. 

1781 

Idem. 

178» 
1783 

1-84 
1785 



1786 

Idem. 
Uem. 

1787 
1788 



Idem. 



1790 
Idem. 

tdtm. 

Idem. 



•nr tel 



etntr 



liiiilihf de kmH' 
" il pe or- 

cal* pat* M tiir la i|i|tlialiw»'<m'Mt paut «a 

lîlrë 



r l'air «• «■( 



Ob>rrvation« sur le bois de cLéne et le chllai. 
g"'*» 

Obseryationt lur les montugnct Cl «r !«• coaAes 

on li)s Je liifrrcs qu'on trauTttdWtlt tcm. . 

Rien de tp^ialement relatif. 

De radioii dn Un 

Méiaotre lor k Mmctuv dcf criMaax de Pdd- 

Spatli 

Mémoire aar let f nptMtèl flMliflMtdapli 

minériax. . ■ . 
Mémoire sur la 
ulliquet 



de dircn «rfitau 



Mémoire «ur 1« fer oonkid^ré dan* le* différent» 
tett ■«laUîqmi....... .................. ■ 



la atnwtiiM du erittal dt MdMb. . . 




Rîan de «pédaicncat Miatir. 

Utaoifc nur l'état atoyaB dea «aax d« la Sd*« à 



Observationi *ur les ronrlirt inodernes liorïzon- 
talM qui ont tXt dépcuécs ^1- la mer , el sur le» 
ruiix iiurticc;» qu'un peut tirer de \vux* <)i4[>oti- 
lion» relativement A l'uicieiliietc du globe. . . . 

Aml]M da Ma lïMiila.. 

Examen 
par I 

Imi de tearbe el de «hiAoïi da lané. 
va le dnx el le kAu de la acr.. 



amen ceMeiif de nnnmilé du Im »i«diwl 
|iar la cgmbiitieB ^ iBHUife ^ct de lioii de 
iMiwt deakarbamdeceaéiMbaN^dednr- 



Mémoire vu k diln» AalliMW, «n à (land* dooXf 
dn flMHit Allât en Afrique 

Obsor^ client »ur l'organitation ri r^ccroissement 
du bui» 

Mémoire lar le* fretloBailB de k poinle dce pi- 
vot» 



L'auteur avait deaaé, daai le diiiime voluiue de» 



4 



174 TABLE 



én 


tiatitê. 


INDICATION OB8 MATISKBS. 


Bisloin. 




lAVOISIER 


• 


(aviint* 4tr«nj;(>n , U lliéorie de* frottement* 
des pivoti et des Riappcs. Des Expérience* plut 
nombreuses lui ont oonnédes ré*iiltii(« < iimpux 
et utile»; entre autre», que le frottenifnt i *( m- 

il<'>|>pndant tlcî ïîtrwpç , rt qu'il ast comme une 
fonction cl*- \n prf*^ion ; que Jc"; chii|ipr!i Oïil 
souvent troiA À quatre foi» pttix <lr frottement 
qu'un pl;iii bien poli , cl de la mt^mc ni4licre. 
On y trouve le détail des expériences. 

La perle du poids qu'éprouve tin homme ordi- 
MÏrc <*t de * litrm i3 o«ec*i àoai tS onces 
par la rapiiation , et le ratte par la tranapira- 
tinn cutanée. Les expériences de ce mémoire , 
aussi nombreuses que difficiles, doivent bien 
faire regretter U perle de l'auteur célèbre qui 
devait oontioncf «et utile* recherche*, ainsi 
que beaucoup d'autres, f'ojez son éloge pro- 
noncé au Lycée par M. Fourcroy, et celui que 
M. Laknde a donné dans le fêtguin EncycItH 
féikpnf VmmV. 




6oi 

• 
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MÉCANIQUE 

APPLIQUÉE AUX AETS ET AUX MACHINES. 



TOH£ PREUIEB, 



NOMS 



A O T ■ O B «. 



INDICATION BES MATIERES. 



lltaMm. 



NIQUET 

COUPLEl'. 

blonimbl. 

MARIOlis 

LABOE.... 

CISSET 

VARIGNON 

DF.SCARTES 

VARIGNON 

AMONTONS..... 

COUPLET. 

lAHlRE 

BILLETTES 

AMONTONS 



i66« 

1671 
1674 
t68$ 



168; 
1699 



fifrm. 
Jdtm, 



Sur I* force de l'honuM, ete., <t nv Ici roae* 

poar le* cbaroU 

Sur It rétMlance <le« corp» ioUd<t. 

Sur la loi 4a BMTcacB^ 

Sur la «ondaite «t ]■ p«te ciiiz 

TOME II, 

DtpHit 1686 /««fllVM 1^9* 

Machine i puiser l'i-aii . . , 

Sur uoe machine cl<n> laquelle il ne peut y avoir 
d'équilibre 

Sur la forrû dn coin 

Sur les frottrmenti dan* le« tB.ifliïnf* 

Movcn de «uhstituer l'action du icu x la force 
dr( honuuet et dcii chevaux pour monToir lei 

Dctcription du nÏTeiii de M. Couplet 

Examen de la force de l'homme, comparée i celle 
de* animaux 

Dtrus maniérci de rouet à pniier l'eau 

De la réaUlance dan* le» madiine*, carnée tant par 
le frottement de* parties qui le* composent que 
par la raideur de* cordci qu'on y enipluic , cl lii 
manii^re de calculer l'une et l'autre 

Table de la ré*ailance «lutce dan* les maclunes 
par la raideur des corda qu'on y emploie, de 
ipelque proMeur qa'clla MMtni, depuis uuk 
ligne jusqu'à treala ligna .de diamètre , et de 
quelque poidi att'dlw aairat cbar^gét-s , dcpuU 
one uim jusqo i cent mille, potirt a que ces 
corda paneai nitonr de poabe» q«i aient au 
moins atx-huil lignes de diamètre aa^dcamM, et 
qu'il V ait toujours une parti» de la corde qui 
se redreue , pendant que l'autre se courbe . . . 



70 
i4t 
18a 
44a 



33 

»o4 



m 
117 

i53 
184 

106 



3JÎ 



.17^ 



NOMS 



FAIl£Xr 

VARIGNON. 
LAWIŒ 

Mm 

SAUVBUn.... 

BovnGaoïs.' 

BERirODILLY 
PAJtEMT 

LAHUIE , 

PABEMT 



ASRiU. 



TABLE 



INDICATION DES MATIERES. 



Hutoire. 



Mémoire*. 



FigM. 



1700 
I7UI 

1701 

Idem. 



BERNOUILLY. 
CARRÉ 



Idem 

PABEMT. 



LAHiRE. 



VAÏÏIGNOX. . . 
PARENT 



1703 

Idem. 

1704 
Idem. 
Uem. 

idem. 



1705 
Uem. 

1706 

*r>7 

Idem. 



1-08 
Idem. 



Rien de ip^cialcment relatif. 

Sur la pontioB d* I'm* àn aueliinw A vcot , à 
r^ra du TtttCw.... 



De la r^iitance de* (olide* en général 

Remarques lur la forme de quelle* arc* dont 
on se êcTt en architecture. 



Examen de la force atecfuire pour BMiiMiir Im 
baleaax , tant tlaili l'etu dormant* qw COQ* 
mate, «oit tTce OM «otd», Mit «Tcc 
en par le Boycn d« ^d^iiM 

Mcrmi de faire monter un vaiuean «ut la cale à 
Toalon, «aa* «e servir de Bwclùne 

Dq frottenaoït d'âne eord#»mlmir fm point 

fixe. 4. 



Digue me tei portei. ... 
Snr le «mn d'oidlluion.. 



Statiqne avec frottement ou «ans frottement, on 
Tigltt pour calculer le» frollrments de* machi- 
nes dans Vél3t d'équilibre. 3!' Mémoire. 

Niveau , de«i.'i iptioQ et ion ntage.. 



Sn> h plan grande perfection 

dont bd fluide Mt la larea maniraate . 



Tronver h farce nw laquelle 
il fent po n i iM Mk «cb> ponr lépanr nu ompa 
va direciOTiant, OU anr oa point fin, on w 

dcoT 



Sur ta rMtslance «les ioltde», et «or la couiliure 
dei reMort* plié* 

Sur les proportion* néçcHfiioa Vf diamètre de» 
totaux pour donner nàe qnapMilé d'cen déter- 
minée. s...,,,,...,, 

Des lois du mouvement 

De» réiîstance» dfi tu^aun c>ln\cIriiiiios pour de* 

décharges d'eau et de* diamètres aonué* 

Expérieocrs ponr cmnaliM k ritialaMe de boia 

Ai' chêne et de 



pour retenir h rone qni Mrt à 
.11 |«.LirbattKleapile«adBnab4 



Machine 
mouton 
iton lies pont» 
Nouvelle construction de pertni* 

Sur 1.» résistance de» milieux au monvement 

Sur h résiaance de* poutre* par rapport i leur 
Jon^rili'ur ou portée, et A leur diBÎnittien et 
^ «iiuaiion , et des poaiiea de pbi» gnnd* lon- 
gtieur , indépendaauMUit de tont aytMne fbf 

siïiW'T »? 



»4 
•9 



i3e 



i3$ 



i»3 



•14 

3»$ 



«73 
a5i 

3i3 



iSfi 



Si 



188 

549 



»7 
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• NOMS 



INDICATIOK DBS HATIKRBS. 



VAUGROV 

R£auMUA 

LABOIEii •••*•*» 

DEscâiiin 

DHElUUlfO.... 
LAHIRE. 

LFXARGB. 

LAFAYE 

D-ILESME 

SÉ.NÊSb*>*i 

DERBUAIIS..... 
LOUVILLB 

SAULMON 

DEHAIRANT.... 

SÉNÉS. 

SAULMON 

RÉAUmiA 

DUPAT......... 

PITOT, 

RÉAlT5ItrR .,...*. 
COUPLET 

DKMOLIÈtES; . 

l'iTor 



1709 
1710 

»7«« 



171* 

.7.3 
Idem. 
«714 
171S 
1716 



1717 

Idrm. 
Uem. 

1718 

«719 

17*0 
i7»t 

idem. 
17» 



i7»3 
,7.5 



Idem. 
17ï6 

Idem. 

Idem. 



Sor h rMMaaet Jm 

Rien de sprcldlcinf nt relalir.. 

Sur la force «ici corde*' 

Exp^ricncrs pour coniullreN la force des cordes 
•urpaMe h «4>iiime det focei «Ict bk qui c«ib- 
puMnt eo BidaMi eor^o 

Sur la pooMée ân ToâlM 

Sur h comtraction de» voûtes dans les £dificM. 

MbcUm fmr hmt* k* plloiit. . . . . • . ■ 

Punli Rotiaiils de Iroiit faisons 

Rien de i|iécialcawat reUtif. 
tdem. 

Mrmoiro pour l» continu 1 îini d'une pompe qui 
ruiiriiit KiiistatniDcnt de l'eau dans le rcser* 
»oir 

AtMiiiun qu'il conTÏent do faire aai ao'uét», 
pour empêcher, qistqae InDdttf q««r«m 
de pluie n'culre. 

DîfKrcBiet ■wnîCta dit |Mvcr le» 

MiichbMB pow éUftr les «n.. • • . 

Crics nouveaux 

Rien de spécialement relvlif. 

Toisé des voûtes en cni-de-foor on m dAiM* Ct 
des Toûtca en arc* de doilM «t d*tfèie.. . . . 

Sur l'éprcMTB dt h pomlrt à 

Stir la Jônt d« corpa mi 

Sur le clioc dci cotfii 1 ir^.forli. 

Sur la ré%xion des corps 

Téki dwvoAtM 

SvrUdiM de» «orp* à ressorts. Seamdt pmrtie. 

Moyens de eoMcrvcr In eMwox de» roan dan» 
tonte leur forM» an leur donnant det «tptee» 

d'cmboîtures 

Sur une pompe i éteindre le» 

Sur les machines mue* par l'eau 
Description d'nne pctnnie ^ni p«ut lenrir ntile* 
RieatdaM le« incciMnc». .................. 

Principe* de l'art cic faire le fer blanc 

Sur la force des rev éléments qu'il Csul donner aux 
levées de terre, digues <ilHnui<cai»eni^em,ctc ■ 

Sur I<r elirtf des corpsA rc«îr>rti 

Sur la force des cintres 



97 

8> 

74 

76 
77 



lia 
81 

M 
«•» 

TOI 



7« 
80 



58 
53 

65 



6 

69 



3ii 

3i6 

67 
3ot 

363 



3S6 



36o 



35 
io« 



I. 



93 
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NOHS 



TABLE 



INDICATION DES MATIKHES. 



«ÊÊm 

HUtoire. I M#tnoirt». 



OOUHJET.. 

PITOT 

couFUsr.. 



Utm. 
«7»7 



moT. 

OOCFLET. 1. 



COUPLET. 
PITOT... . 
COUPLET, 
PITOT.... 



■718 





1730 








Mim. 






COUPLET 


17Ï1 


GALLON 




LEBRUN 


Ucm. 






OBLONVILLE.... 


173* 



De U poussé fies ri iti" i outre les ro\Vtcn»cnU, 
et 1^ furcc des rcvjtcmcaU qu'uD doit lenr 
oppoicr 

ixcintm 



il fwt àmmmt 



Extnen d« la force <|tt'il fut 
d«ns U coDitructioB M* 
Toùut de* ponu. 

Sur la bm torevéïcmeuu 

4« Km* 4ig«a« tmmmmmt 

Ds lipwHitedÉStfln<MCttiilnlflttMNV^lCBciiliy 
et ae h fcim des rev^temMt Fan doit op- 
poMT. S Momêe partie, oA IVm cxvBÎM la poiu* 
<éa dw terre* contre n f êw umM deat kt 
raiiMâ «ont graTckam «t bîfilw« ft «è l'on 
t W mi ii i a c Im épdin— i «w lit 
doitcat tTaîr pour Uor rMÎMar. 

Rèales OD lois g^n^ralet dc« impuUiont ohliqne* 
de* flaide* cuulre une lurbcc plane 



Sur le« contreforta de* reT^tement* 

Troiiifme partir , oa (uile de* dens mteoire* tnr 
U jiouis^ de* terres et la réaùtance de* revé- 
tcineBi*» le |»r«uer en i7»6« et la aecond «n 
»7«7* 

S-:r IrMi Toùtc» 



Sur le* machine* i remonter le* bateaux. ...... 

Mtaoln m b poaMi* du tdAim 

Remirqties »ur le* aube»! p.iU-iiri t!r> rnoolins 
et autre* machine* moes par le courant des 
riTiérc* 

Coinparsiion entre i|Qel(]ne« tnacjiinrt iducs par 
le courant de» fluidei où l'on donne une mé- 
titudc sim|»Ie de comparer rdipi de celles dont 
l'irbre qni porte le* aile» ou aube. e*t perpen- 
diculaire au courant de l'eau , à t'efTet de celle* 
ilostrarfare 

Sorlo voftlM. 

Suri* 

Seconde partit dt 



Toute*. 



àê la ptmêét de* 



Sur le* toit* on comble* de cliarpente 

Projet pour lancer le* TaJt*eaux à la mer 

Machine à élever l'eau par le moven d'ane chùte 
d'eau, *oit naturelle, toit artificielle 



Rccbcrchca anr k «watractUMi dc« oomblM d« 
dwiMnie. 

Surk ceapumicmdM ibrai de b panleor et 
d«b 



106 



116 



a» 



io3 



75 
81 



107 
m 



6s 

90 

9« 



tOft 



49 

it3 

79 

3«5 



"7 
536 
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^79 



MOMS 

nroT. 

MUnOTTB.. 

COUPLET.... 
PÏTOT 

COWLKT.... 



UkOONDAmME. 



ktntiM. 



INDICATION DE$ MATIERE». 



Histoir*. 



ftgtt. 



173* 

Uem. 
Uem. 
Idtm. 

1733 



1734 
173s 



BtlFFON... 
LBCAHUS.. 



1736 



1737 

1738 
Uem. 

1739 





Utm. 


BUFFOPf. 


1740 




Uem. 




1741 


GL'ÉTARD 


Uem. 






• 






174» 



Sur une [i(ui ;llemacbin« pour meiarer la Titesic 
des taiut c»iiraat8S.. 

Sark — T wl et h i à^v t m dct €w«.. . « ♦ . . 

R«ciwfcfcwt«rl« MUK » « Mt yl J xi i......... 

DcMnptMHid'iinciiMC&iDepowaHwcrJavItMn 
dfl* «ni «auruMM, et le «iltage nitNMB. . 

BéloieiMtiir k Inige da* duMMtwM dtt tni< 
netiix. 

Sur les cImtom , Ici traîneaux, et tirage dr*ciie- 
Tiuz, j 

RedufdiM cw k tonr. Stmmiméitoire 

Surin dépense des eaiii 

Sur une noDvetle théorie dei pïim|i<.« 

Euai d'uie théorie nouvelle de potnpe 

ObferTaiionii anr la dépente et U dutribatioM dw 
eaux , ayec de* r<-gle« pour déMmiMr Im m- 
f ure( en pouces et en lignes 

Sar h ris d'Arrhiraèdc 

Théorie (Je la vis d'Arcliiinède, avM le calcul de 
l'eSet de cette machine 

nèfles pour coamllf* l'cfkt ^'«m doit «ipércr 
a' use ■erhsirt 

Sur les cooliieBta on joaction* des riviértt. 

Moyen facile ri'aii^tnClllW knlidhi« k 

la duié« des hou.. 

Sm kl — tb io t i à dkwr fmm. 

D«k«Mak«M oiai^ke d'eaykgrw kam peur 
èlerer l'caa 

Sur 1rs nictllenrea ptoportiont des pompes , et An 
partie* qui lc« coupaient 

Suite de I'mhI dfaa* llrfoik aamaOe de pompe. 

Expéri' Tiri'. MIT la force du bois. SecoHJ mémoire. 

Suite (1< i ■^■'■'i d'une théorie de pompe 

Sur le roidinement et k nI1c]m«MH| aliemMir 

des cordes qui tirent un fardeau 

Sur le* diffémtles maiiérci dont on peut fabii- 
qaer du papier 

Extrait des obMrrations et opération* qui oni rié 
faites due k bas Languedoc , pendant les moi* 
de OMÏ et juin 1740, relatirement *u dcssé- 
chciDCBl de trenu milU arptitU dt mmruit, et 
des projets de ranaiix de navîgalîon , dqsuia 
Beaucaire Jusqa'i Aiguet-lloriea, et enm <a- 
UnaadcPccaia.. 



to3 
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8a 



70 
7» 



IIO 



toi 



49 



iS5 
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a44 

,73 

169 

1S7 

'97 

433 
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TABLE 



NOMS 

DURAMSt. 
LKWIEK 

GEV7IBR.«.. 



DE PAKŒUX. 



miBAMEL 

DEPAACIËUX. 



COtRTIVRON. 
SB FABCIEUX. 
DUHAMEL. .... 



DEPAHCIEUX... 



MOltTAISMIIERT 

HEUiOT. 



174a 

Idem. 
•743 



■744 

1745 
1746 

Uem. 



i74« 

'749 
i7Sa 



«7S1 
17S3 
17S3 
17I4 



1755 

1756 
1757 
17M 



INDICATION DES MATIERES. 



Sur 1m inaOlelt dk 
.hclAwderMii, 



R^flcxionf et expériesM nir h ibfce de* boii. . 

Machin* A fiuic mMntar ks btMMis «t à briaar 

hgkee. 



Machine liMir.niliqiir pour faire reinontfr l'eau 
au moy en de «oulâetf. 

Rira 4e ipéciakmt fdatiC 

Uem. 

Uem. * 

SivhiBaniire d« tracCT Mécini<penient la coar 
bnn daa «ndct nii BtamtlM kalmeim dut 



Direnef expérience» tar la cluax. 

Mémoire <ar la anièra de tracer mécaniquement 
la coorbare 4|Il'<m doit donner aux onde* dan* 

lf<< macfiinn pour mouvoir dos IrviertomlMlail- 
cicii, au IIlu lia ut jIl^ qu'on a tahttitUétVU 
manivelle* en ploaieurs cadroila. ........... 

Dncription d*niir«oiiT«lfe omutraction dt al' 

\fdU 



Sur un noureau principe général de mécanique. 
S«rh«aBdiiiMdi«M«s « 

Expérience* (ur quelque* vttt it >\e ta pondre i 



twltcoMlaiM* 



Rien de 
Utm. 



Mémoire dantleqn cl on cl^nnntrc que l'riu d'une 
chiite de*tinée A faire mouvoir quelque» ma- 
chines, moniin» ou autre* , peut toujour* pro- 
dttire pIusd'cfTet en agiatant par ton puida qu'en 
agi*4«at |Wr ton clioc, et que les r««M» à fÊÊâ 
qui toaraeiit lentement prodni*eBt plw dfdfet 

Sue cclk* qm ivnntcnl vile* rcielivcaicat eu 
tAteaeleiixdépemeai 

Mémoire «ur une expérience qui moatM»qii'A 
drpense égale, plus une roue A aa^la toarat 

kiitcuu iit , jiluk tlie fiit (i'>-'^f' t 

Mt'inoirc sur U ruliilioii dct buuUu lijin Ici pièces 
de canon 

Smt r«pl«iutiaii do aunet.. 

Rieii de ipecnlcmBt rdelir. 



Histoire. 
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16S 



lU 



Hcnoiru 



33S 



177 
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M3 
3t3 



X 



6ft) 

671 

4» 
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INDICATION DES MATIÈRES. 






» I- T F l' Il "i 






Pige*. 


Pag«. 



OBPAftCIBDX. 



idim. 



VAUCAN&ON 
aOlUDA. 

niXEr. 

BORDA 

P£IUlOM£I. . 

BORDA 

BOSSUT 

LAVOISIEB. 
DBSHAEETS 



i7>9 



1760 
1761 
1761 



176Î 



/(irrn. 

1764 
176S 
J766 
1767 

176S 

/Jcm. 



1769 
Utm. 
1770 

Idem. 



Médiou* itmÊ lo^el on prouve qae Wt aoliM 
de» me* INM» par U» coamnt* 4c* pmàn 
rivifrct Cmimt btanoMp ]iln4'«irct ù ellc« 
étaient imlinjet mx wpm, qu'elles ne font 
étant appliqnéca contre In rayona mémei , 
comme Ma le sont aux moulina pctadaata «t 
(ux moulins <ur bateaux qui suntanrlaarMlrea 
de Seine, de M.irtio, itc I-i>ire, etc 

Mémoire sur le tirage des chcTaux 

Rio de bien lattotimt. 

Sur la ptwailiiUté d'amener à Paria laoo ponces 

d'wu ! 

Ur^cTÎplion d'un nouveau piston par le moyen 
<Iui{ut.l les trottrnient» *onl considérablement 
dîniinués, et les cuirs rendus d'autant plus du- 
rables 

Mémoire sur la possibilitt' 'l ainciiiT ;< P.^ris inoo 
i iino pouces d'eau, a 1.^ mh'iiii; bduteur a 
laquelle j arrÏTaMClUe* d'Arcaeil 

Description d'une gtm» Boavdlo d«itiBéei peter 
et i charser en mémo tcmpa de gm faractm 
de la riviire aur lea porta «t daa «a» la 
livili». 

Fx|i<'rii'ii<'<'s \iir ta it-«ist.i(ice dca Salidea» • • • • ••• 

Rien de >péci«lement relatif. 

Aémt* 

Eiaaî aor le nppoit de» poîda élniigcn aws le 
marc de PniiM 

Mémoire aur lea porape*. 

Mémoire sur l'éboulcmcnt qui arrive quelquefois 
a des portions de montngnc* et autres terrains 
élc\ . et <tir lea moyen» de prévenir ce* ébon* 
It riiriii!) ri de a'en finiiiir dana plnaie«r»eir> 
constance*. 

Sur h courbe décrite par lea lioalela et lea bom. 

bcs, en ayant égard )t la r(^si<t;inrr Av l'jir . 

Détermination générale de l'effet de* roue* mue* 
par le choc de l'eau 

Rien de spécialement relatif. 

Calcul «-t (ikfcrtiitiuus »ur le projet d'clabljése- 
iiK m il iun- pompe i feu pour Toumir i'ean ji 
\i \iUc de P*j-is. 

Premier mémoire sur les princi|ijl>-i niAnipula* 
lion* qui >n»t m rlani les papeterica de 

Uolljiidc, avc( iv-xpiiiaiion pbjrauliie de! ré> 

suluts di •; m.inipillritrili^ 



'47 



a88 
163 



337 



3iS 
3SS 



35o 

418 



a» 

»47 
477 

•7 

315 
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NOMS 

de* 

A V T K O B 



An lu. 



INDICATION D£S M ATifiRES. 



Ui «taire. 




UOCmDAMIMB.. 

PEUumEr 

DOSSUT 

oEsaïAiim 

PERKOMET. . . . . • 

BOSSUT 

PERROXET 

LUMOmiESi. .... 



OOtlLOJD 

Fûucffir........ 

COULOMB 

BRl&SOSi 

lionnA 

CONDORCET... . 

I.Al'I.ACK 

LAORAiNCr. 

MONGE... 

LAGRANGE 

JM>BUA 

NONCE. 

COfJLOia...... 



tjjs 

177 i 



1778 

1776 

177S 

«779 
«780 

1781 



178J 
1784 

1785 
1786 
1787 
1788 



Idem. 
1790 



Kcœarqi»*» tur la tnisr • étalon du Chit«tet d« 
Pui*, VI «ur l«* divenes toùoraiployée* aiui 
mesures de» (iefBlaiin«iNt,tlè«ciJ*dB pen- 
dule à secoode 



mr le cintremmt et la déeiBtroMiit de* 
t <t me lei diffiéfCBtt ■mn.TViiiniit que 
pra»eBtla'fo4lM paiMlm i«iir coMtrmlioo. 

Rediercbe* (ur l'équilibre de* voîktet 

Second mémoire «ur la papeterie, dan« lequel, 
en coiiliuuantd'ex|>o««r la méthode liollandaite, 
on traite de la nature et dM malité* iIm pftte* 
hollandaiic et françtiia» d* Millèn dOBi 
elle* «e «OBiporicat. 

Mémoite mr Im novMW de eondtiîre ft fkrit an* 

partie de l'cao de rYvcttc et de Ii Bièrrc . . . 

NoaTelle* rediercbes sur réquîlibru de» vuùtct 



Mémoire surtar^'liicliun delVj>aU*i-urclc* piles. . 

Coii^Uucùun (le il buuwolt: dont on a comio«acé 
k se lerrir eD août 1777- ••«•>■•••••••••••• 

Rico de ipédalemoit rebtïf. 



Observations ihooriqur^ et cxpcTimPiiIalp» sur 
l'etTel dei mouiim à vent, et mr la (i^ure d« 
leor* 



I h * * « * • 



Mémoire «ar aiMiMitwaUt cmutracUaB de niveaH 
•baotBacat acmpt de vétiflntioiB. 

n'ipn detpfeiatcBMatnlatfr. 

Idem. 



Dcacriptîon d'uac boiuiole 

Rien de spécialement relatif. 
Uem. 

E«»îi sur riinîforTniti' des mesures tant lin.'airea 
fjne Je raj).ir'iir- et de puid» 

Et tur une nouTcUe inaniiTe de caottruirc Ica 
toitet dcatiBéM t Mttir d'^vloa 

Ra|port Ut k i'Amdlari««Hrle chak d^aewiité 

Rapport fait à l'Acad^nie^iIei Sciences , inr le 

Mémoire «or let fpvneaients de la pointe de* 
pivot* 



534 



587 

853 



65 
•t 

Mo 
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HYDRAULIQUE. 



TOVB PSBHIBA» 



NOMS 

A V T S V B I. 



INDICATION DES MATliBES. 



HUYGHERS 

SEDIUAU. 

y.fiiimt. 

ViUUGBON 

mjjfiTjiSw-. — 

AMONTONS 

LAHIRE. 

Mm..... 

AMONTONS 



i6€8 
i68S 



Mm. 
1694 
169S 

1699 
Idem. 



170» 



liitm. 



Prafkriété da BoaTMHM de r«a 

TOME II. 
Ar/wr i6iC>ifii'« 1699. 

Sar la quantité d'eau tombée i Pari* fx-ndant les 
quatre dcraièraa années» «1 mw ron^tac de* 

DnrM^^dHiiTilfti 

OrigbtdHfaBMMMk 

Que la vîtesic d^s jet» HVan ( par fTemple ) à 
Ifnr sortir est toujours comme les raciues des 
Laiit<-ur> de l'eau par-dessui l'ouTcrlurs qui lui 

j>*ruiet d'ctlijpper , 

Description d'une Douvelie manière de portes 
d'^oM qu'on a emplovéw ponr la aaTtgBtion 
dekSeiM. 

Moven d« ntMitacr Tactira dtt fen i lu fww 
des howB«'<* dv dwvuui* pMr mtmttt \m 

Rien de tpécialancnt relatif. 

Remarques sur la mesure et la pesanteur de Tean- . 

Examen de U fofC« nécessaire pour Taire remonter 
les baleanx tut dans l'eau dormante que cou- 
rante, soit avec une corde qtti jr «H attêchéc 
et que l'on tire , «oit avec des HWirt «O pw le 

mn\en de quelqne mactiinc 

Sur le» »oupapes dans le* corps de pompe 

Keni.irqu>'« <ur t'eau de II pluie et sur l'origine 
de* fuiitaines , avec <^uelqiie* pirticilluîM* MT 

la <:Onf!r\irtiOn Hr*; ri'rr!!»"! 



73 

44a 
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69 



170 



a54 



56 
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T A. B L E 



iroKS 



nUloirc. ' BItooirt • 

INDICATION DES MATlèiRES. i — — 



TABIGNON. 



BOinOEOIS. 

paieut 

GikBBÉ. 

PABÈMT 

LàSUKR. , 

iÉiiiniini.f 

DESCAMUS.. 

D'IIERMAND. 
PAR£I«T 

LABIB^ 

PAYE... 

GASSIHI 

PITOT 



■7o3 



1704 



170$ 
1704 



170* 

1710 
1711 



17M 
tjii 

Idem. 
1714 

I71S 
171$ 

1717 

■ 

■7it 

1719 
1710 

«-»' 
1713 

17*5 



Trait* da idouth 1 ^«-i cans on d'iotic* li- 

3ueur»quelcoiicjii. s -ir j>rw«|(«n »p« riCqnc» * 
iscrétMm , de leur» «iicMCS, de fenn dipciiMf , 
par tdlM OKTSrturH «m Metim» ^'«u «oMdn; 
. d* lewt hsotea» m domu d* ta oamniiMt* 
dct dnréca d« leur* tomlenwnttt etc. 

Diguei avec $e* port» pour n-mlii- Ij ilvi. rf il'' la 
Ave, prteCondat, en Auvcrfuc, captble de 
AolMrdManliladaiievin.. 



Sur la plai gramlf |ieifoclion ivouiblc de* ma- 
chines, dont uu iiuidc ot U torcc mouvante.. 

PtùhUm» dliydnmlttifiM.. . . « • 



ftiea de ipécidcaiMit vdalif . 

Des réiiïlanrr^ di-s inviiii» r> lindriquc* pour dei 
cbarge* d'eau el de> diamèu-e* donné* 



I corde 



NiMmIItt 

Rica de epietilMiCDt lebtiC 

/Jem. 
Urm. 

Expérience* poor «ommIIm h k force de* c 
•urpawe la mmm» det fbfe«* d« fikqni 
p<Meotc«ini<iM«arda» 

pour baUitt Itf pOot».. « • 

Pont» flottant de trwi façons 

Sor k plM fnpdc^perfeotton pouible de* ma- 

11m de n<ètd«aeBt icbtir. 



lUnelte pow le coiMiruiioii d'âne pi»pe «pd 
fouwtcoatmraMatdel'cBadntle rterroir., 



Icteeiu. 
ttfditir. 



Itundei 

Utm. 

Sur le (lot et le rrflux de la mer. 
Rion de »péc»«leinent relatif. 

17*3 et I7»4. f*"' 

NouTclle métbode pour connsître et dr». r,..!,,,-. 
l'effort de toata» Wf te» de in*ciune« mue* par 
im coareat «• nne di&te dW; eft dMuit 



■M 



76 

77 



3i3 
.7$ 

io5 
M9 



3m 
•7 
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NOMS 



Axsràu. INDICATION DES MATIERES. 



Uu4oir«. 



Mrmotro- 



FITOr,. 



MEYctHEYEE.. 



DUBOIS» •MAiMi»' 



/lie m, 
UtM. 



Idem • 

U€m 

/ilrm 

LECAMUS.. 



PITOT..... 
lECAMUS.. 



PITOT., 



.7.5 
1716 

•7*7 
1718 

«7«9 



1730 
1731 
173» 



1733 
1734 

1735 



1736 

1737 

1738 

1739 

Uem, 
Utm. 

1740 



!• lot dat néenàme» dt* Ananlct _ 
ntei, ptr le morm ocMindlM on petit îiàn 
les calculs de reffet de (outei Ict mmiines. . . . 

Une macliJne pour élever l'eau , en u^tge en An- 
gleterre, principalcmcnl pour épuiser l'eau des 

MM. Bl^et Mc]«r, uglU*. \7. 



ObMiTatioHMr«ii»Mi»èMd*T(r<îjifn]îii«^ 
('attache aax TClimm, «ttnhcf de tetire* 

écrite» de Brest i M. de R^aoïur. 

Sur If* rnsf ïline» S remonter les hateauz 

ReniBrtjiii'i sur li i aubi s à palettes des moulins 
ft :iiiirt'« iiijcliiiu:» iiiiic!i par le courant des 
rivières. 

Cotn|tai ji'kori i-tilr^* qiirlLjari. iiiacUiiies tniit'* par 
It* courant di-'S flui(ics , t>ti l un tloinu- une iiil-- 
tliudc siiinilr (le comparer l'effet de ccJJet tlviii 
l'arbre qui porte les ailes, ou aubes, est per- 
pcodtculaire au cottraat de l'eau & l'cflct de 

Mlk» dont f «rte» m pmlUle Ml 

Réflexions sur le mouyement dei Ml 



Rien despi-cijlruiciit nlatjT. 

Sur aneaonvelle machine pour mesurer la vitesse 



Description de la même maclÙBe. 
Rien de ip^cùIiniMiitfclatiC 



ObwTvatioTK sur la dépeii^r t t la dittributSan de* 
eaux , avec de* règle* (lour déterminer Ice 



Théorie de U «ie d'Ardiiaède* avec la edcal de 
reffet de cette aiacfaiiia... 



Règles pour connaitfe Fclfat fi*«t doit 

d'une roai'hinc 



Remarc|ues sur la jonction ou confluetii des ri- 
viArea 



De la tneiiteiin 
élever Teait.' 



d'aflqriojer le aeaaii pour 



Suite defeai^ d'âne ddoria aoiivalleda|keni|M. 

Sur la meHIenre proportioii dea povpaa et daa 

pertiea qui le* composent. ... . 

Suite de l'cml d'aae lUwîe 



7« 
■4a 



81 



m1 



78 



40 1 



aS3 



38S 
536 



363 



144 

,73 
»6g 

>«7 

393 

Su 



a4 



Digitized by Google 



i86 



TABLE 



NOMS 



INDICATION DES MATIEABS. 



FKTOT. 



BARTUëS 

G£FFi£R 



OSPAIOBIIZ. 



1741 



1/4» 
«74» 

1744 

>715 

1746 

»7<7 
1748 

'749 

175 1 
t75> 

175Î 

«7*4 



17S6 

«757 
175» 
17S9 



17C0 
1791 



IMM et 



(ni a 

faites dant'U bat LugMdnCf fcaiwit I 
* de mai «t de jaiii 174» • retauvoiMt 

X.L > J ' si » 1 



Estrsit de* 
«té 
nioM 

de«»écbemBBt 

Aigai>»-Mort«>» ■ ■ 

Sar les «oufflet* de certMae* ùifget, proUuiii {mt 
tacMHwibraw. 

«» 
Riesdi 

/</««. 
Idem. 

Sur anc nouvelle ronitructïon de niTeau , et M 
detcriptioa 

Ilt« dt bUm inléfCHMit. 

Sur la conduile de» eaux . . . 
Rien do spécialement relatif. 



/(fan. 

Mémoire Jamleqad «a déaMUtrc que l'eau d*ane 
ch&i* d«BdB<« t Ain nmivsiir quel<]uc« ma' 
chine* , miMilîiiaoïi aatrw, pe«ttoiijo«iii pro» 
duire pin» d'effet en ae|iiiûit par Ma poîdi 
qu'en «giisant par *on cnoet V* '** '""^ 
à pol* , qui tournent lentaHMlM t prodeiaeni 
pl ai d'effet q«e cetic* qui loanianiTllCi rela- 
.tivemcai «b cfiolea et an dépcMca> 

Mémoire (ur une expérience qui bmbM^'A dé- 
pense égale , plui une roue i 

lrrti-r;!fnr , fin-, rMe fait d'efbt* 

Ri«n (le apcuaiemeat rciâUf» 



Idem. 



! que le* anbc* de* 
rouei , zBue* pw Ha CMUaiMa dea madc* ri- 
vière* , feraient bcancoop plue d*clwt li elle* 
étaient inclinée* ans rayon*, qu'elle* ne font 
étant apnliquée* contre le* rajron* mémea, 
comme elle* le lont mot moaliu pendant* et 
■nt moulin» cur batriiiiT qui loat aor le* ri- 
viére* de Seine, de llarac, de I.ailt» «le.. 

Rien de «pédaitMBI tAtit 



a6S 
i3a 
aC8 



116 



3i3 
39 



6o3 
«73 
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187 



NOMS 



IMDICATiO.N DES AlATlËB£â. 



HiiMirc. 



OBPAIICIEIIZ... 



Mm. 



PEftlOKBT. 



DE PARCIEUX 

/dtm 

BORDA 

Utm 

tdem 

BOflSOT 

LAVOSSIBII... 
PEBftÙHET... 



idm 

BOSSDT 

DE 



l 



17!!» 

1763 
17M 

1765 
17M 



1767 
Utm. 



1768 
«76» 

177* 
1771 



«77» 
1773 



1774 

1776 
'777 

*77* 

«779 
1780 
1781 

178a 
1783 

»7«« 



Mémoire «nr h posdbilité iTainener a Paris mille 
à douta cmlt poB«et «Tcau A la même haulear 
i laquoUe y trriveni c«lle4 d*AtWinL.- • ..... 

Rica de «pédalemeot relatif. 

Mémoire Mir Im wMdrtkMHdèi «MX dfe h Scûte 

i Pari* 

Ri«D de tpêciaJement ralaiif. 

Mémoire sur lot différente* méthode* qui ont été 
emplov^ri pour fonder le* oa*ra^ de ma^n- 
ne rie à^tn Veau, et principalement sur c«llea 
qui tendent à supprtwar le* Mlardeaox «t épni* 
lenicau 4> h cMilnHtiM d» pcatt. . 

fWêr»d'yT«tti....r.r. 

Troitiém* »imoiit fur U ririére dTwIle. .... 

UéaoixM for le* roae* hydranliqim 

ExpërieDce* wa la résbianw des fluide* 

f« sur h* pompa 

PéMr mi i w tkw ghtialt dt rdhtdci 
pw le «boc m Vma 

Calcnl et obserTaiioa* inr te pntet d'InMillf 
ment d'une pompe à feu p«kr nMmir l'ew k 
la ville de nri* 

Rien de «pécialemeoi relatif. 

Mémoire vu le ootrement et le 
de* ponVi et enr lee dilKireaia 
que pNHMM h» voAict 

tmctioo 

Rien de spécialement relatif. 

Mémoire %ur le* luovetis de conduire k Pari» une 

partie de l'eau de l'Yvette et de la BièTre. ■ ■ 

lti«i é» •pfcUaMit nledf. 

Mémoire >iir la rr Jurtinn de l'épiiasenr de* pile* 
dan* la oonttructioo de* pont* 

No«««ll««^M««eMii«brMiMM«de*lwdi 

Rien de fltideUBHit 



Mémoîn svr «acnomcOe esmlimliea deaireau 
de TérifiaMlaa. 

Rien de spéciaiefluiit relatif. 
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KOUS 



HOSSUT 

C<iM>ORCET. 
BOCHON 

founcaoY.. 

ULâMl».... 
LAFIACE.... 



IHOICATION BBS MATIÈRES. 



liuioir*. 



1 



1785 
1787 

179» 



Rapport «tir Ift aâitiptSm tntirfaBM iê h 
tagne ,,>.,........., 

n;.-n de ipMalanwInhiir. 
Mémoire *or ViM mojm Sm MU dt k 

i PjrU f 

Hien de ipécialement relatif. 

MtaalMivklnzMkMfliix&h aur. ...... 

Cette pwtk iamrfuito 4e h fkfén» eâoM 
B*mit paiot Mé tnitto «me b fMieltté né- 
eeiwiiei h tUmi» do nMvcawiitdet fluide* 
m*itÊit peint ceanve l«f«]u« Newioa , Euler , 
BcfWHuUy , HmvLaBrie , •'«« fuient o«cupéi ; 
M. Lapitee • reprS* h matière tout de noii- 
■wmn , et il en a rénutié un traité complet aer 
lat ■arrei , où les obierTation» tonit pnfintc* 
ment d'accord avec la théorie. 
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GÉOGRAPHIE, 

Principaiement. sur la comparaison des mesures itinéraires anciennes avec 
l«s modernes f et sur l'uniformité des mesures» tant Unéaires- que d« 
capacité. 



NOMS 

d«i 

A V T s Q H s. 



INDICATION DBS MATl&RBS. 



PICAKa 

CISSIMI 

CASsnntb 

DELnXB. 

LAHdlE 

MAUPRRTUIS...- 

BLAXUŒ.... 

CASSmidel^uy. 
Mm* ••»«<•; 

BUACBB. 



IJem 

LACAILLE. . . , 



BUACHE..... 



1670 
tdcm. 
Idem. 

1743 
174s 

"748 

I75i 



1753 



1754 
1755 



.757 



MeniN d« h ttnt. . 



Comparaison des metiirc* îtinénîre* mnciennes 
STCc l«« modernes.. > 

SotIm 



i» fa lan« tntm {Mr SaclUw. 



Sur If s mesures graphiques Ar*- anrieni.. . 
Justilicatîon drs mrsurcs dti iacmnt. . . . 



ComparalMin du pifd ancien dct Romaint avec 
celui du cUlelct d« Fui*, «rce qwlqMs re* 
ird'i 



Sur la figure de la terre .p.* 

Projets de carte» de la France . .«•■.,»> 

Sur Ik daecriptlon géométrique de la n«iMe. • • • . 

Sur U roiiiparnison tirs niosurcs âe Snellius i 
celles qui ont etc faites en Frajicc 



Fs:ji de géop'apltie pbyuqnc, où l'on propoM 
dei Tues générales aarrenèce de CÉitrpeBle du 
globe , conpotée dtt d i ttee i de Bontagnee 
qui traTcracnt les men eomine let terres, avec 

3uclqae« cooiidéralioM particulières sur les 
ifliércnls bassin* de la mttf et aur sa conilgu- 
latioi» latérieute 



Parallèle des fleuTes dr« qnatrf 
pour servir k détcnniocr les (laaicafadcs 
lagm* du j^bysii^aede la ttm, f ûa'eiS» 



■peMicadaMade, 
.baalcai 



Sur une nouvelle disposition de mappemonde. . . . 

Sur la précision des ntpsurps g(<o(]i>ti(|nes faites 
en 1740, pour déterniiner U distance deParisè 
Amiens , 4 TeccasioD d'un mémoire de M. Enler , 
in^. r. dinaknwaTUniaiancderAcadéntede 

Berlin • 



Observations géographiques et pbysJaues ', où 
l'on doona une klée de rexittence des terres 
anlafdiqtMtaldalaariner glaciale , avec quel- 

3 (Ma maannaa sar m flobe physique cb râtief 
eypwdai 



80 



i54 



iS 

.75 

3oi 



53 



586 



Î0» 



NOUS 



àMniu. 



T AB LB 



INDICATION DES MATIERES. 



Hltto'm. 



HéaMtrw. 



TOUBt.. 



LAGONDAMINE. 



CONDORCET.... 

TILLET 

BOSSUT 

DESMARBTS. . . . 
DUSÊIOUR 

■UACHE 



LAGIUUIGB... 

BORDA 

LAPLACE 

CONOOBCET., 
mOSGB. 

LAGRANGB... 
BORDA 

MONGE 



1761 
«767 
U€m. 

1771 

1781 

1787 
1788 

tJem. 
T789 



Sot k conmaedwidtllnidcnne carttitialnir»* 

connue iovê 1« nom d» Peuùtgtr 

K>»i «ur le rapport dn poîdt 4tIMl|at* «vec le 
marc de France. 



Expoié d* Arm objeu h g#agnpliic phyu 
qne concernant les batii— H iUrtlM diN lleaT« 
et rivières arrosent h 

ticuHer cflui de t» Seine.. 



Remarque» sur l* toise -éulon du chltelet de 
Paris, et sur les diverses toim — p l o j ré w q» 
mesores des decrés terrestres » et I ecO* «■ 
pendule 4 secondes 

Rapport «ur un projet ponr 1» rtformaiion du 
ciiislic de la haute Guyenne, présente à t'a»- 
semblée de cette proTÏnce , et sur leauel les 
chefs de eetta «iMiiMiÉ ont d— idié 1 Vrll 
1 



h géographie de Ptolte^e, et par- 
ut nr la daaomiMMi de riaténenr 
derA6iq«» 

Essai sur l'oBifomiiti des auMum, taat linAnm 

que de capacité et de poidt. 

Et sur une nouTelle naBiAra de coMMIm 1m 
dettinte à serrir d'Otloa.. 



Bapport fait à l'Académie de* Scienc -, 
»v»«*tne général de» potd» et mesures. 
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MATHÉMATIQUES. 

SXTEAITS tinft de tïBaUme et des Mémoire» de TAcadémie des Soicnoa 
de Fkris, dcpotf eoa établiMement tu 1666 jiuqa*eii 1790. 



Avd>l666/>iy«'«i«l6. 



MOHS 

A O T B 0 ■ 1. 



tnriu. 



IITDIGATION DES VATIÈRES. 



Bitloire. 



MémoirM. 



I 



MAIIOTIB. .... 

MAKIOTTE 

•• 

BLOHDBL. 

ROBNBa. 

LAHIBE. 

IJem 

fsiem 

LAHIRE 

cASsmi 

TSCHIRNAUSEN, 
LAHIR£. 

PICARD 

VARICSON 



1M8 

|6«9 
■671 



»«74 
1675 



î(î8i 

168} 
1684 

168S 
JUem. 
■«•9 

i«*3 



Indication du traité d'Afviia^» A 

ramiiut ..a«. a. 

Principe* de l'hydrostatique 

Ce qu'on appelle, en inéraniquc , la rrslflaiirr 
de» carpa aolide* , «"«t urw ef^t-cr <lr science 
> u(r noUTcUe dont Galilée a otc l'inventeur, 
iuWi l<ien que celte de* viLiaiiuol et du lytléme 
de la cbùtc de« corp* pesants. .......•« 

Rechmlie* de m qui rtgard» tet ■umwim m. . . 

Sur l« «bac dMoeap*.... •>...•....... «...,.. 

SturteJetJtfco wt w. ......»»....♦ 

RMe pour jnfcr de h bonlé ét MiilM Itt ma- 
chine» qui lerTeat t âervr Pesa par le moyen 

d'un cli<-val 

Indication du grand ouvrage tnjr le* ceclioM co- 
nique* ■ ..... . 

Propaaitioa de géométrie élémentaire 

Second mémoïr* >ur la coastnictioo de* cqua- 
Uoae. 

Sur le eoadaiie et ta pealedetMU. 

Stir une nouvelle courbe 

£samen de la courbe formée pir le» ra>(jns rc- 
fiifliis «lan* If cercle. I oyez Mémoires, t. X, 
page 44tt é 

Traité det peidi ei metnre* , a»afi qadqaee «b* 

*«nr«iioiu tmt cette muièra.. 

DénuNNtralioD de IVpinion de GaliMe toucbaut 
lee cnacee me puwiinBt ke asma «ni ton» 
be««.\7r. . :. . ,\7. .V. 7. ..... . 

Sitthlb(«edn«ani 



63 
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141 
18a 

199 
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54 
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NOMS 



VARIGNON 
Uem 



LAONT, 



TABLE 



INDICATION J>ES HATIBEBS. 



7ARICH0N. 



L'HOPITAL. 



BBRNOUILLY.. 

VARIGNON. ... 

L'HOPITAL.... 
VAU6N0N.... 

LARIRB 

VARIGNON.... 



1694 
16^5 



1696 



Idem. 



Idem. 



Idem. 



1700 
Idem. 



Idem. 



Idem. 



Sur la longuear de la tpinle d'Afctiimède. ..... 

DcmoD*Mtion* du priacipe du apUTCaimt 
Craïqaela vitesse dcsjeud'caVflM'CSCIliflBf 

i lew (ortie , vt% toujonn coawc !«■ ~~ 
de» liauienn de l'eni , fAr^^eiM» l'on 
qui lui pennM ^èdnppcr 



fauvcttn» 



Méthode pour réioudrc en nombres entier'» les 
problème* indéterminé Muu le* aimple* , dou- 
UM,iriplei«elc^ 



TOME m. 



Metlicifie pour trouver de* courbes !• long 
(judlci un corp« tombant «'approche o<» té- 
loicne de l'iioruon , en telle rauon de» lemn» 
qiiVn voudra , et danii quelque hypothèse de 
\ itcssç i]iir ee soil 

Happait gciiéial des forces qu'il faut employer 
dan* l'uugc de le • . • • 



Méthode facile potir trouver un «nlidp rond ?)tii , 
étant mu dan» un fluide en Tty»^ |i;irjll. Iliiu iU 
k son aie , renmntrp moins (îc revislaïur que 
tout autjc bolide qui , a'iJnl imhiie lonjjueMr 
et largeur , se rnetive avec la même viieMe, 
•uivant la même direction.. 

Quadrature d'une infinili de Ugliunt»! da sec- 
teur* et d'autm espacée d« h iviilBtteeB de la 

eyilmde yul(;aire 

Metlinde» riiUVinutits aux équation» de» second 
l't triiluètne degrés, pour en avoir la «olutii»ii 
pjr une simple transformation de leur premier 
terme , faite i l'onîiniiii e 

Solution d'ian probUmcphj iico-mathciiMiti(}ue. . 

Manière géaénle d« d^Mnmacr lee forcée , Ica 
vitesse , lac aénaeas et les temps , une seule 
de ces qMtfC CMNCe étant donnée dans tontes 
aortce de Bomemeate tecii8f«ee veriéa A di»- 



Prohiéme : Le» trois cités d'un triangle recti- 
lignc étant donnés , trouver la superficie ou 
l'aire 



Do moovemrnt en gi-nétjl pour iimici «,orl< \ Je 
r riui()e!. , et de force* ceiitrak"» , t»iit centri- 
fuge» que centripètes, néee»iai«e\ jiu < nrp» 
qui le» décrivent 

Des force» centrales ou des nesanleiart nécottaire» 
aui planètes pour faire décrue le» wfcw^'on 
leur a suppose» jusqu'ici 



A«tre règle générale dre forcée eeninlei , aeee 

ne manière d'en déduire et d'en trouver une 
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PAR ORDRE DE MATIERES. 



NOMS 



ji r T r V II s. 



xntiitt. 



INDICATION DES HATIERBS. 



VAEIGNON. 
GAltBB 



TSCHIRirAUSEH.. 

L'HOPITAL 

TSCHUlNHAUâ. . . 

lAHlHE 

PAJIENT 

VA1U6NON 

r.ni.i.E. 

LAUIHE 

BERMOOILLY, 
pnfciieiu- à Ufo. 

BERNOUILLY , 
prof, à Grouii>giae< 

LAUIRE. 

VABIGNON 

AMONTONS 

BERNOUILLY, 

profrs'îffur i Bile. 

LEYBMTZ. 



IJtm. 
leUm. 

I7OÏ 

Idtm. 

Idtm. 
IJem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Iticm, 
Idtm. 
1703 

Idem. 
Idtm, 



L 



iniiailé d'nulrci à la foii , dcpcndainmciit et 
iAd^pend«niment des rayons ascnl*ieui» qu'on 
Ti trasTer aiiui d'une manière génémle. ..... 

Mt^lhode pour la rectifiolira 4w KgnW cmirbcs 
pâr le» tangenica . 

Rectification de ta ryrloî<I<' 

Suliitioii du probli^me propoM^ aux gé(jiu<iic:> 
tldiu 11 » meinoirci de Trévoux, en teplcmbre 
et octobre 1701 

EIsui d'une niéibode pa«r trouver le« ni\un* de» 
déTeloppéei de» langentet, lr« quadratures cl 
kt rmtnkiadlHM de plusieurs courbes , sans y 

•uppoter aiininc grandeur ififiiiinx'nt petiti . . . 

Sur b quadj.imie de la Lanule J1I\ ppucrutc de 
Chio .' 

EiMi d'une méthode pour trouTer le* tonchanles 
des courbes mécaniques sans suppoier •ncnuc* 
f rtndcura iodéfiniment poiitei 

Examen de la ligne eoarbe formée par un rayon 

(If Jllliuc" ] '; (jiii tliiMls»' r.ltni05pbi''i<^ 

Sur la résistance des cylindres creux et solide*. • 

De la rétUtance dca aolîdea en générai , ponr tout 
ea fn'on peut faire d'bYPutbése» toucbant la 
force om |a téuacilé des ûbres dcacorpa* rom- 

era, «t an |iBrticnlier pour Ica bjrpoiliiaaa de 
BUIée et de M. Hariolte 

Seconde remarque sur les ISynM féomctriqoes. . . 

Suite de l'cxanicB de la l^ne cosrfoe que d^cri» 
vent les nyoB* de Inwîèf*, ca travcMaMl'ac- 

musphère ..... 

SeciioD indéfinie de* arc* drcalairea en telle 
nkon ipi'im TWidnit ane ta «aanUwe dVo d^ 
doire loa sînn* 

S<"i!i)ii(in «Tcin jirttjilf'rnr riinï-#TTi;iiit Je cjlrul in- 
it-gral , avec quelcjiiti .ibi 1 i;t 4 par rj|>|<iirl ,1 ce 
calcul • 

Remarqaaa «or la forme «le qaeiqnc* atct dont 
an ae Mit en ardutcetaie... 

Manière de trouver une infinité de partioaM de 
cercles toutes quarrable*, mojrcnnant 1> aeole 
géométrie d'EuclidCi ••.«••t..<«>«.«...... 

Sur le* frottement*. 

DémOMtradon féiiéraieda oentredelntancement 

et d'oscillation , tirée de la nature du levier. . . 

Explication de l'aritlinn t:i(ur h;iijirc , qui *e sert 

sur SOI) uiiiilé et sur ce qu'elles donnent le 
*ea>da»anciesnei fignrca diîjioiieB de Folijr.. • 
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61 
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nous 



T A.B LE 



JimiCATION DES MATIERES' 



Itiirul». UimoiTtt, 



ROLLB. 

VASIdlON. 



Idm 

Urm 

SAtJVEOR. 



CARRÉ 

VARIGNON. 



BERNOUILLY . 
prafaMcur à Bile. 



Idem, 



Idtm. 



FjjanT. 



LAHIRE.. 



wrl«1i 



Uem. 



Addition 4a premier mémpin i* rAttdéw»» 
de l'année ifiga» WmdiMl U »•■«**• 
Tcr de* coorbcf, 1« !■*( fcf^w*» »■ forp» 
tonliMt •'•ppMMli* M râoigne de llMmon , 
M d'm iMuit d«mi« qii«lcoiiqiia , « 
niton dct temps et iaxi» lellw hypotMiM M* 

v!tt»»cs i|u'on ' riifira. 

Maniire promptf el facile d« irooTer les loo- 
dwnttt dfe iTUîpM d*1f.GMibiL 

Oet «oorbc» dfcritM pir le cmcour* de tant de 
qu'a» tWMJ*» pltei«a i di«cr^liou 

■M* el par r^ppiirt ai» pian* à» tm 

oonrlMa... • 

Du fiiittcniciit il'iiiic corde lulour d'uB qpïtadi* 
immobile. • • 



HutièM géntnle de déterminer |{tométri»ae- 

menl io fojer d'iii)'- li iititk» formée par deux 
courbes qnelcoiujucs , de iiK'me on «le diffé- 
renle rtatnrp , telle que puiMi- ^trf la raiton 
de la rc(ra<-tiL)a , et de quelque injtiiV-re que 
puioent loraber le» rayon» de luiuu rc sur one 
de» f«c« de cette lentille, c'e«t-à-(lir<- , soit 
qu'iby t<H»bent diTcrgenl», paralli'te» ou can- 



litm. 



Méthode pour la TM'iiCcaiion tlo* courbes.. . 

Noovcllts fiirmalions <]<■ •.|iir»le« beaucoup plu5 
(iiffi-r 1 ■ ' !!<• c ll<s rj(ie tout ce qu'on peut 
ima^iiKt <( juiics c DU! i>c» quelconque» * l'in- 
fiiil, «TPf le* touchante», le» onadrature», le» 
déroulement» et le» longBeuradcquelquej-nnc* 
de ces «piralcs , qu'on doBBC »e»l^«nt ieipOU» 
exemple de cette fonuatioa géntate. 

Démon»tration du principe de M. Huj-gcn», too- 
«faaiil 1* eentte da balauoemçnt ot de l'identité 
de ea ccaue avec «eloî de paMoaiiaii 

■Komelle aialiqne arec frottement* ou «an< frot 
t«BientS« OO t*gle» pour calculer le» frottimcn i » 
de* machine» dan» l'Mat d'éfniiibre. Frimitr 
mimoire. ç[ai cuiiticmt toat ea qui -ae Ait rar 
de* pkn» i»«liiiëa. - 

Seeoni mèmOm. IVMIwla DSKC avec Uquelte il 
faut poaiaer vii egi* peur i<mrer «■ ooip», 
ou direeleuncBl, aw «■ pèial ixe, «« av 

dcM • • 

TVwwïiw mtmuin. Dca peaUaa at de latua tmi- 
rillon» • • ■ 

Dcfcripiioti (l uu lieu géomélriaue où aoïkt le» 
s.miiiui'i r!r4 jnglc» égaux fonniaiiardeuittoif 

cliitnie» d'une cjcioîde 
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NOMS 



* U T ■ 0 B s. 



INDICATION DES MATIËAES. 



UUloire. 



P»6«. 



L-iimiE.. 



1704 



VARIfiNOir. 



LAHnE. 

ROLLE.. 

LAHIBE. 

DERNUUILLY, 
profieiMUFàÀiils. 

nOLLE 

LAGVY 

LAHIBE. 

VARIGNON 

GUISNÉE 

VARIGMOM 

BERNOinLLT.... 



1705 



1706 
Uem. 

Uem. 



Conitruction générale dira lieux où tonX le» *ora- 
met^ <)f tr<ti« \tt nnele» égaUK, droiUi aiguj 
ini i.|jtu4, (jiii Miiii iomét pirlci lonÀuite* 
des Mctious cooif^uci.. 

llùiMèw da dbccn»*T U» vl imn corpt mus en 
lignes courbes : <)o trouver !• aatnre oa l'équa' 
tioo de quelque courbe <|ue ca aalc» tngcnarée 
par b aaMouta de deox moarcmenia conno* ; 
cl wifàfita^fummt da d^tcnaiBor nae infinité 
de vi(es4es pr<»prca deux k deux i engendrer 
MMÏ tetlc courbe qu'on voudra , et même 
d« t«Ue ttteiM qn'm vovdi* • «aivant cette 
«oufba> 

rar les nombres carrés cubiques , 
carrés -carrés, carrés cubique*, et des autres 

drgrêï l'tiilini 

De l'inverse de* tajigentet 

NoBvdlei eoaMinietiona et eoMïdénlImi* »ur le* 

carré» magiques arec \f% démnnstratiorn 

De l'inverse des tangentes et <ir iiugr 

VéritaJile bypoihése de la r.'-ivojir.- dis *oliil<-s 
avec la démonstntiott de la courbure des coi 
qui font ressort.. .... ■ ..••.•.•••.«■•« 

Observations sur les tangentes 

Supplément de trigonométrie, contenant deux 
théorèmes généraux sur la* tangente* et la* 
sécantes des angle* Btultiple*. 

Méthodes nouvelle* pMrmiiar M léiMidK tou- 
tes les équations «... 

Ctjriktriictiun (If« carrés 1MHÎ<|HI daM Jt racine 
est uo nombre pair. 

Réflnson* aar le* eepace* plu* qu'infini* de 

M. Walli» 

Observatronit s-ur les iiirlliod?^ lie mnjtimi! et mi' 
uifnit , o\i l'on fait voir ruli-niil*- rt U (linVrrncc 
de celle de iamtljtr 4ti uiJ'Him*H( ptdtt, avec 
celle de MM- Fermât et Hud« 

Comparaison des forces centrales avec les peun- 
teurs absolues de* corps mus de vitesse, variées 
* dMcrétioa , le long de telles coaibiiret qu'on 

Solution dti prolteme propotéparlaequat Baiw 
nouilly d«n«,lea acte» da LaipHck iti moi» da 
mai 1697, trouvée en da«tx Manière* par Jean 
Berneuilly son frérc , at oonuBoniquée i M. 
Letboits, waMiade joÎB i<ij|8« cMrlaiaapA. 
rimttrcai 

Ml'i1io(U* pour tr(»inT 1rs fovrr^ elt- \ lî^nr* 
métrii^ues de tous les genres 
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TABLE 



NOMS 



AVVBWBi. 



tumiu- 



INDICATION DES MATIERES. 



HiiiocrC' 



P»g»». 



I.AGXY. . 
I.A H [RE ■ 



VARIGHOH. 



CARfiÉ 

NICOLE... 

GU15NÉE.. 
VAItIGNOK 
LAHIBE.... 
ROLLE.... 

VAKIGNON 
BOHIE...... 

LAHinE.. . . . 
NICOLE. ... 



1706 



1707 



1708 
Jdtm. 



Sut nne proportion de géométrie élémentaire. . 

Traité âv% roulettes, où l'on démontre la minière 
univcnellc de trouver leur» tuurliinte*. icuri 

S oints de recouibement <iu d'inflexion et dr re- 
exiun, ou Je rebrouasement , leuia superficies 
et leurs longueuin par la géométrie ordinairi--, 
avec une méthode générale de réduire lotîtes 
les lignes cou rhcs kux rnnlettc», CD dcIcnsilMIit 
leur génér.iti j(r «u l< m hMe* rmiC detétHS 
étant donnée a volonté. 



Méthode générale pour réduire toutes les ligne* 
cuuibes à des roulettes, lenr génératrice ou 
leur hase étant donnée telle qo on t ondra ; et 
premit-rement , la base étant doitn^C d« p««i' 
tion. il faut trouver la génératrieadclacrâifc* 
comme éttnt une ronicllc. 1 

Dn loi* iu wHivaBcnt. 



DifTcrentGS manières générales de trouver le« 
rayons osculateurs de toutes- sorte* de courbes, 
soit qu'on r«g«rdt cm MariiM MM la iuimt de 

polygone , au non • ■ 

Inrompatibilitc pi l'im 1 liquo ilt- l in potln'se du 
lournoienienl de la terre sur «on centre, avec 
mIU ét GattMt loadmt !• petuitear. 

Démonstrations simple* et ifcUes de quelques 
propriétés qui regardent le* pendules, avec 

i|ui'i<]u<-*i nou^t'lles prffpriélé» de la psrabe>!(*. 

pinii (il irrmiiicr la nature des 



coiirb<'s liirtiiii 



I" 



iliinent de toutes 



sortes Ûk cuuibcs mi uiiv autre courbe quel* 



conque 

Tbéorie de* projcciioMt ou da ici de* bombe*, 
Jeton n^ViUiedcOdîUc. 



De» mmtement* earM* k «olontés compati* 
entre eux avec le* nniforme* 



Quadralnredestuperfiriesevliiidriques (nr iKv^li.i- 
ses paraboliques , elliptiques et hyperboliques. 

Rccberches sur 1rs courbe* géométrique* cl mé- 
can ifiic* , ait l'tNi propwe quelque* riglea pour 
tnmTer lea imjom de leur* déreloppéei.. .... 

Del ntauvaBeiria iiila dan* dca milieus qui lenr 

résistent en ntiaon qtielconque. 

De» force» cenlript>iU > ri i\ jilrifuges, considérées 
en géwéral dan» toute* sorte* Je courbe*» et en 
parlicnfier dan* le ccrde.. . 

De» ciiiif )iii'u!«-s en général 

Méthode générale pour rectifier toute* le* lou- 
Ictie* à liasc* diwilc* tt eirndairefc 
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NOMS 

A n T > V a (. 



uiaâ». 



IlfDlCATION DES MATIERES. 



Hutoirr. 



P»gtx 



VARIGNON 

HÉAtnnm. 

VARIGNON 



170B 



Uem. 



Idtm. 



LAHIBE. ... 
VARlGMm. 



Ut m. 



IJem . 



ftOLLE.... 
VAIUGNOM 

SAURIN.... 

VARIGNON 



PAnCNT. 



/Uem. 
Idrm. 

/tir m. 



IJrm. 



Des mouTrmrnt* pritniliTpmenl variés dam des 
■nilienx qui leur r«*i*teiit en laitoo des viteMC* 
■mqadlm 3s ^i^osMit». .•!•>. 

Manière générale de tronvcr nnciiiCnitéde lignes 
coiirbrs nouif?tlr», en r>i)>aiit parcourir une 
ligne aiirlroiiqnc donnée par une de* extré- 
mité* «l'une ligne droite donnée aussi , et tou- 
jours placée sur un même point fixe. 

Démonstriition d« M qnc M. Huygent s'en con- 
tenu- (l'<'iu>nocr« A l> /lif de »>n tBtcnnr$ de b 
ecuie de la peuiHUnr, Utudunt Ic mouvement 
des corps graves , dsM Un ntliea, qui leur 
réiiderait à chaque insnat en niton de leur 
\ttcwe 

UilTérentes manières de déterminer la courbe que 
décrirait un corps de pesanteur constante, jeté, 
suivant quelque direction qiM Ce fAt* damna 
milieu dont les rMsiancc* icnitcnt en niion 

Jts vïtcsMs Jf Cf corps 

Ml tliodf pour tlr< 1 il e de grands arcs de sections 
coniques sans avoir leur centre, ni la grandeur 
d'aucuB diamètre 

Aecotrd <i«« Jointibnt èm màmubt ia. 18 juillet 
drrai«r, page aSo, etc., uwtv cdie de messieurs 
Newton ci nnygem, toncbant la ligne que dé- 
crirait on rorp* de pesanteur conuanto, 
suivant quelque direction que ce ffbt« dûia m 
milieu dont le* iMataneas mmIcu on laiion 
des TUesaei de ce coriM>......«. »... 

ÉclucciMancntt tnr ta MMtracdon des ^dit^a. 

Autre folution du problème <1> jn n-volu A.mt le 
métuoirc du ta juillet deriiKi . ]>.ij^t' -xii 

Solutions et analyses «le qncfrjtu-t pr<ililfmes ap- 

[>3rle)mnfs .nji! rioiM < iiu'l liodc^i 

(^:ijt [m- (!t: nrnjcfliun dfcritf ( ii r.iii , (l.in* rbv- 
Imtlu 'iC (II". 1 - t 1 ll( t - lir 1 I nnlicu , ( Il raiMiii 
<Ji 4 \iti-vMs aciurlles flu niolulr , naiiiilistjnt 
le«ijiullr> résistances, lr> ii<< <-liT.iii(jim drs 
chiit<^ M- fa>*rnl en r.3Î^t.ui rît > icriifw , jiiim fjut' 
qu<lf|'u*j (tliilii^^pli^'i diSL'jit l'asoir ol>^oi\f*, 
et { jwii iHi:.i!.iuH j «les projniiudh liiitti daus 
un milieu san. résistance, avec de* accéléia- 
liiins <|uel(<iiir|ue» des cliùtcs : dcsquelle« pro- 
jcrtiuiis on donne ici nne régie générale d'où 
résulte la snlurion d'un problème de balistique 
piupu.ê dans les mémoires dc'I'révoux du mois 
de janvier i^o'i, art. XI, page 167 

ProUène géométrique 
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IHDICATION DES MATIERES. 



HUt«r«. 



MoDotrn. 



SAimnf..... 

RÉAUMUft.. 



SAURUf. 



VARtGNON. 



»709 



Idem. 



BOLLE. ... 

VAU6N0N. 

LAIDBB..... 

VARlGMOlf 

SAUVEUH.. 
VARIGJîON 

PARENT... 



U*m. 



I7M 



Uém. 
Uem. 



Eumen d'un«diniciiltécoMidéraUcpvoi>ai4«par 
M. Huygcnt, co*ir« le lyrtém CBrMttcD, sur 

li tauso [le la pciantoiir 

Mtilltodc gùuiiaU pour tictn iiuiid' le point d ifl- 
lerMClion de deux lignes droites infiniment 
proche* qui rencontrcul une courbe quelcon- 
que ren Je méoie ctixé , loni des an^lc< égaux ■ 
moindrM <m plus grands qu'an droit; et pour 
emMhre la nature de la conrb* mwite 
une înflniti de tels poiao d'interMCtittii 

Oc» mouvements primilÏTenient van»'* d.irH des 
uuitcux reÙManli) en raison des cjuaiics des 
TÎlesses eHactivcs dr ces mouvements. ...... 

F«Tnitilp«génfralfi pour déterminer Xt 1*01111 d'in- 
tersection de di'Ut lij^nri droite» iiiliiiiinent 
proches, qtti reBCoiitrent une courbe qurUuu- 
que rert le m4iiie c^xé sous des angle* égaux. . 

Solution gcnénle in probUiae où, aanni me 
inCniié de coarbM wwiMahlWt décrite* aiir «a 

plan rertical et ayant an même axe et a n mtmt 
point d*orig;îne , il •*agil de déterminer celle 
dont l'arc , compris entre le point d'ori^ne et 
une ligne donnée de position, est 
dan* lepittt court temps potsiUe 

fârMi dm» dea 

( n ma ■■■mil daa ^pMfT^ de* 
«iteMcs efFecânt de Mt araneaDeMiL 

DcamoilTemenli coRuneilcéf par de> vitesses qucl- 
cooque* , et enaoiie primitiTcmcnl accélérés 
en raison des temps écooléadaM de*nilie«s, 
résistants en raison des quanM daa irfleiaca et 
fectives du mobile 



Éclairciasemeatsiar la construction de* égaUics. 



Remar^ptea aw b 
iriqnat «t de* 

D«ht inoiivemeats prhnitiTeincnt rel.Trdé» eu l aiton 
des temps qui i'e>ter.ii>'iit li écouJer Jiisiju'j leur 
entière extincli 1 J. n, le vide, faits djn» de» 
milieux. icMitams eu raison des qu^^rés des 
vitevici clfec livci. du mobile 



Construction générale de* quam*-* niaf;n|u?) .... 

Usage d'une intégrale donnée par M. de l'Uàpi' 
t*i , dans le* Mémoires de 1700 , pag. 1 3 , avec 
la solution de quelque* autre* questions appro- 
chant de la sienne 



Des point* de rnptnrpdc^ fîjfuref, delà manière 
de les rappeler a leurs tangentes, d'eu déduire 
celles qui sont par-tout d'une réaiatance égaie , 
«vec b nilbodepiNir irosvcr tiBl de ccf Mitea 
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NOMS 



iVOlGAriOV DES KATIEBES. 



Huieixc. 



Uéaoiret. 



PARENT . 



SAUUN.. 



VAHIGNON. 



BKnNOUir,I>Y, 
proicMcar à JUJe. 



VAMGIOK 



LABIIIS> 
PAIENT 



1710 



IJem. 



Idem. 



Idem. 



hUm. 



1711 

Uem. 

Idem . 



de figures qui' l'on vrui , cl de faire fn marlt 
<{UC Itmle (Orlr ^1<' il^iiro M>il lur-tout d'iiru' 
ég*le r^intaiiCf , ou un ou ulumcuis puuiU 
de rupture- Prtmitr mtmoin , de« fignrt^ rete- 
nue* par un de leurt bout», et ilrév* par telle* 
n tant puiiMncct qu'oD voudra 

Méthode générale pour !• diviMOn de* urcs de 
cercle, ou des angles, «n Mlmt 4c pWliW' 
ëyalci qu'oa vendra. • 

Addilkm kk lalvâMi ftaérale da pnUéaw de It 
pifa ai7 da mtewcs de nwst feneî 
BM infinité deawrbwMmlildiilet» déeritwnir 
tua pbn vcrdcal «t ayant même aM <t nu inéro« 
point d'oiigiite, il »'agit de dèirnniaer celle 
donc l'arc c«ni|iria entre le point d'originnet 
une ligne de pa«ition , e*t parcottrae datu le 
jjlus court temps possible. ... 

Des mon vemento pritnitiv<>(n<'tit Mttn ilan.t des 
niilioux , résistants on rai.^toii do« >>oDinici fuiiet 
des f ilesscf efTectivc* de ers mouvements et des 
rïrré» de ces mêmes YÎte»«e» 

Dfs motiT^ents commencés^ |i.«r de» vilCMC* 
qaelconqucii , et ensuite primiiii onjrnt accé- 
Irrrs à r!ii«tm <le* temps ecotile^ dans des mi* 
lieux , lesKtanti en raison do* .ujlnlifin^ finie» 
des »it««.so cffeetive» du mobile et de* cariés 
<!e ce» même* vilease* «>■■><>••«... . . 

1 1. ^ force* centrale* ioTertc* 

! .ij'^rience* pour connaître (i la force des corde» 
«orpaïae la MMUic do (otM* dei iila ^ con- 
IMMDt cet otoaa cnrdca 

Extrait d'une lettre de Bi rnnniilv , écrite île H-Ue 
le 10 janTier 171 1| tuuckaut la manière de 
trouver les forces centrales dans de* milieux , 
ré«i*t*nlt en r»isoii* compoaéc* de leur* den- 
aité* et daa imiwanrw gaaMnayna daai4i«a*e* 
dn moliile 

Oe* monvenieiiliî reUrdrH en rniion de!i tetii|is qui 
resleraieut j rcoulei Jumju'j leur cnline ex.- 
tinction dan» le vide , f^iii» Anw. des milieux , 
résistant* en raivun des «omnie* faite* dc« 
vitesses effrctivc» de ce* ménMt vlMMCfri • • • ■ 

Sor le rajron de la développée. 

SolatinB de deux prahUnaet de g4amétrie 

Sur la conitmction de* voûtes dans les édifices. . 

Qn:itriéme mémoire de la nouvelle statiqtie, avec 
frotteiiienu ou sans frottements : suite des m«- 
inuires de \'jo\. Cilcul de* puissance* néces- 
saires pour vaincre les frottements des essieux 
dan* 1m nrhinti « et Ict anglaa <pM leav diiefl* 
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INDICATION DES MATIERES. 



Hùtoirc. 



PARENT. 

TAM16NON... 

fJem 

SAUUIOM.... 

VAHIGNON... 

LAHIRE. 

nOLLE 

idem 

VARIGNON... 
RÉAUJUyft.... 



BERNOUILLY* 



LAIURE..... 
LAGNY 

DEHAIRAN. 
NICOLE.... 

SAULMON. . 

LAUIBE.. . . . 
LAGNY 



171a 



1713 



fJem. 

Idem. 
Idem. 

1714 

Idem. 



tdtm. 



.7.5 



Idem . 
171O 



tion doit faire, afin qim ers frottCOMIIIa loicilt 
le* inoindrct qu'il •« paiMC 

Nouvelle* réflcxioii* sur k-s développé» «t sur 
let cenrhct réuiluatc» de» développenait de 
ccUn-l* 

Sur Im dércloppccs •■. 

Sar ao cipace cifcohire quarraiile 

De RnMMaiMiiMInlliGl^ de pol} gonci iiucritl et 

firrniivcril» au cercle 

Saiies des réflexioni qui sr trouM iit <Lthî le mi" 
moire du 18 juin 171 a, ;iir h s fl>\ rl.i]HMr« ii 
sur 11'» courbe* ré*ulianle* du développement 
du cclle>-là - 

Propri^-it s (}pî Impure» . 

Remanjut'» sur un pMtiilûvi' des ctfecliont gco- 
métriques .....>«. 

Sur les inlcrseclioni dca courbm. 

Suite des remarques aor vn ptradundoi «fTae» 

lions gt'ouu iri'jin?* 

Réflexions sur l'usage que la mécanique peut 
avoir «H ftanéUM 

Expérienon ponrtavoir si le papier et quelques 
Mtro corps sont capables d'arrCtcr l'air et l'eau; 
et ai, quand ila anétent IW de ces liquides , 
ils ■nMeDir«iti« 

NauTallethferie dttcantr* d'oiciliatmi* conte- 
uant use rtgle pour le détermncr dans les pen- 
dules edmpnarit etbabn^nl*, non.sruleineni 
dausle«iae« naU atini dane lc« liquides ; Is- 

Sielle r^gle est appuyée mr un fondemem plu* 
rqu'aocun qn on ait publié jusqu'ici par rap- 
pfirt A f Cftr machine 

Kt niarqucs sur la etiùte des corps dgus I iiir 

'1 r.iiit;> de la cubature de la spbère, ou <U- 1.> eu- 
batare des coias et de* pjrnBÏda* Jpliérique» 
que l'on dénoiMr* é|uU à dapyiHBMiasM^ 
tilifoe*.. 

Sur la roue d'ArIslote 

Méthode générale pour déterminer la nature des 
courbe» qui coupent une infinité d'autres 
ci>url>i-s iWiiuici's dr jinsition , en faisant tou- 
jours un angle constant 

Dm corpa ploagéi daaa un totuUlinii.. 

Dr 1.1 ri>urhijri- ilit tourbillon cyliadfioide.. • > .. 

Sur les pendule» i secondes 

Sur les rapporta. ........... 
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SAUVKUR. 

NICOLE 

SAUUIOX 

SAURIlf. 

SAmJIION.. 

SàVKO. 

NIOOLS 

VAIU6N0N...... 
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Huloire. 



1716 

Ijetn . 
Utin , 
idem, 
/dtm. 



Utm. 

«7«7 
Uem. 



BEHN0U1LLY, 
pnifcwcur à fiUe. 



BENfOUIIlaY.... 
ViBIGNON 



Idem. 



LAGNY 

VAIIGNON 



SÉNÉS. 



17.8 



Idem. 



Idem. 



»7'9 



Idem. 



id^m. 



Idem. 



Rteladmi^ pioWiM pmpoaé pur IL L*|i>j« 

S< 4 ut ion d'un prohién* prapa«à ptr If. Llgny.. 

Solution d'un jiroM^me proposé pu M. Lagny. . 

Expéj icxicci r^tes daiit an tourbillon cylindiiquc. 

Remarque* »ur un eM tb^licr d« pMUfaM gé- 
néral de» UDgcDtc*. 

Sni(« do tOUrfciUmi c^ liadroide. 

Suite des remrqocs n» aa m liafHlicr de» 
g«nM........,.«.. 

Trait< du mIcuI de« difTéreneM finies. 

ploiitrs pi..ur éitc vu» (Il ux .1 fli ux aux cxti'é- 
iiiiirA (le i luijae ordonnér-N n « lipni ', ioatde* 
nnpli-s df sinut donnf» , par an aiil donné de 
p<i<itiun arlnlrairr, .iir-ili'sMisdu pitn >ur lequel 
011 vi'UI pijntoi- \ ai l>i l■^ . 
Pressions <jt'-» cylirulj es t t (ics cûrM-i droil< , des 
Kiihi re». cl spinHtidr». qiu-jtoïnjuc* ^ K'i*ré* 
if.iii» (!•'« < m (Ici loiili-i s ;Luiuur d'eux, et tirés 
pji ilis j)oid!i ou puisuncis ausii quelconque*. 

ncmjrquci tur ce qu'on a duiiné jusqu'ici des so- 
lutions des problèmes sur les iMtpérimrtrcs, 
avec une nouvelle mélbode courte et facile de 
le» rétondre luu calcul , lai|tMUe «'étend aimi 
à d'ami» pvoUéBcaqaî wi nppert A fieiui.|â. 

Sw k» eowlict boclirAiic* «t aw «dl* de h ptu 

tIm deicenie. 

Problème p.ir M. Saurin 

Rapport des aire» drs sci lions tr^usvcriUiln qu<4- 

tiHï(jrir< clr <-\[itidrrs ou lil lxirif^ droit-t et obli* 

que» à volonté, sur des base» défigure* quel- 
<^onque« 

Théorème de géométrie commune, où l'on voit 
dans des triangles ditoerablaliles et rariablcs à 
l'inGni quelque chose de semblable i la propo- 
sition 47 du livre 1" des Eléotenls d'Euclide, 
avec pliuicnrs autres propriétés remarfliaillca. 

Mémoire mr ia qtudntBre du c«rcl« €t aur Ja 
•un» de «Ml arc , tout •acteur «t tout 

donné 

(^t>inp,Tr.Ti^r>ii des a itt**»*'* tic* corjis dt* pesanteurs 
ipirli onijiiis , en descendant on en montant 
d.iMs !<- vidi-, tant en lignes droites qu'en l^ae» 
routlics .nusi quelconque* 

Ndiivt lli s nkaniérc* de toiser le» Toùle» en cij- 
de-four on en àAnt^ «wrtianMéc» et ■nrabai»- 
lée», et loe v«Atc» en ère de dalM et d'uéte. . 
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NOMS 



INDICATION OBft KATIÈBBS. 



Bwtoirt. 



viueaoïr. 



LAGNY. 



OBiunuir.. 



VABIGMOM.. 

DF. MAHUN. 
SAULMON. . 
LEIBNITZ. . 



DELOUVILLE.... 
DE MAIRAN. 

LAGNY 



VAUGIIOir. 



SAURIN 

OEMAIIUNT.. 



»7»o 



Idtm. 



Vfn 
Utm. 
Utm. 



UGHt. 



■7*3 




(monMnitkni àê tuavctÊi\Mité d« 1* qnidrt- 
lare indéfinie da oerJe , avec onc maBiére «im- 
pie de troorer ane luite de drailet fui appro» 
ebcnl de plu» en plu> d'où arc de 
irai «a dcmif qa'ea é 

^'Snufle'vMe, ( dcpni» 1« rqpJ»'M%ifa»d« 
tIiow), ^mt» de j— ww comi mum t et 
' A 4*paMiUM Ailée Bkce m tcho d« pcMo- 
icnt verieUctt es lebeadef pai^aancc* qael- 
eonaiiM dei eapacae penaniiM ott dee teeipe 
employé* i Ici parcowir , mt cnCii dei 
acqaite* i U fin de ce* c«pac«« on de ce* terap*. 

M#lhode ponr résoudre îti(î#(îniment d'une 
liianit-rc compC^Mc ^'m ridinij; ' S « nii-'M Iç» pro- 
lik'mrt iiidrlcrininé» , quelque quantité qu'il y 
lit dVgaliié , et à qoet^e* èégti* qu'elle* 
puùteo t mouler 

Recherche* géom^riqne* (or U diminnlion de* 

AegrH tPtTfttrft , en allint de l'éqtiateBr ren 
li«pAlc« ; oii l'on riaiiiiiii- lr« coii»*qucnce» qui 
en réiultrnf , t.>n! 4 IVjçjrd de tm figure de Is 
terre, qu< i< 1 < j '-'o n r i.ur de* corp* Cl de IW* 
coarciMcmeut du peaduie 



Jaoge^ d'na t 

Renurque*«ar le jaogeegedceBevire* 

Da choc de» coepa doal k l ewa tt eet jeiftit . 



Su 



Sur la r^tolution de* 
ton* )«• degré*... 

crmrbe* ou comme 



infinli. 



^ur une difficulté qui regarde ritocluouiune de 
U cycloide 



BeAereheeftyeieo-nalliéMali q u e eea t le irt w ri ea 
dee 



Eclairciuemeau rar UM dMballé peopee é e 

matk<malieî«ii*.. 

Eclairciiaeiaesl» a«r «M dOTrnM de eiatifae 

propotéc kVA/aMaâà.*,.,»»» 

Traité dei pmgreMionaarilfeiipélivHee de tevalai 
à^é» à l'inÎBuj 

AddldaMmaAMtoe fur le Mâédee toAIm, eic^ 
iapriaé A hliii dM mémoircederAcadéaie 
dceSeienM,an<e 1719 
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PAR ORDE£ D£ MAXI£a£S. 



NOMS 
.&M/UfON.. 

racoLB.... 

LâCNY 



BEAUFORT 

NICOLE 

SAunm. 

DEHAUUN 

mot, 

mGOLB........ 

nmÊAnku 

IMSKt 

NICOLE 

PITOT. 

NICOLE 

DBMAIBAW 

SAURIN 

LAGNY 



INDXCAXIUN DES MATIERES. 



Huloirr. 



j7j3 
Idem. 



Idem. 
Idem. 

/dem. 

Idtm. 

»7>4 



Idem. 



I7»5 
idem. 

létHt, 

Idem, 
idem. 



Snr l« choc (Im corpt k reiioct. > 

Sur 1«* flgorc* ÙMcrite* et cirooMorilet an 
Sccoade pivdt oint 4ei dSdiMMM d 

ImdoiMnit CB Ane» de l i f M t i oi M ndumeUe» 
les pla> limplc» et le* j>Iiu approehuttei ^n'ii 
•oit poHÏble. On «pLaue , i Cette occuactn , 
««linit iiD|Mrlant d Arcynèdc » qni pmlc 
aWi* fu été entenda parte* caracsMtcan. 

Proposition éUmentaire (ur le* triangles. 

Seconde section de h teconde partie dm 
de* diififrencci iinîes où l'on traite dea 
dettr* exprimée* par des fractions 



Dernière remarque snr un cas *in§uU«T du pro- 
bleuir do» taiigrntcs 



Sttke des rcdterche* ph^sico-mtbéroatiqMt «w 



le jaugeage 
nri et dw re* 



Qnadratiwt d« b moitié dSra* 
appelée fc co iyyi a A b çtdbwfe. 

Addition aux deux mémoire* «ur le calcul de* 
difTérencca finies, imprimée l'année dcrtiière. 

InitrtMtioo abrdgfe et atélhode 
deamvinw* mce mm ncn 
ptmr le pw l tq i i e 

La goninmi-trie, ou science nouvelle de mcsurrr 
anfjici rectltigne* et spliénque*, cl cit gc 
nrral les angle* linéaire* formé* par deux ligne* 
quelconque* snr une surface quelconque, de 
même que les angles solides quelconques. . . . 

Propoiilioa aoitvcUedcgi-oitiéirie élémentaire 

Propriété* élémentaire* di'« poKgoiies irrégulicr* 

circonsrrîTi .i'iToar du ctrclr 



Solution 1 11 . 11. d'un pro)>lt*me proposé aun 
géom^i>> .in| jii par fcn Lcibnilt, peu de 
temps STïnt ^ll inurt 

Remarque sur l'inscription dn cube dans l'oc- 
tji^drp et de l'octaèdre dans le cube 

Obaenratton sur la question de* plus grandes et 
des pl» petites quantités 

Mi'tHode nouvelle et générale pf»nr détfrtnïnrr 
eiacli-inent , lorsqu'il est po*nl)lc , ou indetiiii- 
lacnt près, lorsque l'exaclilude «i impu<KÎMr , 
la valeur des trou angle* de tout trianele rcell- 
ligne, soit rectanj;le, «oit obliquan((T< , duiit 
Ifi trois rolc» *oii' duniu-» ru rum t ■ , i {*l* 
par le seul calcul analytique sans tables de* 
tttécmtàÊ.......*. 
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TABLE 



«OMS 

im 
t 



INDICATION DES KATIBRKS. 



UMtoirc, 



MAurrrrruis... 

COUI^UiT 

DEMOUÈRBS... 

pnoT.. 

DEfiEAUFORT... 
PITOT 

LAGNY 

COUPLET.. 

XIAUFIBTinS... 

NUXUt 



1716 



«7»7 
idem. 







MAUPEXniIS.... 


AfcNI 










DELOUVILLE.... 


Idem. 




Uem, 


* 




L'mbb4 CAMUS.... 


Uem. 


MAUPERTUIS... 




1 ■ 1,1:, 

DLMOLifcHfcS... 






1799 



Sut une qa«Mion dt moJtimis H minimii 

Debpott«*é« dMl«rreirontfelear»rcT4teioeDl>, 
et la force des rcvétemcQU ip^um iu u d o i t op» 

poser. ..<■>« 

Surl« dwctiweofpfàrettart. .>.*..• I P...... 

BuaMB de kISMKt qu'il Am doniwr Mn ciiitN* 
àont e» te Mit du» la eoMiraciioa de< fnnd«« 

V()flti <i (l.-* arches des pool* 

Sut quelque* propriété uoMreUet des nombre*. . 

Sur rimpaUm alilîqa« dti Caîdet. 

V,; iHi lois générales des iropotsioni oblique* 
<}< 9 Quides c«mlre «use mcCkc pkue 

Troifi^me mémom torh fMUMII<tn«]»IU«IMm 

an,it> tifiiic 

De U pou&iéc dci terres conln; leur rcvtlemcnt 
el de la force des rev^tcmcots qu'on leur doit 
opposer 

Qn-idratureetrerlifiration drsGgure* f or w to fêt 
la ronlcounit de* p«ly(on«« régulier*. • • «.••>. 

]Udiod« pour tonnMr umm iâMaité iê «êmhû noa» 
Win ooM on M peut iraifcr it» •odmm» par 
lei n^tlwdw eonaaw 

Kemarqurs sur les po^gonc* régulier* iMcril* et 
ctrccMMcrili '. 

KaiiTcOn imntrc* dérdofipcr Ica courbes. . 

Sor l.T propriotf- aiiciciinfmpnl connue da nom- 
bre 9 

Sar pair «• son........... 

Snr 1.1 force des corps en mouvement 

Oiasemiion rar r«*iiBi»iHHi et la aiesare de* 
force* mixricc* dtt corp* 

TmiiSAiBa pwlU« islta dca ieax mtmm» 
tnr la poosiée tenc» «l la ifatitawrii de* 
rev«tenwiiU,âoiiii<** l'Ara J^mie, le pfCMier* 
en i7l6,atlaaMOnd , en 1717....... 

Sur U* OOAlrcferts des revêtement*. 

Du moBYcment accéléré par de* rait ott* et «le* 
fui ct's léaideat daa* ica «orp* es BOUte- 
■enf 

Sur toales les dëTeloppf''i><i qu'une courbe peut 
avoir à l'inCni 

Lai* générales du atouvemcDl daoale toarbillon 
ipaéiiijiiÉ* **.••*».**..*•..........«..«.. 

Mi-inuire sur le cakai analytique et indéfini drs 
angles, des irianglci rectilignes et spbériqurs , 
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PAR ORDRE DE MATTETIES. 



NOMS 



Allais*. 



INDICATION DES MATIERES. 



UitUMrt. 



LAGinr. 



roi'pr.ET, 

DELOU VILLE... 



NICOLE 

DBHOUiHES.. 



PITOT 

lUVFEIlTIIIS.. 
LAGNY 

PtlOT 



«7*9 

îdrin . 

Ut m. 



Uem. 
Uem. 

Urm. 

ItUm. 



NICOLE. 



iiKnNomi.i.Y, 

profcMcur i Bile. 
COVPLET. 



BUAdELONGNE. 
MAUFEETUIS... 



NICOLE. 



BRAGELONGNE. . 



indépradaminent des ulile* des nnot , et tur Je 
I «t le mummm de ec ciieul. 



r>e la poDS?cc de? Toûtcs 

tlirorÎP <ïf* moilvf rniTi!* iMrii-s » r'rsl-à- 
, qui wnt CDi>tiniK-llo]iu nt .icrt'lrtr« oa 



Sur II 
dirf 

coiiltflu«.'llcmi.'i>t rtriiiràrs, avec la manière d'es- 
timer la force des rorp* en mouvement 



Tnïté dat lifoct de trotHime ordre t oa de* cour- 
be» du •ecend genre. ..................... 



Problème pliytieo-nntllélMlîfMt dont U solu- 
tion tend i serrir de r^pome à i'ane des objec- 
tions de Newton , eontre h pneiniiHté de* «mur» 

failJoiit calme* .~ 



/./f/rl. 

Ufm. 
Uem, 

Idem. 



Idem. 



Reraar<|uei <^ui' lc~i auhcs on psietles des mou- 
lins et autre* macluue* nac* par le cooimot de* 
rivitfe» 



Sur quelque* «ITeciioiu des cour1>c< 

Mémoire sur l'usage qa'oii ^ut fdke en géomé- 
trie, des polygones rcctiligne* «WMW/tyHrmei?/ 

régulier», par rapport à I» luMur*- ligne* 
rotit t>< .s , û Vf c iiluiji-ui.s lujii TOjiix [)i ojcis |)Our 
perfeclionner la trigoimméttte cl la (jclométrtt. . 

Comparaûon entre quelques machines mue* par 
le» courants des fluides, ou l'on duniii- iiiip 
méthode tr*« - simple di; e<im|iarfi l'tflct <lr 
rHIcs dont l'arbre qui porte le» aile» ou aube», 
est perpendicnlaire su courant de l'eau, à l'effet 
d« ccUe» dont le néae arbte eil peralUle ea 



Examen et 
le» j(tn. 

Mfdi'ifh' pour troiivt'ï tjittiior n'uii-^ (l.iitfi i\cs 
milieux résistants , comme les carrés des vitciacs. 

Seconde petiJe de rexamen de It fMHue<e d«e 

TOIItCÎ 



Examen des ligue* du quatrième ortltc 

La coerbe dbairMe* l ey i wWK rt dent un milieu ré- 
niteat co«Be anc pneMBce fockoaqae de la 
TilCMO 

Mélhiidepour déterminer le sort de i.^tii de joueurs 
que l'on voudra, et Ic* «vanlogen que 1rs uns 
OUI MU |< . aiiiDS, ionau'il» jonent i qui ga-. 
giK I I le jOus de partie* don* tia nombre de pai^ 

tii'> Jt terminé 



Examen des lijçne* dn qnalrirme ordre , seconde 
partir de li *.c<lir.>n prcmicrr . I.Kjiirltr 
on traite en généial de« ligne» du quatrième 
ordre qai ont dct poiat* ** — *~'~ 



44 



107 

68 



906 



T A B T. E 



NOMS 



INDICATION DBS VATIBKES. 



MAUIEU 

FROT. 

BBACEIXHIGNB. 



MAUPERTUI5. ■ . 

NICOLE " 

CI.AÎRAULT.. . . . 



Ucm. 

Idem. 



LàCONOAMIMB.- 
MAUPEKTOIS.... 



BOUGUEB 

CLAIRAULT 

MltXlLB. 

BOUGUER 

BBmOUILLY. . . . 

BRAGELONGNE.. 
DELODTILLE.... 

BOUGUER 

UAUPERTUIS.... 

COUPLET 

BF.RN'OUII.I.V, 
profciécur à fiàle. 

K&lIPEItTUIS.... 

NICOLE 



Utm. 



173» 
tÊmm. 



Idem. 



l(lem. 



NonvcUe propriété «le l'tijrperèole 
Rtfndou rar la MMmnunt 4« 

Examen des li(çnt>» t]u quatrième 01 1- 1 , • i - Uii'-ine 
pjulic de la 5cclioii première , ix^usllc un 
treile det oecutationt , de* Icraniscate* infini- 
ment petite*, de«)K>>nt« triple* et enfin d'iute 
ROaTrlie eipèce de point multiple inviiible , 
dont le* ligoei du «[ualrièine ordre *onl tu«cep- 
liblei 

Sur la aéMxatioo de* indétcrmioée* dan* ki aa» 
tioMa OT i Mi t ti c U w. ...♦»....».♦ 

Sor les tectîon» eontqncj 

Nouvelle maiiière de tronvrr 1» cenije* de cra- 
rhé...... 

Sar «M amvcNt maftee 4e «HuidtMr 1« no- 
tiintt coiiii|ttct ••■■■••■•.•••«■•«...•■■••.« 

B«li*iii{ue arithmétiqne 

Méthode analjrti4|tt« d« tncer 1m i%9M COim. 
pondantes ea liai nûntai mmt gmtàeê mtti» 
diewMa... ■ 

Sor ie mtMvtMtnt Carviligne drs cor(>!k daii» le» 
milieut qui «c metivcnt 

Hui iei c.ouihts que l'on foriac en cot^>anl 
suificc courbo qariconfti«( partinplui ' 

de puiilion 

Manière d'engendrer dam H* ea 

le» lignr» (fii troÎMcmir ordre. 

Sur le* coui bcs de pounuile 

Sur une eipècc de «ontbn 4^criHW tu 

d'une spbère • 

Sur le* lignes dn «piatriène ordre 

Sur la compoiition des It ptHlCTg et 
delà percuasioB , 

Swr de neuvelleê covrÏM ttuqtittlatn p«M étmf 

uer Ir ii4jm de ligiifi de pnarsttite, 
Sur le* courbe* de ponrsoite. . • . 

ProMéow Mrl« ipicydaltoifliMfMt. 

Sointiondn mémepijnMtoa qaelfimartre» 

de cette e«pèce 

Manière de déteni^iner la nature de* ronlettci 
formée* sur la superficie coprexe d'une sphère, 
et de déterminer celle* oui aont géométriques , 
et celle* q«i>o»l wciMAIm. 
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PAR ORDAE DE MATIERES. 



»07 



nous 



A V T • U ■ ». 



Anili. 



INDICATION D£S MATIBKBS. 



CLAIRAIILT. 

MAUPERTUIS.... 

PiTOT 



173» 

Utm. 



CLAnAULT.. 
NIGOU 



MAUPERTUIS. 

I.ECAiniB 

BOUGUBR.... 



counxr.. 

BOUQUEl. 



Utm. 
Idem. 



CLAIIUULT I Utm. 

GODIN 



PITOT.. 



Ma.......*. 

(XADUinX. 



fomtahr.. 

PITOT. 



FONTADBi...... 



1734 



Dm <fiqfddidM ipkMqM 

Sur les lois d'attraction. . . 



Dctcripiion d'une inaclune pour mctnrer U vitcue 
detcaos. 

Hiuiiin d* 



•BT la «nrAiM d'n eOn* 



Solntion d'itn prabiéme de 

Salalion An même problème 

Station de deux problème* de géométrie 

Amm MptatiM d« pnUioi* d»lf . Gnaur 

Sw l« Tihif fai éfmnm h adadM rétis- 
Unoe de l'emi. 



tratneaaz . . . ■ 



Uac bwr q«t cm «xpaaé« dMM d'an dtttd« , 
^■nt dono<«, tronTcrrespèeedeeeooidedoDt 
il hux la cooTrir , p«nr que Ifmpttition toit la 
moindre qu'il e»t pî«s!bl* 



Sur quelque* question» de mojctmu et de mimimit. . 

MMwde-pratiqae de tracer tor leireiiae |MirslléU 

Sar un degr^ de latiinde donaé», at da taiK>ort 
e la même parallèle dant la tfMnlde «Uong 
et dan* le aphéroide aplati 



Médiadt générale poar dtterauMr b natwa de* 
coarbe* fonaéaiparh mrt oadw «M» qael. 

conque* 

Comparaiion de dnii Inif que U torrr et le* antre* 
|iluiètc* doivent obierrer dan* U figor* qu%la 
pcMBHw Imr Ait iwMdi*^ 

y Im IjfûW go Hit — qai ■qwt ptiqjwa à former 



Solution de plnùean problème* où il ■ agit de 
troDTcr de* courbe* dont la propriété coii*i*te 
dant une certaine relalioa «ntia " 
csprimée par nae éqaaiioD 

9w 



ProUèma : qaatte point* ou dwlw «b|a(* étant 
donné* «ur an plan , plaeâ «A madra , 
troiiTcr un cinquième point, da^Mlimat tiré 
de* lignes aas quatre objon, !•• tnti angle* 
é* par ce* quafa ligiic» Miaat ^fMU « on 
tel rapport donné qnVm voudra 



Prolill'inr ; util' ri-iui>"- c'tnilt fli'niiri', tioUTer 
crllc qui serait «i^criU* par ic hotiâujt t (i on tn- 
bIo <li>nt le» c&té» toucberaient continuellement 
la courbe donnée , et réciproquement 11 courbe 



so3 



9» 



so8 



T A B E E 



HOMS 



INDICATION DES MATlEfi£$. 



Uutuixc. 



FOUTAINE.. 



CLAIAÂULT. 



FONTAINE. 
PITOT. 



CLAIBAULT., 



Idem 

GASSINIdelliiu^. 



*7U 

Idem. 

Idtm. 
1735 

Mb». 

i;36 



CLAIRAVLT.. 

PIXOT 

«NJGUER... 



MCOLE . . . , 

prror. 

DEMAIBAH.. 



NICOLE 


Mrm. 


CLAIRAULT 


Utm, 


NICOLE 


IJi m . 


piTor. 


iiUm , 




173» 



Idem, 



•1737 
Utm. 
■738 



2 ai éojt éire drcrita jwr 1« •oimbM del'iPfle 
(«lit donni-i?, truuTCf eeli« qui «era touché 

par Irs tôii'» ■ 

Fir"Ilinrr|llr'. 'ITI 1,1 III. llrurîc de M. Fi»»l»ilie, ffUUf 

r( >i>u(li r' I.- |ii dlili'iii'' iHi it 9>'agit <Ic trouver une 
courtH! qui touche lea c6(c*d'uD angle cootUnt 
« dimtleMMHetgliiMtbmaiMMficbedoiiaéh 

n^Oiue aux reiiiarqoc< ^écédcntet 

Observations «m li« ilistiibntioni et le< dt penser 
detcauy , .ivi c di •. ri fjlr» iKiurd^'lcriniiivr leur* 
inetut«*eii pouce» cl li($ne« 

Ehh «Tum tMoria mUTrilt 4» ponpf- 

Ezatncn dah wêfmuê èê M. FontdiM il «M ob- 
jectioB cMtN> tt nétiwde pour trouver wm 
coDrlw qni lowlw Bo>ti»ii«Jlgiewt k* c6t^i 
d'un aogltt constant, dont U aomnirt glÏMc 
diint une courbe dunnée 

SotM(iou> d« quelquM problème» de dynamique.- 

Dm «pératiuiK gtom^lriqoct ifOe l'OB «mploîe 
potir déterminer Ir* diuaiiees sur terre» et des 
précaulioBt qu'il faut prendre pour tct Afao le 
pliu esuiemcnt qu'il e*t poMiblc . • • • 

Sur b mcmm «1* k tttre fuw plowevrt are* de 

mi'ndicn prn à dîlTvrente* latitu<Io~. ...... 



Tbforie de la ri* d'ArcfaimiUe , avec le calcul de 
l'olbtde 



» It aMiiMi« de détarminer lea iaaraa do la 
terr« par la aaenire dei degr^ de longitude ot 



do la 



Oa la 

tem 

de !»ttludet 

Uia^e des sniles pnur l.i n snlution de plusieurs 
proUéncadela mr tliodi- invLi^c tIcs tvigentcs- 

ponr cmBaiirc l'cflct qu'on doit cepérar 



De* recherches pliv»ico • mathématiqncl sur la 
réflexion des corps 

De la refraction particulière, ou des difT^rents 
dcgr^ de réfreagibililé de la luwitoe et de aea 
amleaistclc. « 

S<ir 1m fa.< irrriluctibles depln^irm'^ fîi-gr<'« ... 

Ue> C4'iiire« «l'oKillation dans des milieux rétia- 
UbU 

Sur li s ( qujtium du troisitmr drgr^ 

ltr-nurqiir<i iiir U jonction on confluent <I<1S ri- 



Sur le* exiilicetioiu aurtéaii 
dt la rénwifM da b 



a« M nowlonanBa 
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PAR OROBE DE MATIERES. 



»09 



NOMS 



IVOICATIÛN DBS MÀTIBHES. 



CAHUS. 



«7% 



PITOT 

CLAIKâDLT.. 

NICOLE 

CUiAAULT.. 



Idem. 



MAtIPERTUiS.... 

LECAXIUS 

CLAIRAULT. 



PITOT. 



DEMOLIEHES. 
^ OLTAJRE.... 
FENEL 



NICOLE. 
DEGUA. . 



BUFPOir..., 
LACAILLK. . 



MONTIGNy 



BLTFON... 
JUBCAMUS.. 



Mm. 



tdem. 
17^1 



Idem. 



DBCUA.. 



FONTAINE.. 
DAACY 



CIJUBACLT.< 



rdtm. 

Idem . 



IdiM, 

Idem. 



Sor I*» meillcurM propcir|j«ni de» pompci el de« 

p^rtir^ qui l,s iriiirpo!ent 

Suite de i'csui d'une ihèorienouTcUe «le pompe*. 
KeehcnhnféatolwMrlenIciil bn^inl 

Sur la trisection de l'angltf , 



De la ipirale d'Ardiimède , décrite par «s moa* 
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avFC rrcLiirciMement d'une difficulté qu'on 
trouva- tnr ce (ujel dan* le rolmc 4m Mé- 

Second mémoire »iur le* prîndptnxpnUétMa 4e 
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Mémoire ûant li-riurl on prouve que le* allés des 
roue» mueapar Icsconnuitt de* grande* riTière* 
fenieiit beaiieaup plm d*«lletei cUea étaient 


liS 
83 

i35 

i53 

95 
68 

•7 


So3 
I 

aSo 

6o3 
«7« 

99 
3^5 

463 

48i 

1 

4«3 

I 

«S 
Ssi 



Digitized by Google 



\ 



PAR ORDRE DS MATIERES. 



»i3 



NOMS 



DE PAHCIEUX. 



CLAIRAULT» 



DE PAnrrerx 

DEMAIRANT. . . 



BEZOUT. 

LALANDE. 

BOBDA 

BBzoïrr 

EDLER........ 

MCMLLET. 

BOBDA 

TnXET. 



1759 



1760 

Idem . 
Idtm. 



1761 

Idtm. 
1764 

Idtm. 
1766 

Idem. 

Idem . 
Idesn t 



INDICATION DES MATIERES. 



incliné»'' .mx rn\om, eju"! Iles iir font étant 
■pptiqi>«^ri contre li s i a>oiii iii<!iiii , ciuiimc 
ell< > le soul aux iiiiiuIÎM' pendants el aux iiuiii- 
liii* »ur balctux , (jui mjiiI lur 1<» ri%ii'i t<i de 
Sfinc, deMarnr, de Loire, elc , par M, de 
Part-jeux 

,V!)iiv< ll<- solalion de quelqaec problèmes lur la 
manceuvre THUctai mi m «niavMt dans 
le Tolmac de l'Aeidtoiiew t^i^ 

Mcmoirc sur le tirage de cheraux 

Remarqor» »ur ces i.(-\\ft Infinies, dont tout lc« 
uuinérateur« sont t^.iut, c-t (jni onl pour dé- 
nominateurs il's noiiibns iiatiirclï, wit aim- 

SIes , wit Nieves à une puisiaiii c qm-U oiique 
eciirris, ilfcuhes , etc. , etc., etdf la Mitrimc 
dr»au< lU i il «'.ipil d'.ivoir le rapport .i l.i sonum- 
de lt?ur« partidirs, ou <Ie« it^riei fdrim-r » pnr 
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trân^ci ipIMfiqim trèi-pedlt 

KipIricBeM m h >Mmhu» d» InidM, p« 
K Bonb...» 

Recherches «or le» degrfs de» équation» rrMil- 
lantes de l'éTanouiisemenl des inconnues et 
tnr les mojrens qu'il convient d*lMjiluij|i y nui 
trouver cet équations , 

Mémoire «nr la résolntio* gé»<nleto équations 
de lotttJc* dcgréa. 

PMci» d'an* théofie gteéni* de la dioptrique.. 

Sur qoelqnei aaavcMBi fbéBSBtaH ifbydnMta- 

tiqne. 

Mémoire tnr IVronlrmenl det fluide* p.ir U-s 
orifice* des xases 

•■ini>irc »ur K.j roaci hydrauliques. .......... 

Kssii Mil le mpport det poids Atmi|crt avec le 

niJr*: ili; Fl JiiCI? 

i'.Api I t«-jict'5 iur \a résuiatici: Ui'ft âuidet 

EcUirciuemrni« sur li « métliodei de tronrer 1rs 

courbe* qiti jouissent de quelques propriété* 

du - * 



Butolre. Mémouvt 
Ikfet, 



ia3 
iSi 



HZ 



8â 



iSo 
143 

175 
145 



a8« 



•71 

a63 



sS3 

«7 

«47 

3S8 

s88 

533 
555 

43i 

579 
•70 

3So 
495 



Digitized by Google 



TABLE 



NOMS 



DUSÉJOUR 

FONTAINE 

DALEMBERT. .... 
CONDOACET 

BOSSUT 

CONDO&CET.. . . . 



CSOMDOBCBT.>..« 



VANDEIMOin». 

DusÉJOvn. 

GONooicrr.,... 

Mm.. 

LAVLAfiE 

VAVOBiaiONDB. 
LAPLACe 



INDICATION DES MATIERES. 



HùMir*. 



/dcm. 

1 16() 
Ucm. 



Uem. 



1770 



»77» 



M<'ino;rr -iitrlcs cji irrt'tîurtiblf» 

Addition au mémoire imprimé eu 1734 « *ur le» 



rtrcliprrtics «ir !<■ calcul intégral 

Mémoire »iir U nitOTC Âr* «nitet infinirt, tm 
1 Vtuiiilui' Je» aoluliniK i|ii't'Ue« donnent, et 
iiit uHc nouvcllo iiu'tilutli- d'appruximatinu 
pour Ict ('qiijtiuiis Jil fcrcn liellel de tolu le* 

urilrc» 



Sur la courbe dcci itc par les boalets et In bom- 
bes, en ayant égard à la r^ittance de l'air. ■ . . 

Manière de tomnierle* *uite* dont les lermei nont 
def puisiaiicrs semblable* de linui 011 cosiniii 
d'an qui Waicnt une progrcsaioo arilboM- 



IMiniiiilMlitm généndc de l'elTot de* roae* flinM 

pai le choc de l'eau 

oire *ur In éqnationi aax din^rencei finie*. 
Mémoire» sur !c« équation* ma% différence* par- 

tipllrs 

Mi-iiuiiit' ^ui' lc< équation* différentielles 

Addition ao roémoirn, page* 108, iSt cl 191.. 

CUcul et obtemiion* *ur le projet d Vtaliliue- 
«MM d'nw pompe à fca pour fournir de l'etii 
AifHlledeïwia 



Sor la détermination de» (onction* ordinaire* qui 
entrent dan* lr« intégrale* dn équations aux 

atSéxvmoet partidlea 

MdtBiÎMW tme 1m néikodct d'mpiottmatkMi 
Jiuqai'iai peu kt AfMlinM * 



Nouvelle* méthode* milytiqMt p»iir calcole 
éclipse* da laleU dm leMtmllci on appli 
à pItMÙan fiMèmm be éqoMioBa diimMtoéc» 



ér In 
ique 



Première Partie. 

Rccbercl»» de calcul iotégraJ.. 

Mémoire Mir le* «olutioiM pertieolièrc* des équa- 
tioM diAIérentielIc» et mit n^gnUlti ■»«- 
ktrei des planètet 

Sléîiiuirc »ur le* it r.itiiimirllcs de 'iifHwtt Of - 
dre* , avec une application «a cercle. . 

Addiikn M nteoire wr ht 
liére* dct éqmliai» dilViieiiltellie et sar !•• 
inégalité) i^ulaim de* phntice 



83 
ti6 



69 



47 



63 



66 



71 



ao; 

460 
73 



•93 
»47 

4-: 

loS 

«7 

49 

aSi 
365 

»7 



34Î 
6St 



Digrtized by Google 



PAR ORDRE DE MATIERES. 



ai 



flfOMS 
» r T » 1." « «. 



INDICATION DBS MATIÈRES. 



Page». 



LAPLAÇE 

jmtHxm. 

VANDFRMONDE. 
LAPLâCE 

oasÊmutL 

LAPLACE 

DosÉions. 

BOSSUT 

DUSÉJOUR. 

LAPLACE 

DUSÉJOUR, 

LAPLACK. 

BOSSUT 

LAPLACE,...,... 

DUSÉJOUR 

LAPLACE- 

■OSSUT 

DUSÉJOUR. 

I APT AŒ 



fJcm. 

Idem. 
Idem. 

1773 



Itbm, 
«774 

tdtm. 
1775 

Idem. 

Uem. 
Idem. 

Idem. 

'777 

Idem. 

1778 
Idem. 



«779 



IJtn 



ncdicrchrs sur IttttleiitiBtifnIttMirleqFilétnc 

du nioade 



SMminer le nombre it^ 
«t à» ndnef imiginslres des ëquattam 

Mémoire *ur l'éliminiKion 



AddîUoa «nx rccherdiM «Êt ie calc«l iattgral 
et nir !• «ytiéme da monde 

Noorellrs nirthodf>. anjlxliqurs pour calculer 
le< écli|it«s de soleil , etc. , <i«n« le*qurlle« on 
■ppli(|ur k I* •olution de platienn jpiobl^mcs 
»»(ronoiuiques les équations déterminées dans 

If* ijit'nioit es iirvc't'dciiï^. . 

Recherche* tar le calcol intéfnl aax difTéreacc* 



NouTclle* métlioéB» «Mlrti^W*, «e. , dam lea- 
wAItMlar 



quelles on ai^li^e A M Mlado* de plusienr* 
proUèmet ittranomqaes le» temtiom d^tet- 
nûiiéce dam Ici ntooirea prfeMcntt 

Rcclifrfli<«sur l'équilibre de» ▼oùlei 

Saiie fiaa niMTelIce m^tliodet unljrliaiiM ida- 
tïvce i h Mitttioa de plBileim|ii«MMNe. ... 

Kcrhrrcbei lar plnsicars points de iivti<*mt.- du 
monde. . . 



Recherchet 
monde. . . 



piwican pcioli de eyMlae du 



Suite de* nouvelles méthode* enaljtiqaes, etc. 

Saite des recherche* *iir plaeîwin peiall di* 
lytvtwm du monde........... 

Newellei r ecii e r dm «ir l'éqailibie de» ToAtc». 

Mitliodc fji ilc jioiir résoudre les problème* qui 
»L' iii|t{KH Uut au retour de* «uite*. 

Mémoire sur l'asnge du calcul anx êStUttmttt 

partielles d>ns la théorie deeMÎtCA... 

Mémoire sur l'iniégraiton dee éqae t iqwe dîSihrrn- 

fiVlIcs j>jr jjiproximalion 

Nouvrlk-s iiU'lliuJt'^ aiul) tiques pour résoudre 
différentes questions astrouoisiqMt 

Mémoire lar Ici pteibebilil^t. •<.....•.*...•.. 

Nouvelles expérteneMttnr I» ré«î*l*nee deiSoide* . 

NoiivHi. M I ''1 1 M 11 .1 11 .1 1 \ 1 1 1, Il i' I pnur ri-souilrf 
diricrenlc* qac*tium •«Iroiiomiquei » 14' mi^- 



Mcmolrc sur les suite*. 



87 
•9 



$9 



A» 



SJ 



sa 



it6 



T 4 B L E 



I 



NOMS 

A O r B D K I. 



INDICATION OBS MATIERES. 



fêgn. 



MOItANiK 

DUSÉIOUR. 



COULOMB. 



EtTLER 

DUSÉJOUR.. 



BORDA 

MONGE 

CO\t)f)RCET. 
LAPLACE 



OUSÉiOUiL... 
GONDOBCBT.. 



ousÉJotm. 

D£GUA 

LAFLACB 

GONDOaCEï 

cfùnijBS. 

COUSIN 



•779 
1780 
1781 

Idem. 

/Jffn. 

/(itm. 
Uem. 
Idem. 
178Ï 

Utm. 



ty9J 

Jdrm. 



Idtm. 

Htm. 



Idtm , 



Méaioin rar J« pnpnlition de Parif et mr calle 
(Ica ftorinnt de la FnaM , dcp«i> I* caaain- 
enmnt da «icle 



Nouvrltes nu-ilioJr$ analytiques jioor révnuJrr 
difr«renii » rfuoiion» allruaomiqaes , iS' «té- 



Obtcrratioiu thëoriflMl rt tqtMmmtalct «ur 
l'erfet (le* nonlint à tcbI* et fiiT la flgnte ilc 

l«un aile» 

Calculi lur \c* balloni aërottatique* , fait* par 

LtonarJ Eulcr 

Noiivllix ro^lbodcs «nalyUque* pour réwudrc 
diifi'i Lille* qw*ii<w > Hi O H w i yw*» itf* **#- 
moire. ..................... ..•té«i...*.i. 

Mémoii* *wr !«• éicclkn* tcniiii 

Mémoire lur la théorie de« déblais et dr« remblaii. 

Mémoire (nr le calcul dr« probabilité* 

Sur Ira «pproximaliuii» dn furiuulc* qui font 
fonction» de trés-graiidt nombres 



No«ircUc* mélbodc* aaaljrttqnM pour rétotidr* 
dUIéfinlM qtiMliao* utNooniîf om. 



Rapport Mir un projet pour la réformaiion do 
cadaatre de la Mtite Guyenne , préienté i l'a»- 
aaaiblé* de «etia prw*ince , etc. , par mes- 
iîe<iMT3latt Ditaiarei*, Bussut , Uutéjour, 
etCombreet..... 

Sait* iu mémoire tnr le calcul de* prababtiité*. 

Nouvelles mélliodc» .iiijlvii((iiC4 pour n-i.udrc 
difrérciitcs questions asironuroique* , 18' 



Trigonométrie «pLériquc 

Diverses mrcurcs, ou parties neUTCS dc* aire* 
sphérique* et des angle* aolidc*.' 

Propoaitiona neuves et mm molM utiles que 
curicaiea «ur le tétraidr*, ôn «uaî dc tclrai» 
dronétrie. 



Suit* du ntéaMijr» aur ka appraDiàuntions des 
formnlei qn! font fenclîouf de très -grands 

nfjmbr»"*. ... - 

Mémoire sur le Ca'iul dos pjobsbilités, i'jm-tie. 

Théoréne mr le* • > ( u a i i o n § a u x diiTéreacc* finie*. 
Remar^nes sur la nmnit^re d'intégrer , par ap- 
prommalion , les équations difîérentiellet et 

I'-^ rîjtialii.'iis Jin fiiif('if iii~<'j |i;it lii'îh-» 

Memonc vuutcuanl qurlqucs rciujujut s »ur la 
llieurie mathématique du mouvement des 

fllliilL'^ 
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BisioiM. 


Mémoire*. 








XlTDICATIOlf DBS NATIÀ&BS. 
















Pages. 




MONGS«* 
COULOIIB....... 


1783 
17B4 

Mm. 

Uem. 
Mm. 

178$ 

Uem. 

1786 
Idem. 

Idem. 


Mémoire çur une mothodc d'intrgrcr le* rijuJ- 
Mémoire sur l'intégration des équations aux dif* 

Mémoire sur l'expression analytique de lagéué- 
Nénoire lur Iv caknl inlégni do» ^attioat aux 

Rcchfiflifs iIh ciriqiir » et exj>érimt îili<tr5 mir la 
force de toisiùu , cl sur l'elaslicilé de* fil* de 

Mémoire *ur l'inlégraiion des équation* aux dif- 

Suite du mémoire tar le cakiU dc« probabilités. . 

SuppIémMt «ft Fou Ml wir Im équations 
«U dilFéffCMM«idiliairC«tpWr lesquelle* 1rs 

noalhiam d'inUpabiliié ■« tout pas s«ti*- 
tàHm , Miit nuMptaUM dl*flM vérilaU* iairf» 

Premier mémoire sur l'élcetileité et le magné- 
tisme. Construction et usage d'une balance 
électrique, fondée sur la propriété qu'ont les 
fil* de métal d'avoir une force de réaction (k 
lor«ion proportionnelle k l'angle de tonloa. 
Détermination expérimentale de la loi suivant 
laquelle les éléments des corps électrisés du 
mime genr« d'électricité se rr)>ous*cnt mu- 
Second m/niolre sor l'pleetrïrité et le msgné- 
tiiine. ou l'on détermine , ïuivintiim llci loi» 
le fluiilr ni,igné|iquc, aiolti que le fluide élcc- 
tri>|u<-, agi>s«>t, aoit par répnltiaat Mit ftr 

Troisième menKjirc sur l'i Ire trie ilé rt le tn3<;tie- 
tisme^ de la qujiulité d'ëlcrfnrife qu'un rorn^ 
inolé peut diun un li'ni|>» duniii' , M>il p»r le 
contact de l'air plui au muin^ liuinide, suit 

Méthode tar la manière de distinguer XnmMtiina 

Quatrième mémoire turrélcctrictl^, 06 l'on dé- 
montre dras prineipalM iiii«|wii£iéft dit Anido 

Mémoire sur les int( j;r.itiou'i par arc* d'rilipse. ■ 
Second mémoire sur le* intégmtiuM p«f arc» 
d'cUipws M m k conpiniMm do cet wet-. 
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85 
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348 
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S78 
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LEGEHOSE. 

COULOMB.. 
HAUY 

chahues.. 

IJ:G£NDII£ 
CHARLES.. 

COULOMB. 



|) LEGEl^DRE 



COOLOMB. 

HAUy 



1786 
1787 



Idem. 
1768 



BOnOA 




LAGHA.VOE 


Idem. 








1790 


LEGBNmtE 




DION-DUSÊlOinL 


Uem. 







Idem, 



Kechfrehe» tnr rinié^raiioii d'wne e«pèce itngti- 
litfe d'équation i dUTérence* Mo- • • • 

Ménoîre mr l'îat<gi«lion de qocIgoM éqiiationi 
•DX difliéranen partiellct. 

Mitamn» «ur 1m «pén^m lTigonoiBétrii{uei , 
dont Itt i^mluu dépendent de i> figure de 

U trïTC , , 



Cincjuième mémoire mr l'dectririté 

Hffwoîrci où l'on i>xt>oie une mélhi>(le aiialjtiqae 
^nrritoudr* le* probli^mcc rrlatlfs ■ la tlruc- 

twe dta cthiaiis 

Hénoîre «ur h donUe rtfnction dn «ptih d'I*- 



HedierciMt mit Im priooipM de b dtCHeencî*- 
tidiB at lar Im înt^nle* connocs jD«|n'ici ■ou* 
le non d'rJifdjjrafa ftinicutièm. 

Sidte dn némoire nr lr« priiK- ipi'» de la dUR» 

rcudation 

Mémoire sur \n inUgrsIe» double» 

NoomUm ledhcffcliM mi» k ronatroction de« 
éqMlittU en difli h r ww .'w finica du premier 
enlre, et rar celle dea limite* de cca équelioM, 

Sïxii-mc rarmoiri- sur l'i loctr» llô , i l siiïif il<v 
rrclKTchcs sur la di^tnbutiun du cU i - 

Iriqiie entre plutirur* corp« coiiilucteur<: : dii- 
terniination de la «|en»it<'- électn<jut ddiis Ic5 
difrérrnlt poinu de la surface de ce» corp».. . . 

Suite du raJruI de» triinglr* ^ui «errent à déter- 
miner la difféience de lonsilude etiire l'obier- 
fatuire de Paxia et ccIm im Greenwkh 

Septii-me nfaKiire inr râeetricil^ et le ma^np- 
tisnic 

>I^<nnire «ur la manière de ramener i U tUéorie 
du |).iidllrliprpéde celle de toutes le* 
formes primitive» de* crittaux 



Rapport liitt i l'Aced^ie de* eîenccs mr le syt- 
linie général dca poidi et metorcs 



Mteolrc «or lee criatami , appeléi eonnonénieiit 
piefTméi CJ1MV. 



Mteoirt Mirlie unàpàbm pwtkolièrM dM<q;iu« 

tSoiM difFfrentiellei 



Mémoire sur imr reUiton ^Igi bi iqnc entfC l*MIO* 
nulie vraie et Tsuornalie mu^cnue 

MéMite «w Im tpMtmcalt de la pointe des 
pîfOtt... • 



695 
3o9 

35> 
4ai 

i3 

34 

iiS 
i3a 

58» 
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455 
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401 

448 
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IVDICATIOir DES MATIÈRES. 


Histoire. 


Méaw'irti, 




1795 


Nouvel Im recherche* sur le» navîrea employés 
par le» anciei», depuis l'orisine de* guerre» 
puniques juiqu'i la bataille (TAcliiira , cl sur 
rasage qu'on en pourrait lairc dans nuire ma- 
ruM , par Dnià Lcrov i Jac* à riaitUat, le i3 










479 




1796 


Mémoire sur l<* tr.ivjiix piililics dv. Rdrnains , 
comparés à ceu» de» modernes , par Antoine 
Mongez; lu i l'Inslitut le i3 v«aUMte an V 












1795 


Mémoire sur l'acUmwnt du Loorre ^ l'axran- 
duiMMt du Mmétm mùmuâ é* fémtSn M 
de «cRlptiu*, ft •!» h néwiilltf de fimwr 
praoïpinMttt une école naéclâlti dct Ari§ * In 








6«7 














TOME XI. 








1796 


Mémoire sur les Mont ( ou lac Mœris ) en 










117 




'797 


TOME III. 

Dpu\ii'me mémoire sur la martn*} des petite m» 

Mrpi il*-<. iincicn!! , i t de l'usage qaeaaatpoar- 
rioiii fil f.iirr dans mitro marine nUitaiici la 

1 a tl .1,1. k 










Mf 




1798 


Troisième et dernier mémoire sur la marine de» 
anciens, et {uirucBlièrenient sur un bas-relier 
publié par Wiackelmanu, rt représentani le 
fragment d'âne |llèl«$ hàht T«B«OM ui VII 












XATHONIX 


iJtm. 


Mémoire tur la coratraeliott du Mnw à» b Mà» 
Jomt dtlU Saluer, i Venise * cmBMiéa arce 
celle du dAme des InTaltde* à Van»} !■ le S 

TOME IV. 








1801 


Projet d'une bibliothèque nationale è ériger sur 
l'emplacement de la Magdcleine de la Ville- 
l'ETémie, Mr M. Pcm : eitnùt d'an ménuMre 
1b A llBiîiial lé s8 pnliûl a> IZ ( iloi . . 
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ZirOICATION DES HATIEIBS. 
















GÉOMÉTRIE. 




PÉZÉRAS 


«74» 

• 


Mteoin rar !• mww wgnnii d'nn ton- 
aam cuiptf iMMllèimMnt 4 mb ne ; l'imipur 
j nnoM ^aita lonne«u «tt composé de deux 
«MWwlaidct tronquée» jointes par leur baie, 
dont le plan coupe la Mndam : or, il eit dé> 
montré que «i on coupe BOe parabololde par 
un plan parallèle à a4»i ne, la srrtion fera 
toujoar* nne parabole qui aura m^me para- 
mètre que la parabole génératrice. C'est donc 
anr suilr Hc5 jibn* parabolique* décr<>i««aiits, 
et ayant un paramétra commun qu'il a'af it de 






ss 






Mémoire dani lequel on traite de la courbe d'égale 
pression , lorsque le milieu résiste ccmimr le 
carré des rile»»^». Ce j>rc>I>!#mt avait Ii i i :é 
r(^olu par M. de l'HuPital ; mai», eu supposant 
que le tout se paaiél aanale Tide, on voit bien 
qu'il est rendu plut difficile par l'addition d'un 
iiistmit résistant rpie M. Darcy *uppOfe. Il e*t 
cependant ré*o)u dana aon mémoire, et même 




73 








SAIHT-MOQIJBS. 


■741 


ta MlMiaw de iwMie, ot n iF^ dt tmi. 
-Mrlcfimieqsedottivairww^winMdeai^ 
tière, pour attirer, It fl— y*îl eW pemifcile» VB 
rorpaicule placé k velenté» FetliMltMi Amt 
wippoeéc yr tm iukou immirti à» enté Jet 
diatuMSi Ce celenl y «M mnîé evee idreHe , 
et la (^et^li^me solution simple et flégantc, . . 


»75 
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INDICATION DES MATtEKES. 



SOUJULLE.... 



P£m -VANDIN . 



Utm. 



ESTEVB» 



17M 



partit métmùiut «omfrend Jeux mémoirei. 

Dam le premier, M. )'«bb< Soamille donne 1« 
detcriplion d'un noutean laklier marquant sur 
nn C3(1riin le* henrc* et le* minate*. Il parai 
Ira prut-i-tretingolier qaapr^louo les travaux 

qni ont <-tc faits sur cefte matière, sar-tout 
avant l'i 11 vi-iiiiiiii cl< <, pendules, il puisse y avoir 

encore quflquc climr de nouveau i trourer 
Cependant, ceux <|iii voudront prendre la 
peine d'examiner 1 ouvmfjr, verront que la 
construction de «on «jblier vs\ absolnment 
neuve .et recounaiutint aver 1 omhien d'jdres<e 
il ^ I .iii le* inroiivënicnli auxonel» ee» ii 



trumeni» soat ordinaireœcut 



sujets . 



Le second contient plustear* remarques sur Hiy 
dranlique, et partlrniiéremcnt *uf lei iniirlnnes 
niue« par le uioven de l'eau, <*n mesurant l'ef- 
fort de l'eau couijinte eonrre les aubes rica rôties, 
en délerminaul le nunibie le plus avantageai 
de et* aube*. H. Petit- Vanoin r^nt pin» 
•iears problèmes de cette eapèce , et reUve une 
erreur dan» laquelle étaient tombés quelque* 
anteura , en ae fmaant point attention an rayoït 
de la raiM. ipà doit «■ptndant «Irer poar 
ImiKMip «M Jt «ileiil t «ittiî ti«KTe4-il sa 
réaallBt diffiiftaA dalenr. II ■pfli^ MOéwic 
•Ht roiictTcrtinlwct* . .. — 



b fimae des pertnit qui condalMai Vmm 
la roae , et détermine la largeur «t h btw 
qu'on doit ktur <k — « r pmw pwKiarci à I' 
là plus grands lbtM..............,....t 



TOME II, 



Quair» 



Le premii r 1 -r imk i| tadiilure dn cercle par 
appoximiition , par M. l'abbé Outiller. Tous 
ceux qni ont la plu«médioct< ti ; m- nrc de géo- 
métrie « savent qu'on peut toujour» , en aug- 
mentant le» rayons, rendre un M-eteur d'un 
moindre nombre de degrés égil i un seeteur 
doiirr .1 iiii eerelc plu» petit; c'est par ce 
moven qu'd réduit tout cercie et tout secteur 
donné a nn antre sectenr datui lequel l'are peut 
être ausai petit qu'on 1« voudra. Cette idée • 

émfitvt'--^ 



Le 



lea 
d« 



ctt la atauièi* de détenoiner 
it d'une pjmnuda triaugniaire 
lit k tua iAka tmA» w tm^ 
BittH.drlaiDdMtba 
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INDICATIOir DBS MATIÊBtS. 



EST&VE. 



176S 



BOSSUT. 



■OSSOT, 



176* 



BEZOUT. 



Utm. 



de Monlp«lltcr. Ce problème, qai n'est pa» de 
pur« (pécuUtion , puinqn'il peut (ervir à plu- 
liears opéra tiom tngonométriqnc* , a p«ru 
réiolu avec tonte b prëdiioa et b feciweti 

possiMw, 

Le troUième contient plui^ii^nr^ t]i.,igi-« di' la dif- 
féreucùtion de* parami trcv, pour l.i solutiun 
de plntienr» problème* de la nicthodc iiiTfr*i- 
i)<-5 liintjfiitc» , ]ii)T l'olil)/' BoHKiil. I.'julr'Ur y 
donne U tolutiun de pluoieur* pn^lilL inr-a, pie»- 
cpie ton* proposé* par Jean Bernouilly , n di-s- 
qael* le premier n «Tait encore été réftoia par 
|nT>.oiiiie. L auteur y fiiil , d;!»* quelque* en- 
dtuu» , un uMgc at'a»lii|;«.-ux de la niélliode de 
difTérencicr le* qiiantiirt sont le signe d'inté- 
gration , en >appo«3int que la çon»laote varie ; 
l't la manière (Ion 1 il vi'|wrc iliic lijiii"i-tiiir4 de» 

indéterminée*, a paru tréi-courte et trr»^lé- 



•olMiaa ib dan proUéHW de féi 
le prcMicr eeiMMe dai» Vi 



Il V donne la 



nie, dont 
«I d'une 
t opère 



«np'B 



éqaïUaiB diffiémitidle, que M. 
•« noyai» d'wM vmu ém m 
trait eBMiii* du» mi cm( 
par le laoyca de dinSircntct véthodes trè«-in- 
génicntci, et le «ceend «ORdate i troiiver la 
•oiidité d'an aagoMnt de canoîda puafaoltme , 
coupA par un plan parallèle à aon «se i oea deux 
It paru CTarte* et élégantet» •••••• 

TOME III. 



Imprimé eu 1760. 
Quant mimmn* «fpanimmÊmtà fa 



Le pceMÎer eiMitii«t b démuMtntion d*n lUo- 
lAou de|étaiAlrie *ur la difnfcace rcctSUUe 
de ccrtai» amcUiptiquei, émmcA dans Ifci 
aete» de Leipiiek. Cette dénonUration a paru 
Aoqoente, et l'abbé Boaaat y ajoute une mé- 
thode ué«>«iaiple et tréa-directe povr décoti- 
Trir ce thforéme • à priori, at aana en savoir 
l'énoncé ; celte méthode cat amKiealeaient 
applicable k ce théoréiMt naia eneoM à tous 
le* problèmes da iD<''ine genre. . 



Le «econd de M. Bexout a pour objet les quan- 
tités dilTérenticlles qui, n étant point intégra- 
bles par ellcs-m^nici , le (Irviprint-nt quand on 
leur joiiil des quanlilé? de nii'ni<- fiiriiu- qii'r lles. 
La manière dont l'auteur attaque ce problème 
11 es piend d'èbocd ri 



408 



4» 



543 
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A D X a it a >. 


L'ixraxMio». 






BEZOUT 




f Vtt-.i-<lirr , qu'il se propose nno inlrpiablc , 
et qu'api es l avoir différrncico , il !.i st ji.irc m 
t\vux iiLilrc? diffirciiiitilc'. ilp iiu rnf ioiinc, 
({u'il frtiuve 11* iiiosrri. jiai des Ir'jijsfnriiialiniii 
tr^s^adroitr*!, de l' ridii." non intc^raMi-s. Cttlr 
méthode ll< ->-j;i-iiri aie , tip|>liqiit'<' il «K-s cih 
pirticnliers , I m I i trouTcr dni< ri lIipH.- , 
iijifi^ l*H\'p<*rî'olc et tijfts d î rr^rcpi f i"S t'sjit'C'i^à lic 
parufiolc» , <l< s i(r(.-s itom l.i iiiiiiinc uu iadilTé- 


3*6 






Le troisième de M Bossut a paur objet de résou- 
dre, par le calcul intégral , difTérenlsprobiémcs 
sur taire de la ryclnide et de tes parties, et 
sur les dimensions et les ccntrM de gravité des 
solides cycloîdauT , et des surface* de ces &o- 
lides. La métliade de l'auteur a parK AiMM 
plo* iDgénieufe , qu'elle n'c«t pas iMnifc au 
•eult problèmes auxqueJa il l'appli^M dans ce 
wéiaKnrc , et qu'elle petit m^rtt en d'amna 






638 


SaVABEULE.... 




Le fMtrièmc et dernier mémotra de géométrie 
• pour auteur M. de SilvabeOe} il l'y propose 
de déterminer le solide qui , étant mu dans un 

flHi#lak Aiiivflnt In rfirvs^lmn na* te^n sva* v i»a\ t ■■— 
HMlUVi BUIVSIII Ml tlIlVVIIVII Uv BVll MAC y V CUrUH' 

vcra la moindre résistance possible. La mé- 
tliode qu'il emploie est de chercber d'abord 
entre tous les solides formés par des arcs de 
cercle passant par des points donnés, celui qui 
sourrrira la moindre résistance ^ il rend ensuite 
cet arc infiniment petit , et détermine , par ce 
mfi^en . l'pqnation ;««^i^ralc dn folidr cherché. 
Il 1, ajinifc ]ilii>ieiir> n inarcjuc» «ur les cas où 
1.1 rcKituact: e»t un maximum, ei «or <cux où 
file est un minimiim , et fait voir que r« tti- dé- 
trrniiiiiitioii ne ronvicnt qu'aux courbes con> 
tinué'i, ri qu'ainsi l'un ct Tantrc IM «Ont 






DYNAMIQUE. 


« 






Seul mémoire Je M. Bouut, 






Idem. 


Il contient la solution de différents problèmes de 
dynamique, par M. l'abbé Bossut : la plupart 
des problèmes résolus danscemémotrrr.lvairnt, 
à la vérité , déjà été par plusieurs ^xinicire» , 
mais sa méthode parait absolument neuve. Il 
y emploie pour principe que la quiniitt de 
mouvement d'un nvstémc dp eorp.s n'est puim 
changée par r.ieticm et la i éjt tii>n ijue t es eor]i' 
ererceni lr« U114 5111 les jutrcj. I, .mteur j eu le 
pliM>ir de liouver, presque par-toUI, le fameux 
pinitipe de la contcTTation des forces vives , 
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1760 



uaornBBE. 



17(3 



^u'on V 1' niiintr« le plu* Muvent que par 
les détout» uc i>-«pineux et indirecu»' • • < . 



MÉCANIQUE. 

Seui mémoire dt M. Barihéi. 

M. Bartlii'» Ip p?re , (jni pn e*t l'aulcnr, y traire 
clc5 soulflels de ccrijiinc» forges, tiijnt Ir v>nl 
eil produit par la clu'ilr de Vt:i\x. Ou uit depui» 
long-ieiiips tiuo ces Muiflli-ts tirent leur vent de 
l'aij' qui se ili'gjge de IVau qu'on fait tomber 
par un tuyau vntical, mai* On ne aVtail point 
f iiKiri' aviné ilv chf^r<•lm^ les projiortions les 
plus av.iiiiu^i'iiM H <lu iu>aa, de 1 oorcrtore , 
de ta dispoiiiioii de» trou» qn! y tloÎTPiit intro- 
duire de l'air, et de ceux qui sont destines â 
tailler échiippi«r l'eau par la caisse (jui est au 
lus, ni la |i<j>iiion d'une pierre qui reçoit ta 
cliùte de 1 eau au fuiid la caiue, pour la 
faire rejaillir de toui cAtës , afin de facditer ta 
(^paralion de l'air. Tons ce* poinU lont l'ob- 
jet du mémoire de M. Barthta : Im «p^riencea 
^u'il • fai^ «vr oelt« BitièM» et qu'il t«p< 

Minr ftiTl Twltla 1^ Im «uaHÊarn» poau- 
liwribMtaiiiMMlctidéMMirhpcifectiqn d< 



TOME IV, 

GÉOMÉTRIE. 



L« pMtmcTt ému Paoteur est M. IdHMtiire , 
«mitimtane méthode par le accoorade taqnelle 
•n petit réMttdr* plu»ieiir« problème* indéter* 
miDé*. La partie là plu* etaentielle de ce mé- 
moire est ta solution d'an problème d'anthni^- 
tiqne, tentt'e par pluiieur* pi'firat'tre» dont 
aucun , SI on en eiteeptc IM. Kuler , n'en avait 
donné une ialisfaisantc : M. LaUottifrp n paru 
rriicbérir encore «ur relie drrnii-r! - luti un: 
il donne même a sa méthode un degré de per- 
fection qu'aucun «utre n'avait , celui de con- 
iialire , dés le cominencemeiit , les cas oà cette 
«jlulioii est iinpc>*silile ; cf- que le* autres ne 

font connaître qn'i la ûu du calcul 



« VL Rallier traite de* carrés ma- 
glqvMi 1m ctrrfe daa* lasquds h MMinê it 
qui cpo^MMit elMqm iruide 
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RAUJBR. 



1763 



MAUDUIT. 



CHABANON. 



J)ri«r Iuirir<inlali:in<-nt OU TertiiuIctiiPiit , f»t 
tuujoujs U luruii; «t ^galci celle des nombre! 
qui composent le« dtaguntle* , ont fiit tlcpuit 
loug-temps le «ujet de* rechercbes de plusieurt 
HVaat* BUtMtMtiGteni. M. Rallier ■ enchéri 
■nftoBt ce qu'on avait fait avut lui »ur celle 
matière : la viglM fait pnipaM dm 
Trage , pour h CdnaMBliPB àtt €mHi 
ment pairs, patrtxat jnnif «tfif WwiB i m i», 
ont paru simplet et 



Le twiiteaa a pmw objet b eobutaiedM corp» 
mdmdccceMlMcsfui , au lieu «l'teeieo- 
tcnnéi |Mr det nirface* planei , ont tu» m 
plnûeurs de leora tilt-face* courbe* , et ionveiit 
de plus d'un sens et de la manière la plni trré- 
gulièr*. M. Maydnit, aataar dsMt onvra^e , 
a tronvé moyen dWujéttr en «iloni infinité- 
simal ces corpa en apparence si rebelles : et , 
maigri le grand nombre de termes que con- 
tient l'expression difTérentielle à laquelle il 
parrient , il tronve cependant le mo^en d'en 
déduire une règle de pmtiqm' asse» «impie, et 
qui lo dcTÏcnt cnrorc plu* en l'appliquant à 
chaque cas particulier ; avantage d'autant pin» 
grand , que le calcul de ces corps gauches en 
le cas le plus ordinaire des eTcavstion* , ou de 
la construction Ae* terras»<-< qu'on peut atoïr 
k mesurer. L'auteur a joint i cet ouvrage l'exa- 
men des courbe* qu'un peut tr.iirr sur ic4 
surfaces juches , lorsqnr !.i Imc i ilcux de ses 
côtci parallèles. On v ;i ! n : que cei courlicj 
seront à double* couj huit- 



DYNAMIQUE. 

Sral mémoire de M. Ckatano^. 

M. r.liabanun v ilurinpla ««lotion efun problème 
dr J> uauiiquc , qui ^ll^^i»le a Irouyer la y îlesïc 
d'une vuti^K iiiHeulilc , uns |)esautcur , f;li<sant 
entre deux plans inclinés t rboriron , et fai- 
sant un jiig!e quelconque , et mue par l'action 
d'il 1 I :U lixo à cette ver^c, le tout ayant 
(gaid au frultcment. La difliculté de ce pro- 
blème est la perlurhalion que le mouvement 
du corps , dri* caïupu»!:- de lii peuiitcur et de 
sa première iiirpction , éprouve de !■ part des 
plan» entre lesquels il se meut : il en niaiilteA 
ehn^Moinelin» doHmotion dolgrcoot n 
ebangeBaot oeattnad de fireetlott qa*!! fimt 
iiincr povr détemiiaer la route réelle d« 
C u I pi eamonveeient. Ptoar j panrenir , M. Cha- 
iMaon Ail nage du principe de dymnûqM de 
II> dVyeHibaft. 
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NEGKER. 



MÉCANIQUE. 



Troù 



dt MX. iflmtÊfriae, Jbeitt «r 

Brut/ier. 



0*11* l« premier, le Père d'incarvillr dontir 1» 
mantire de fairi! le* flenn dan* te* (ru\ d'ar- 
tifice dei Chinois. U en donne tous 1rs di - 
tiiil* , <-( fjiii -voir que la matière de cc!. fleuri 
est U fonie d« (er réduite en poudre \>ïus, ou 
moins fine : la figure de* fleur* dépend «h»o- 
lument de ce d^'gré de fin«i<*, et Ipori foti- 
!eur\ rU< différi')iU-s inïti^ie» qu'on y joint ; 
B^s lia point cxti ('inciucnl important , c'est 
la figure du cinonchc et le diamètre de *on 
ouverture, il Uui que la pondre de fer qu'il 
contient en aorte , et qu'elle en 
et«Uumée 



leMCond, H. Necker, c!tojr«a deGmève, 
lâ mlmian d« qudqnea probMnet d« 
JM i le pMnûer ooniiate k ironver le 
tMÛÊùenmt, C^Wt-à-^ÎM» la courbe dont le* 
aret Igrax «ml pweowwpw on corp* pesant 
en ttmfêtfm» as rappoMiit que le laouve- 
iDCQt M baM àmlt ^d* , M ajrant ^gard au 
frottement qu'il «uppoae en raiton donnée de 
Il prctaion , et il trouve que cette courbe mt 
une cydoide, loit qu'on faia« dwpaadw )e 
corpi, toit qu'on Vy hut IfoalMt La ftv» 
UioMi délient plua difficile *S on ioppoae que 
!• corpa « au lieu de se mouvoir dan* le vine , 
»e me«TP fîjn* un mîlipti rém'stant comme le 
rjri r de vilcsKr ; M Nitker l'.ntaqur ccpcn- 
d.iril sons rrllr forme , rt lo rt-sout au UBoyen 
d une ctju.Ttion qui se peiitconstruirc , en in- 
tégrant une fraCttuQ rationnellt:, La utlution 
mSme a lien , en *nppo*ant que le milieu ré- 
(itte comme <ine fonction quelconque de la 
▼tteue, pourvu que l'intensité de la réaiitance 
•oit trèt4>ctite , et la courbe cherchée, ca c« 
tÊât HH ft u dilUffCBle dek eféiSàt. . 



M. Necker recherche enfuile la ligne *ur 
laquelle un corp* peunl *e mouvrait unifor- 
Maent dan* rfivi>oil>r«c 4a v*4aat4MfrM> 
lOMnt , en «oppoMiit qu'8 flaNHDCllfâl 4 M 
moBvaIr arto aaa olifant daaaéa i U tmaTC 
^ ceN» UgM «it «M draile iBclinéa A Hia- 
naoïi t mifaBt n mile qall délenaine ■» me 
Mhalîa IMM êUmitÊ» , daa> laqacita il bit ?oir 
qiialatcoiiaaiiiiHUii plqwiqBW qneitotu amMia 
mrlei loii 4a frencBant« «ont «ocora irèi- 
IspaiftiMia ••••••••••••••••••••••••••••• 
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Le troiiièni» et dernier m^motn' f*t dr M. Hro- 
dier ; il contient la deicriptinii d'une rli;ii»r 
roulante de «on invention, btcc Iaqu<.-li<- on 
peat ce proiacncr «oi-ni^me et aller mir ie> cko 
nUM» m in MmsI moaToir avec dei raatii- 
vatlw» XlatBlnWU force qu'il y pourrait cio- 
fioyét, M «ua Iw dilTéraMt Iraltewents m 
poamkat Itwt podre; !■ Hridance que 1« 
voiture dMifée de «on paidi é f ttm wdi dm 
let chenil» inSi* mautmu 
•tUa iMnf^^IlliiImMit 




TOME V. 

Iaipfiai4 m 1768. 

ARITHMÉTIQUE. 

Le premier a pour objet b ««ilmion du proliWme 
suivant : Trouver un M>mhre ï -1 de ntiifihm , tîe 
tkaeuH deujvflioR connaiitt fi-eiiuir far la tomme 
ém «M» In autm. Cette «olution e*t auea facile 
ir le« mélbotin ordinaire*; quand le nombre 
iBMidé nVicMe pas troia, mail quand ce 
«OMbredartent plu* grand , la diUBcnlté de la 
aolaiiM itm^MM» a« naiiit da deroiir prct- 
qa« ÎMOnniNiMUa. M. Ralltar «ueiflic è atu* 
qacr ce probItaM par le mycR én divwMa » 
«n arrangeant drax à d«n et dawi on ccruiD 
ordre qs'il pmerilt teaa las diviieuni de ce 
prodnrt qu'oa aonnalt. Il n'eut presque plu* 
n^ce*aairr d'employer ancnn calcttif Ui Mttl 
cotip^mil, par lr« règles qe'fl doMW» offre 
è ilnaiaei la aolntioe du prebMaie qitlaaieeaf* 
i<d«h à •eaMoiedrea teraiea 

Le Mcond contient mt mrlhoJ* /keilffMW dreou- 

rrw er>«M frt nomkm pmnien coatrnui Jaiu fa 
jiiitr Jri impatrs, rt tn tuf me lempt let dtritenrt 
sim/tlrt lie rri'x t/ni nr Ir i,wt pat : on «ait que let 
DniiibiL's preniiifr^ noni («uk qui oe (ont divi- 
«iblet qtie par <'m-nn?ni«'* on par l'tirtité ; il y 
avait déjà eu d'autirs i.ibli-s pr< sriii ['•< » ii l'Aca- 
démie par l« p*rc Mercatrl c( pjr M. Dutour. 
On vrrri, danale mémoire de M. RjUioi. qu'eu 
marquant vulrmmt dan» la ^iiii<' di-v jinpain 
loualei no I I I ' < oiiip<i«->, on parvient indi- 
rectement, pJ>r tint- c»pi rr di- nit rliixii- dV^rlu- 
aion , à tiouvcr lu iu>iii|jrr< pn-niirrs qu\»n 
cherefaut; ii donne an exemple de celle me- 
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Le Iro'nii'ine et derniMr roémoirp mi drttiiX' à 
IVTphralion (i'ifnf mHht^ nouvelle de dtvuUin ^ 
grianJ Ir ril' ldrmlr rit mulliph du dwÙtHr , tt «* 
jfeut par coniéij'itni litfihr ïam rtue tt éTexirae- 
tion Je meiHr$, quanJ la puiuaace rtt par/aile ; 
cette méthode prc-njue rien de commun 
avec la méthode ordinaire : elle est ntréme- 
meiit facile , et pourvu aa'on cwinaiaae aataiit 
de rliiffrei lur la droÎM M 4iTÎ4tiNl* Midall 
puiaaancc , oue le quoiiaitall k mllMdaiTmt 
•««ir dechilbn qoi 1m prfcMciit. et olMcnir 
d» mâmm U qmUcnt. Lltvanlifr m eitle 
Aaàê c*t lie Boatoir ifiuirtr mut coMéqtwnee 
me partie de* diUfto du dltiden^ «■ de U 
puissance, et n'e*l pat i mépriser. Il peut te 
trouver dan» de* tilrci ou de* inicriptiont pré- 
cieuiet de* M» labre* néecmire* dunt les pre- 
mière» Agaw eoient dllniies ou cfTacccs , et 
qu'on KlimiTaM jMr eaiie nétliede, nourvu 
qu'on Mit uùr ^Ib MBt dam le cm «■ pra- 


SSi 


UPiralICm.. 


ALGÈB&E. 

■ftwwfai' mima* A P. JfauL 

Ce «dmaÎN. dv F«M Bicad, llnitet CMilkM 
ww mMtode fmr dAtmùur le tenm* gMral éet 

léritf récurrtHttt atte apprHdtet; on nomme tirin 
ré<urrenirs celle* dont chaque terme e«t formé 
d'un nombre délcmiaé de* termes précédents, 
combinés ensemble « 4a btcc d'autres quantité* 
donnée* suivant une certaine loi , et le nombre 
de ce* termes est ce qui détermine l'ordre de 
celte «érie. Le pére Ricati avait donné , dans 
un ouvrage pabtié en 1716, une méthode pour 
déterminer le terme général de ce* «aries de 
séries; celles dont il s'a|;li ici sont bien dn 
même genre, m»i"nllrç en ilifffrrnt en ce que 
le produit de»tFrnif> cO!npnsam« qui furmrut 
le nouveau ternit-, »-st toujours an^tnetité^'uoe 
quantiif cojiAtante : cr qui a eng.ii;é l'auteur i 
floonrrtine mr^tliof!** (îf trouver auftsi le terme 
gt'iirral de ce* seriez récurrente» avec appen- 
«lice ; il y parvient ]i.ir ii n an .iiigemeot de leurs 
terme* en eoluniu v Mrircjli-» , < i c< t aiian^r - 
■nent est tel que lc!i icrme» qui se trou>eiit 
dan* chaque bande horizontale ou è U mdmc 
hauteur dan* chaque colonne, forment une 
«érie récurrente sans appendice : d'où il suit 
que le terme général de la série sera la somme 
(le tous les termes génénm* de chaque série 
partielle ; et que , comme elica tont toute* 
tan» eiipeBdica» mi Mwia aiitoeat rotacnir. 
Ccet per oeite ingéaieiiee aftbada, qaa la 
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t7(W 

• 

Mm. 


F. lUeall mi|Mdhè It ri^ qu'il donnée 
Im «Mes NMRMH» «ne appendice qui pa- 

HYDRAULIQUE. 

Ce mémoire, dont l'auti-ur on M. Jars, contient 
la deicription d'une mathmi hiJrautiifuc , in- 
ternée par M. Ilell. Celle machine , i|ui n"e*l 
qu'une application ingénieute de la funuine de 
Beroa % élève Tcan d'elle-même . et «an* aucun 
pMtOBt à la haatcvr de faatrvYingi-ieize piedi 
dana ka ntaca da Ghanaiis, où M. Jara Y» va 
eiéeuMr. D m donac , dam atm mémoire , tout 
le détail : on y Terra no phénomène atnsulier, 
qni contiite en une eipèce de neige on grêle 
qHÏ frappe le« corp* exposé» au jet it Tair, qui 
•art d'un dei robinet* d« la maduB** «t qni 
ne parait que lorsque l'eau qu'on a aoiploiéa 
pour la faire inner o«t celle d'une aoant 
nérale «dan iMiniit ^pMlqodianA ect mua, 
Cl janafi lonq«*ciB jntm^kmê ém Fin con* 


m 

9 


1 


MÉGAKIQDE. 

JLi» GMflf , iagéiilcnr de» ponti et chaujaées , 
donne lea minren» 4a perfectionner le» Moraux 
à hallt d'air, (Sta inMnMMIlM Mat « coaunc on 
«ail , compoidi fvm tims Ja wrc cylindrique 
raiapli d^(fprit-de<irM, tt dan» lequel on a 
laîw» ane baOe d'air mm grot»c , qni , par u 
légèreté, gagne lonjoun le bout du tuyau le 
plu» élevé , et ne t'arrête au milieu que lor»- 
qn'il e«l horixontal : on voit bien , p«r relie 
actcripiion, que ce niveau exige que le tuyau 
«oit bien cylindrique; t'il était plu» large par 
les bout», jamai» la bulle ne ■« tiendrait au 
milieu , quoique t'axe du lovau fût horiionlal 
et » il était renfle dans le milieu , la bulle y res- 
terait , quoiqu'on indinlt le tube : il est cepcn- 
dant utile que le tuyau «oit un peu renflé dan» 
ce dernier r,i» , pour morli^rcr l'extrême aensi» 
biliir île l'itisti uiju-nt que lui donne la figure 
cyliniiriqur ; mai* ce renflement doit être une 
espèce d iuliuiiuent petit et dégradé réguliè- 
rement et également de part et d'antre ; c'csl 
ce qu'un ne |H iit guère e«pérer d'obtenir en »e 
servant des tuyaux sorlajit de la Terren'e, 
coHait aa nM ftit J(iaqa*iei. Le haiard ue 
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BONVOUX.. 



LABLACE. 
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|trde DM ordinurement én proportfoof «i 
jaMM. M. de Cbfay eiuicif;iii- a travailler en 
tujranx , coididc on traTaïile le* verres de lu- 
nellc* , et k donner i cette ecp^ce de niveau 
le degré de aentihilité qu'on detire , et tonte 
la perfection poisible; c'e»t un v»'iitiiblf »rr« 
v\ce qn'i\ renn i (nt)» ceux qui sont d»nt ic c»t 
de fjin; Jt>H nittrliciiti'iiu, et aux attroDomei 
qui emploient cet iottrament dam pli 



Le second et dernier mémoire est de M. Bun- 
toux; il contient la destripi j"n <le la nunu-u- 
\'it-- iju'il n iTu:t(^iiirt' et «^xi'i ulHc pour TL'lirer 
une cnir.Hvi' ilo ii.iv ir<>. Ci liouêi.- ju hout <lr 1» 
fimr , il Xiiitc , i l' qujlrf-\irigi» iiii*, fl 
qui gén<ii<. Iiri(iu uu|i lt« n;i v igîiteui s «de la 
Loire : rAcadcmlt' 1 dija pusonle an |iul>lic le 
r^'it d'une opéiatiuii de ci ttccspctc, fjile par 
M. GoubiTl (S/ti/anlt Ètraitgrn , tome II , pag. 
Suo ) I inaia bien plus en grand, et pour relever 
un faiioii» envMé dmn» quMute-deux am 
dana la rade de RvdandeUc , pré* Vigo. Quoi- 
que U inéibade de M. BmiTaH tende «■ 
Mae point , cepeitd»! M* aMjaHewntbcM- 
coap iDoiM drapendienz, BlmriiB|ih* Mplae 
proportioiméa i l'objet fini eeak «■ Toe. On 
verra t dana ion mémoire, eoiHiaieiitt avec un 



équipage lrè*-{>ea compoi4,et à Ttlde d'une 
eigaNle circolain» de i«v , il ett venu à bout 
depener . *ous b rnrr^ise qu'il voulait enlever, 
qmtre cablex, 4 l'aide desquels de* gsbarres, 
niqnellea ils ont été amarrés, et du jeu de« 
meréct , il ei^t parvenu i l'arracber de sa fouille 
«I à U conduire i terre, sans avoir dépensé 
au-d>-là fie la douxiéme partie de la somme 
qu'on demandait pour cette opération Lct 
t«nie* indiquées par le* iiiathéiMUi{uea et par 
le génie seront louiopta ictplitt courte» «(le* 
I diapendiensee 



TOME VI, 

Imprime on 1774. 

ANALYSE 
S»r Itt $HÙct rrcurro - r/eurrtntri cl sur Itars ttscgri 



M. Lagrjnge cït le preiuier qui , dans les 
Mémoire» de Turin, année 1760, oit lait dé- 
pendre U théorie des série* récurrentes de 
celles de* équatioM linéaire» «uk diflerence* 
I inattgreoi ptr ht BtaMe 
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LAFLaCB. 



'774 



moyen* «I mm da ctt imiiWiIiIm à eaux où 
Vou wiègM 1m iiqMlioD» lia^tiie» aax diffc- 
meci iiiniiiineBi petite»! 

M. Laplace » traitât AuM le tomr IV Aes 
Mémoires (te Turin , ce sujet , sor lequel je iic 
connai* ^ue «juelqueii remarques |^néralcs dans 
un Essai sur les (lifrérpncp» finies, imprimé 
dans no* méiBoires |vout l'année 1770 , et il se 
propose ici de rappeler la tliéorie de» suites 
récurrentes dont la somme a un dénominateur 
A fîriit varfiblfs , A la th^-nric d'nnp {■sp^ce 
dVquatutn dut rliirrrcncc* iinir»i , tlopl la solu- 
tion , ioru^u'elles sont lùiéaire», te peut déduire 



M Laplacc montre ensuite que cettr f«(u i 1 
de kéliui récarreutcs peut être emplo\ ce mlK- 
tncnt dans la solution de plusieurs pi olilr'rnr-t 
dn calcul de» probabilité*. Il termine i>oii iiiti- 
noire par deux théorème* , dont l'nn est une 
déaMBStntion nouvelle d'un théorème de M. La- 
i «t de M. d'Alerabert , l'autre montre 



S eut voir , sur ce 
e 1770, déjà dite. 



•liiet, Ice 



i« «• théorioM s'étend autti ai» difMrence* 
770, déjà 

Tel est l'objet du pteBlItf ménoire de 
If. LapiMci dlM le aeeoild il traite une bran* 
che de l'analjrse de* luiudi , Uen plus impor- 
tante et MIS* connue que celle* qui hu ic 
sujet de pfcauer mémoire : ici la prohaLiliit: 
cst inconnue , c'est-A-dire , que le nooibrcde» 
chances , jK>ur ou contre un éTéneoMBt pra» 
po*é , est indéieriainé ; on aait seulement que , 
dans un nooibre donné d'cxpérîencr« , cet 
évëncmcnt c<il ai-rtré nn certain nombre de 
foi*; et on demaiulc rnrBineiit, de cotte seiili 

donnée, on peut conclure U probabilité de ce 
«pi peskimw diM fa enite. 

Hans les qaestions qtie traite ici ^^. I.aplûrc , 
le nombre (lo cvélieinents possible* doil ctri' 
regardé comme infini , et chaque étciiemeni 
comnie une qnantilc difTércntielle : aiiui clic» 
dépendent , Ua^foi*. du calcul intégral et du 
calcul de* diflSInMice* finies. Cette manière de 
considérer la probabilité inconnue des événe- 
meml». a été employée par ItenicI Bernoeilly 
et pr d'Alemberi, daM leen afipliaitieM da 
ealciil des probahilrlé* nx arantagMdsISi^ 
cnlation. 

Le* jprincipei inr le*«tel* lac «nafrstes ont 
fondé le caktil de» praikêUltaét, mériteraient , 
San* doute, nn examen approfondi. D'Alem- 
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BOURRASD. 



Idem. 



LA£LAŒ. 



1776 



MONGE. 



IJem. 



Ixrrt I propoté , contre cet principes , dcf ob- 
jecUott* que penonne encore n'a ré«oluea. 

M. Laplace temiine ton mémoire par <^el- 

3UM XhéoTémtt fur lei intégrales par lieu litre* 
c( équation* difTérentielle», et *ur li-i équa- 
tions aux diff^reuce* partielles. Ce» thror^iaos 
«ont, pour ainsi dire, le résultat de {ilutieur* 
mémoire* trés-scTanta lu* A l'Académie 

GÉOMÉTRIE. 

ÇmlJrature Jet ttftictt cirtulaim. 

Cette quadrature est du même genre que celle 
de* espaces , si connnn* «ou* le nom de tiuiitlet 
tT Hippocrate : on trouTe , dans les Mémoires de 
rAcadémie de Berlin, des Recherche* analyti- 
que* de M- Cramer, où il parait avoir épuisé 
cette matière des lunule* quarrables 



TOME VII, 
Imprimé en 1776. 

A N \ L Y S E 

Sar Irj dîffinHctt Jâtiei tt leur mpplicatiùm au calcul 
Âti protttbitilii , tn 1773. 

Les t-qujtioii» aux différence* finie» partielles. 



dont s'Kfupe partiriiti^rcment -M. I.aplace, 
sont Cfllcs ou les indt- teriiiinri'â 5ont ttippmt^es 



avoir vjric cl.in* pln^ieurt liyp('lli<>c» 

ri'ntf** : on peut ref;.irder c«'tte malitrc comme 



lu pot lu 



117177 



jlitolument neuve, 'la nioin» »<iu» ee litre ; 
f ar on doit compter pour rien un Eswi irt''*. 



court , inKr^ dans le» Mémoires de i Acadeouc , 
pour 177* 



Les réQeiions de M- Lapiacc , siir le» proba' 
-, ' ' ' ilo ' " 



bilîtcs, intéressent le» pliilo.'Kjphcs, siitaiit que 
sf\ profonde» ret lirrcliei d'iinâlvj.e »oiU digue* 



d occuper le» gCouiélrciT 

Il T a encore un mémoire de M. Laplace qui 

fer 



appartient i l'anaivc pure : il renferme de 
iiouvcMea tle inontlu^tions de tfueJi[UP)> iln^o * 
r^me» , iiitcré» pur ^1. I.apriirige , dans les Mé - 
moires de ISi'iliii, amuo 



Sur les /onctions nrhitrairei it% rgualiom aux Jiffi- 



Trttcn partifll'i , ei iur un toar de cartes , tn 1773 



De* trois mémoires de M. Monge , deux ont pour 
objet les funclions ai liirdires qui se trourcnt 
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nnmoMB 



iiêm. 



riaiii lp itrfini 



nitontaux difTércncM 



pai IjlIIi-s ; (Iaii4 Ir pri-inli r , il eiiieipne ^ 
tioimruirc . djin le tfcond , il Icn rcdiiit ^ U 



l, ]<ii-i- d.' rfiliiriioii 4f lioiivr danb iiiip 



al I II 1 1 u^. . ' ' ' ■ ■ ■ ■ ■ t.t 1 njii 1 ■ Vf . 1 11 

lettrr i M. d'AIcmbcit, iiTipriint-c en I7<)8 
fi r»utcur do c«-ttc lettre l'o doTclupprc de - 
puis, avec beauroiip dr deuil, àtru un iin' 



moire pr^t^iité à l'Acaririiïip . eu 1771 t et iiu 



primé dans le volume de la mi?inc miiiéc ; roai; 



ce mémoire /i et.iit pas encore 



jld 



le (JuaiHl 



JU. Mon^e a pr^iienté le nieii , ou lef j^éomé- 



très trouveront heaueoup d'élcfiancc et une 



clarté a laquelle il est rare d'atteindre dan» des 



lUjliHrM ai difllï: 
D»n« le troiiième mémoire , M. Mon^t» donne 



la théoiir d*iin tnur de cartes. On *ait t|ue cea 



5ortr^ de touis dépendent du calcul de* pcr- 



P<^ 

mulalKint ■ rei.Tir iil Ir i iindiiil a fle« ii-mjlljft 



trés-cui-ieux jiur l'onire cotistant qu'observent 



toutes les carte», ou quelquet-unr» d'entre 



elle» , après plutieurs cliangemenu dont le> 



lois sont dminee». I.e letnps viendra où l'an» 



ly«c , plus perfectionnée , mettra les géomclrei 



A portée de résoudre tic» problème» utile* sur 



les I iipports de position ijiie Irw corps observent 



entre eux. Jusqu'ici TTs n'ont pu se proposer 



que des i^ue^tionn de pure curiosilé, 



cju'on ne Quit point r<-|;arder comme inutiles , 
si elles peuvent servir aux progrès de cette 



«»pècc ^ an«lyie 



H YDROSTATIQU E 

Sur la figure de ta Terr*. 

Dtn* ce m^oire, M. Laplaee examine, par det 
méthode» anilytiauea, <^(ta <|ue*lion : trouver 
quelle figure un fluide bomogéoe, et dont le* 
particule! l'attirent en raiaon in*er*e do carré 
des dittancei, doit avoir pour le maintenir en 
équilibre, eu luppoiant à celte inass« lluide un 
Bouvement quelconque de rotation 



MÉCANIQUE RATIONNELLE 

Sur qutiftut pnMJmei de Statique relatif t à t Àreki- 
lecture. 

L«« qneaiiona que M. Coulomb traite dan* ce 
mémoire sont fort importantes : elles ont pour 
objet la preuioa de* terre* , la force qu'il con- 
vient de donner ani revêtement*, 1 équilibre 
de* voûte*, en ayant égard à la cohésion et an 



S»4 



2» 



3o 
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Piges. 








roULOMB. 


U2l 


frottomcnt : dam c<^« qnMfioni! , \e* rorji^ iic 






«ont rvg.irilcs ni toiiiiiic lolulcs , m comme 
, iiijU romiiir compo»r» df p^rlicule* 
qui ont entre ullt-s une adhérence luclvUaM. • • 

ART S. 

Air la tUorit Ju Jaugeage, 


343 






L'objet de ce nifnoir«eit trèt-iinporlant ; comme 








il ne pcul V »>oir de inéllioilc cxai le de jjtigrr 
parfiitrmrnt , puisque les vai5>i-aiix sont ciiii»- 
Iruii! uns aucune ■••p;l<' CLitjint, on ii'a>ait 
jiiKqu'it'î iinAgiiii; d'jutic9 moyens c^uo de 
jinTidi f niic nifiurc approchée ; et , comme elle 

ik« l'^'t^it nak » ii<i*~/ (lali>lltpr T>3r l'^t 1 me . a 

IIL 1 Ilillt t) t ^ U*M'Ult. f t/i*. ».3»i..F.-| « 

cette prenilire nii'suir. 11 eH inutile d'en tjire 
i>()Server le^ înconvêuiciits. ftï- Dex propose 
d V subilltuer une mëiliode d approiiminioii 

^^^^ JL ^ ^ u i ï t V'* " BC IJ*IS-Tn Ll y 3 Kk. if wj^-'»»*^* W4 

hitiauriDent. t-He a encore 1 «vinlsij^c de poo- 
»oir l'tro vérili^c , dan» le* cas de conlestalion , 
par Ittut luimmc un peu géomr'trc : ainti l'on 
n'aura plus benoin d'avoir recours au depote- 
umi. ntvyeu lucomiotHie et (iiapeadiïu. . . . 


363 






TOME VIII, 








Iaa|Mimé ca 1780. 








AisiwilU aimanli». 




WAN«5.WIKDEN. 

COI 1 O.MB 

MAGMY 


1780 


L'Acadéni* «vait propotc pla*iean prix tnr le 
mngnéiiiHU, Celui an'ellc avait proposé en 
1775, et qu'elle n'a Jwnn* «jn'en 1777» a 
partogi' entre M W'ans - Windcn , professeur 
(le pUilosopluic k Francker, et M. Coulomb, 
capitaine an corpa du g^nîe : rAcad<^niir a , en 
méne-tempt , accordé des éloge* i M . Magny , 
ariiate connu , et qui lai ayait préieoté une 
bouaaole d'une conairoction nooTclle. 










WANS-WINDEN. 


Ut». 


Rccbercbet tnr le» aiguilles aimantée* et tor leurs 
Tariationt régulière* , qui ont partagé le prix 
proposé pour l'année 1777 ; 

MÉMOIRE 

Sur Ut JUaré*t Jt la CSu 4é fUndn. 


S 


FOURCROY 


Mm. 


M. Foureroy rapptirte, dan* ce mémoire, des 
ohserTattoa* sur lc« marée* de Flandre. La 
Flandre mantimc est un pays fertile par la 
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MRS 

DUHAMEL...». 



MQNOE. 



gunlitt' rniiirclle de ion mi\. Lga nnr<'f< ont 
lt>iiui-(lr% dunes; l'eiu de U mer , qui t'était 
éCt-'iidtir ati-fiflj âr ct'ji dunes, a t'Vt" evacucf , 
dans II- tcmii'i dt-» Imucs eau» , par l'indutliie 

«ii-^ hilirtint«- 

M. Koarcroy » fiamin^ la liauteur de» \t\i\* 
fatuti-> in ir*cs I «Ne mt'uH' dpi iiiaii'e» exlr«or- 
din«îre* qui ont été obcenréca drpait na «iècl«; 
il compare cett« haotenr i celle de* danM et 
drs digues , et il détermine i quelle hauteur 
digue* demient être portées pour prére- 
Sir tout le* acddenis. 

Occupé , d*n« la Flandre , de* traTanz de sa 

filace, il a employé Irt ternp* que ce* tivTaux 
ui laiiuieot à faire Aet obserratioiis olile* au 

public et »a\ «cienci-f. 1-a cjusf di.-« miircc» 
c*t connue ; [l'aprés c«'H..- r.mv , rlle» devraient 
être It'N meniez ati l>out i\t- thaquc pt'riod'.' , ou 
la |io*utun tlu Holci] tU* Li haiir rftrnuvfiit 
les n><>iin-s; mais di in cjnsf\ |iarlifulifre5 in - 
fluent sur II ^ aiaii i», \es vpnts cl la forme de» 
c/ilrs. Ce dernier poiiil peut rendre de longtie» 
0)rtrrvalioii«i df» luaree» tré»-util''< . ponr re - 
COimaitte rimrl,^ ont été, *ur ce phiiioiin?ne , 
le» elft tiilen cliangementt que le* cîili s éprou- 
vent, ce r|ui iKinrrait conduire j fle< reHuitJtit 
ntili-^ dan-i le^ euiiilrui iinini mai itiim-s. Il lë^ 
rait à de»irer que le trav.iil intrepri» par 
M 1 uurrrny fût continué et cuntervé avec «010 
dam Iri d^pnu piililic* 

TOME IX. 

Impritné en 1780. 

ARTS. 

Sur Igii mïneii d'argent de Komberg , en Wor- 
"^gc 

-Sur de» forge» de fer , siiuées en Bretagne 

i>»r im Ba»i>e de plomb d tielgoat ."T". 

ANALYSE 

Sur U' Pomrtjnni ariieratrrt. 

L'objet de M Moiige, dann re mémoire, e<t la 
deleinui^atitm de-* Innt'tnnn arbiliaire^ qui 
entrent da>n le» intcgraie» de» équatioag aux 
différence* «nie». 

Ij forme de cet nrbîtnïîre» était connue pour 
le ca8 ou l'une des dillerencc» elait constante. 



3o. 
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ifONGË.. 
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M. Honge la donac ici |»oar (liffi'rrntc» «utro 
liypoilickt» ; mai* l'intégrale m ' f >i - f i ■■^ 
jiiisi (jur Ij forme dr la foiiclioii arbilriire ^ai 
\ rniie, il ttitr j déterminer cette fonction 
<l'it|>irb les condition» i>iirlicullërc* de cluque 
problème. M. Mniig^ deniLiiii I , il 
cet conditions ic l)L;i ncnt m ^'.^A^m'^ * un num* 
bre fini de valeur», ou en regardant une 
courln.- coainic le lieu ds l'équaliuo , ti elle cM 
feolcmeot aMajéiic i paatter par on nombre de 
point* finia, l'int^ralè n'eit point déterminée ; 
il proBTe eniuite qne ce doit être ou k un nom- 
llM infini de ralcan particulièret priac* entre 
cenaioet limitei , ou à une portioa de courbe 
qocIVquation doit aatiafaire; il n 
Mot, d'iprte cw conditim*» «■ 

>, «ta* tin eMt* 

liiM a« difUrcBm ptttidiwKfidiail* l 
Im MU-facet cmirbo^ ont Mm nte* ft 
lioB , une éaMlina muc difCtmcMfii 



Gomasc le* fonction* arbitrure* qui entrent da 
le* intégrale* de* équation* aux difTérence* 
finie* ne aont pa» rigoureniiement arbitraire* , 
mail aianiétie* i certaine* conditioiu , il paraît 
paradoxal de dire qu'elle* peuvent , pour un 
e«pace fini de valetiri prise* k de* pointi qnel- 
eon<jui-<i , saiiiriiire i telle équatioQ (ju'ori xiii. 
dja. Ci-ppnduit , «Ti > éfleclu»*jnt >or la nature 

de cr« < (iiniiMirn , i'M vrrr.T .(u'i-lle* nCtOnt 

ab*oluc9 que da/ii le rj« 011 l'on voudrait con- 
lertrer la loi de continuité dans ii>u:e la suit* 
de* valeurs d'une indéterminée, ou dans tuute 
h rnurhe i_;n: en t-' !■■ !:■ 11 D.iu» le Cai où l'on 
retioncerau j Li U j lit; cuiiunnilé, ces condi- 
tions cesseront d'i'tre nécesuijr, . i ni l'nB 
peut déterminer à Tolouté, ou une suite de 
valeurs pour un etpace fini, ou une partie 
finie de la courbe 



GEOMETRIE. 

Sur Ut nrfacet dirtioppaUtt. 

M. MoAge doone ici la condition générale i 
lavette doit être aisnjétie l'équation d'une 
aura ce eourbe , pour que cette «nrface aoït 
déTcloppaUe *ur us plan. Ce problème araii 
déjà été réaal* jar Enler, mais M. Monge le 
Hmmt kkjfWM mniére plu* complète. Se* 
eotuldéeattaat MIT ee genre de mwAmc» le con- 
duisent cnauiia è KilépMiav, à k 
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1K>1IG£. 



TINSEAU. 



(ion pt à la liétcTininalion des arbitrairm , i]tns 
<lci ^quitions am difTérencei parlitllcs doal , 
Bans ers contklrntion* géoinét>i(|nc'» , il eût 
élé difficile dt: donner une anal^»' .mui rom- 
p!èle; ooe surface dëvcloppabic pst dé terminée 
par la condition qu'elle <1oit passer par drn% 
courbe* à double* courbures, ou que toutes les 
lignât droites qui la forment doivent être tan- 
gentes à deux surfaces donnée*; et M. Monge 
tniintre qui' le pr<j|ili'me le plus général qu'on 

Iiuivie piopoiiT sur la déterinination de» om- 
ires et des pejioiiibies , dépend de la solution 
de ce probu me : deux surlaees courbes < (ant 
données , trouver la suifacc dcveioppable qui 
touche les deux surface* dan* ton* laspoiatt 
coDUBUDS qu'il* ont avec elle*. 

On nemm* mr/acn gauehtt, le* surface* cngen- 
Atêtê ptr !• aïoimeiiiMit dToM l^gm drailc» 
Toatca V» raiAcca dérdofiMUci mit donc 



cbM n'ont pu d» mAmé dAnilq|i{p«lîlM t 
M. Monge montre qndiw tml ht OM^timt 
analytique* commiuiM an «nrAcM dAvalop» 
pable* et i celles de* corpa gandM, «1 ^dle 



a*» 



est celle qui fait ensuite que la 
corpa fancbe est développable. . 

Sur la turfaeti eourttt. 



Le premier mémoire de M. TLnseaa est de*tiné 
i chercher le* formule* aitalytique* qui don* 
lient le* équation* de* différent* problèmes sur 
le* «nrface* conrbe*, on «nr le* courbe* i 
doublée courbure* ; telle e«t la détermination 
de Imm tangente* , de leur* point* *ingulier* , 
reipr«*>ion des él^raents da la laHace, de h 
soliilité, de l'espace eoferaé purlMligMBA 
doubles couilnir»n , etc. 

On y remarque lur le* plan* un ibAoréme 
tynihétique analogue k celui do carré de l'hv- 
pothénase pour le* ligne*, et qui donne J clé- 
ment de* «urface* courbe*, comme celui de 

P>i)iigeire donne l'élément de* courbe*; un 
autre ibeoréine très-simple enseierie a trouver 
sur un cûne des sut face* quarrublet 



Dans le second la^inuirr. M- Tinscau examine 
d'autre* problème* relatif* aux *urf*ces gauches 
et au paralléloîde , oui e*t engejidré parle mou- 
vement paraUèh d'aile " 
dcM& courbée 
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TOME X, 








lapriat CD 17IS. 

1 








ANALYSE 








âHrtâUrmtiiùK in ^MUk, 




ukvBRdub 


I7IS 


I.'»l|r»ct!r>D 1 1 - ; ilif^roûle* rIIipti(|UPii (le ri' vo- 
lution 5UI <ii! jiuint cjuclcoiiquc , cïl propor- 
tionnelle à leur massr , pourvu que leur ren- 
tre cl les deux fujeri oe l'eilipM féu^trice 

Oa peut done connaître l'attradim ê» CM 
mMrauic» •w an point ciueiconqae ; ea efict, 
G aprrt ut U|MM|M precedcnif il sanil de 
cfK^hrr eall« ëtwà autre tphéruide, engca- 
drfe par une ellipse >>ftiktlc« fliéiM fà)WA«t 
p«Mn( p«r ce potni i k% ■ wv ■■i* wini Miiiwy 
cotta aitfMtian , lonma la pawt iMiré «tt rar 
la MurfiiOT lia ipliiraMe. * 








Tel c«t le théorime nonrean démontré par 
M. LciMa^re ctuns ce méatain) il j eroploia 
1» métltadede* «ériet, oialt la dtoeattralion 
ii'i-M i^t p»« inoint rigowwiWt pane an'elle 
iii' (lépniia point de kvdaari mm d«b forme 


411 












H. Eidara daBiié la aiamlari— t i^lhodapam 
ddtamriRar la «BmwMe dct niiliMei { cfUe qae 
prapoM M. Mtawïw mt difTérentc , et elle le 
Mndait 4 ea tbéawhna curicnx , que loat ^lé- 
4taM de ittHiioe est produit par U révolu tton 
d'aa pct>t*rc de cercle antonr d'un axe donné, 
propriété analogue i celle de« ligaM coarbai 
«ont toai les élcmcoti; pensent être curidéria 
comme de petits ares de cercle. 








Il a jouit à eatia laétbode phiman antres 
rqmawpiBt iart mmata» «arb ibéade dai «tr- 


«77 












CEt(etMapiainpanairtadeh(fométrie, et même 
pour qvetqaeii*nnes de «es applications , avait 
été nrglifée. M. Monge l'a donnée ici toat en- 
tièiaavac iMaucoop daiimpUeiiéat d'4l4|paca. 
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17K 


ttktimm Jjfflimumi JiaSm. 

D» eon$idéralioM wu h wtimtt de» wM^J^^ 
des éqiulîoM ■«[ diflitrcnc» Sniet; tor kt 
lobcBiquclleilM fonctions •rbitnim qui cii> 
trant d<n* ce* intégrairs, duÏTWitélrc auujé» 
lie*; «ar l'étendue aMtolutions qui en r^suU 
Mnt, »ur leur contradion géométrique, for- 
mant le fond de ce mémoire. I^» ditcuMioni 
qu'il renferme toocheut p«r quelque! poinU à 
U mél*|)liysiqne du oaJcol. Aiuii, toutes les 
eondusions de l'auteur ne seront généralement 
pas admises; mais cUc* méritent d'être discu- 
tée», et l'on p«ut dit« de ce genre de ques- 
tion au'il est utile pour le progrta da k science 
les savanu s'en orcupcat fulqucfois , 
qmuqii'il fàt pea^utoc^d^enax qiril* a'ea 


$73 

r 




TOME XI» 

laipaiiitA ■■ 17(6. 

Nota. Le XPvoIttiiWM cwlient exactement que 
rbittoirc de ce qu! s'est passé relaliTeroent au 
prix propoaé par l'Académie , en >775 < '0 
fonmakm dm $mifé*rt *t w tn Hugnm d'twgmtnitr 

L'Acsd^mie a rhnrgcse* connnisMÏrc* ( Mes- 
sieurs TiiUi , Cjdri , I.avuisier et Saci;} d'en 
faire de» otraiut cl île le* iu«<nr4MW npWli* 

Liitorique de ce volume. 

M. Lavoisier faisant les fooctioni de êtcri' 
HàndtlumiiMiiMM. 
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TOME P R 1: M I E R . 
Dtpaù 1666 jut^u'tn 1701. 



NOMS 
A c T K 1: a t. 



A \- IV F s 

ils 

i.'mrFr!t<m.i. 



INDICATION DES MACHINES. 



PERRALLT- 



AMONTONS. 



DLQUET. 



ABEILI.E ■ 



Lf P..SKRA.STIFM 



FOiVSJKAN. 



THOMAS. 



GOB£RT. 



LAMAOnEI.AINK 

nuMi> 



LAGABOUSTF. 



DL'GL'E/ 



THOMAS. 



HLAXCHAKT. 



Jdem. 

IJem. 

lilem. 
Urm. 

f~r»o 
I70I 



1701 

Idrrn . 



1703 

Uem, 



Cric dVquilibre pour él«?cr dea fardeaui, 
PHtoii pour Ici pompc!). . ■ ■ T 



fVIacliMn' ptiiir t'frvrrT 

Moyen défaire un poni d'une tongncnr extraor- 
cfioaire, ijui s'iltvr et se haïsse avec facilité.. . 
Pont de boi* d'une teole ar«he d« 3o toitet d'où- 

Terlure, ▼ii'i-Ti* Sèrrei 

M«chine ponr coiinahre U pente que l'eau prend 



dan» m\ rjiial. 
Manirre d'cnipichcr 1m vaisseaux de se briser 



luraim ils t'çj'ougnt. .~ 
Pompe pour <le»er l'eau. 



Machine pour Lattre de« pilotia. 



\ outc plate. 



Voii le pljle. 



Hacbine pour scier le marbre. 



Cri 



ir cirrulnirf . 



Autfca cric». 



TOME II. 

Defuù lyoi jusju'ea 17H. 
Cabeatan pour l'uaage de« TaiMcani. 



Machine pour tirer le» vaiiaean» à terre. 

Lc< ier il rochct . 



■Autre loierj roue» detité«a. 



Machine ponr remonter lea bateamc. 



Application de cric circulaire A an chariot. 
Miiyen d'amener les vaisseaux 1 terre. 



pour tifer le» vaiatfatt» à terre , teïïë 



ju'cUe c.»l exécutée à Brest 
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PAR ORDRE DE MATIERES. 



NOMS 



A PTM P « «■ 



ANNÉES 
t.'mi»»«.t«in« 



IiyPICATIOW DES MACBINRS. 



BOURGEOIS. 



MARTf-NOT. 



lAf^AROUSTE. 



CHABEfil.. 



t.TTFTmPtlT. 



T)F.rAMTTS.. 



DF.CAMUS.. 
rvHF.nMAN. 



Lf PèrcRESSIN, 



GODF.FHOY. 

-ini.ifc 



i.Fi.Anr.F.. 



MARTRNOT. 
J I.RROY. .. 



LABALME... 

I.Kl.ARGK... 

POUECHEF. 



i7o3 



£224 

1706 
i22Z 

1209 
tyo9 



!Z!I 
171* 



f7i3 



Utm. 



Idjtm. 

1718 
1716 

ÎZiZ 



I7»9 
Uem. 



Machine pour nétoycr 1m ports 

Moyon dff nif ttrr nn Tafnm-«ii <ur M cjle, telle 
qu'elle est t:»écm<e * Toulon. TTT 

Digue «Tcc te» porte*. 

Rien de »péci>leiDent relatif. 

guipe MU» fin 

Mtchine ^^pour^faire mouToir quatre ntoalin» à 

Rien de ip^citlement relatif. 

Mjchine pour remonter ptuaieur* batfam t-la- 

>U1S 

Bien de «pécialewent relatif. 

Machine punr élever l'eau 

TOMK iir. 

Depait 171} jut^meijr cemprii 171^ 

Machine pour battre d«4 pilotu 

Tratneatt de nouvelle conatractioa , arec un 
moyen de diminner le* frottement* dan* le* 

œactiine* 

Pont flottant idfm perfectionné 

Pont flottant , 

thnière de charger et de décharger nn vaisfean . 

Jdaniére de faciliter la deieente d'une montagne 
à on chariot 

Chariot k yo'de et loo application 

Rien de (pécialcment relatif. 

Eacalier i répétilioa 

Roues i éleTer l'eau 

Différeate* manière* de paver le* chemin* 

Machine pour élever IVan 

Pendule imajpnée par/nlien f.crny , qui marque 
le temps vrai , le lien et la dtclinaiton dn MJ- 
leU 

Ponton pour curer le* port*. 

Chariot et fourgon briié*. 

Horloge pour meanrer le chenàn d'un vaÏMcau. 
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A II T E P « ». 



ANN^.ES 



INDICATION DES MACHINES. 



c.irvcfT 

GAUG£R 

AIir.F.Ti 

AUMONT 

PERPOINT 

irai.FMAM 

MORAT F.n 

nROLKT 

DF.SrHAMPS , . .- 

MFYWrKW 

DEMEAN 

MEYMEtt 

I.C P. SÉB.^TIRN 
CQETMSAN. ... 
MEYNIËR 

DF.MONUR.\J». - . 

HENRY 

LAI..SSO\ 

UUB013- 



MP.Y MF.VFB 



BOSFRAND. 



171a 



IJrm. 
I7>3 



17*4 

I7»5 

I.-ifrn. 



Idtm. 
I7»6 



TOME IV. 
Dtpuit ^^^o j'usju'tn lyaS. 

Mjcliine pour icter df* Planrlics 



AtidillQl l J ci!tle niarliii>i>r 



Cl ic pour liloer el abaitiCT Itt piiton» dni le» 



pompe» 

S<Trurc è vingt-qualrc fermetnre». 
Addition i cette lerrurc 



Manière dVIcTn- «t d'abaiucr le* piston» duif le» 
corp» de pompe» 

Addition i la pompe pour ic» incendia» 

Nourelle eoniiriiction de monlin i poudre. .... 

MacUne pour remonter le* bale«ux 

Machine pour meaurer la force de différent» re*- 
•ort» 

Sphère mouTmnle 

Planitplière, par le même 



loatrument qui raMemble Ir» utage* et le* pro- 
priétés de plusimir* autres instruraeots 

ÎJcteiilt et Kin application i une vftiluff 



Macijint pour transplanter de graodj arbres. 
Drin autre» miu liine» pour le même mj^e.. . 



Otlomèlrr ^ on compte. p.i* 



Llsa^e de cet oduin 



Macliine pour diminuer If» frottement». 
Application de ce moyen 



Mitthliitt pour élever de$ <ardeauK. 



Piiiupe pour élever I eau. 



MaeUiiie pour ncloNer les rivière» 

iM<iutnn armé de coin» de fer pour ébouler la 



Ciiillrr pour enlever de* lfrrc< .iliuttae».. . . 



Mocliiiie pour enlever tlef terrrs. 

Mtmioii pmir Hjttre vX .ifl-iityrr la terre. 



Bj'Ci.Ic liour hjltre et i j;jier la terre. 



jMjrli]iic pour <!lever 1\mu par le moyen du fcn 



et U' poiits de rjrniosptWTc ^ 
Premi^•rc et scrundc machine» pour élever l'c.iu 



par le inoj eu du Icu . 
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CLATRAULT.. ... 

DUBOIS 

DF.MAIRANT. . . . 

TERAL 

FAYOLE 

MONTIGNY 

LAœNDAMINE. 

TF.nAI 



UUGtET. 



ANNÉES 



COMPAr.NOT. 



nii.i.KniN. 



Le comte de SAXE 



r.AI.I.OX . 



DEMSART. 



DKt.AnEUlL. 
MAILLAHU... 



Uchl. 



BOtimr.NK. 



BKDAtrr. 



r.RAfmjFAW 



GALLON. 



17*8 



Î2Î3 



ttifm 
17)0 

/dm». 
Utm. 

Idem. 
Idrm. 

Uem. 
173* 



Utm. 

Idem. 
tâ»m . 
titfrh 



TOME V, 

Dtfuù 17*7 jut^n'tn 1731. 

Planchelle oa ÎDMniiDcnt trigonomHriqne. ■ ■ 

Pont (or batetax 

Nonvriu cric poar l'usago de* lanctte* 

Soufflet continu 

Machine poor laminer le plomb. 

Machine pour élever de* fardeaux 

M j chine pour exécuter *nr le tour toutet lortea 



de contonra régulier* et irrt^giilirrt. 
Maoliine pour tailler tontet iorles deroielte*. . . 

Tour pMir Taire , «ana ariire , lotîtes lorie* de 



Soufflet <U forge. 

Machine pour remonter lea bateaux 

Martittet de for;ge 

Première , aeconde et troiaiéme macfainea arith- 
métique* 

Machine potir faire rogner une galère 



Naurcau baaain pour cooatruire et radouber lea 
vaiaaeaas de roi. 



Machine pour placer Ica piècca à marquer aova 

Ici carrct de la monnaie 



Machine hydratiliqne. 



CluueLXBBlaAta- 



TOME VI. 
Dffmit 173* /mfti'tn 1734. 



retint 
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Machine pour élever rcaii . 



A]>pliution de celte machine 

Maehioe pour élever l'eaa par ud« force centri- 
fuge w • 

Machine pro^os<^f pour ^Icvrr l'eau lu Pont-aU' 



Lhaiige à Pan» 



Plnuieiir» moyen» d'élever l'eau par le poida de 



rjtTiio*])hrrc- 

Appiiraliôii de» moycnn pi éo'iicnl». 



Deoi wachinea pour remonter le» bateaux. 



MicfomMrc aniTcr^cl.. 



ilonlin liotitontal perfectionné. 
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NOMS 
du 

A o T B u m ». 



A N \ F F S 



INDICATION DFS MACHINES. 



VIRC.ILF. 

Rnii[.t)r.\F- 

nllRlIISSON. 

1 f>V 

r.nANnjFAN 

ITRAI , 

NOri.KT 

r.AT T niv ■ ■ . 

Rni;vF.T 

r.UYQT.,. 

r.Ai.inw 

IRTARIIPB 

T > P niTVTVIRH 



QUERENEUF 




DF. PARCIF.ITT.. 
r.RANDJF.AN 


I73S 


nr. PARCiF.iiY. 


1736 


SOIIVII.I.F- 


173? 
1738 
«739 
i?4o 
»74' 


DUl'UY 


GENSANNE 



DliBORT. 



TlI.l.lKia.S. 
QnUlKR... 



i73a 
1733 



IdcnL, 



1734 



L»Mnat ponr échiTW dini l'cio. 



Pifton «an» frotigmcot c»éculé d»D« ane pompe 



au jjrdiii du Hoi 
INUi liinc- pour mesurer k cbcmin d'ua Tti«»€*u.. 



Poni floitaiil perfcetionnt 
Nouytllcs écluse» ' ^ 



i". »•■ 3* et 



Machine pour fairt moUToirde» ioufflct» Je furge. 



Chainhrr ohKnrg Jg nnuvgll» cnnitnir 



Pont leriê qui ne oche point U yne. 



Mjchine pour tnourcr la force de» vent» à U mer. 



M»cluiic y)t>ur curer le» port». 



Antre micfaine pouréleTer l'eau. 



Instrnroent universel qui iurt A connaître la 
hauteur du tolcil dans l'iQiUut qu'il marque 



l'hflirëT 

Uacfaine poor remonter le* bateinx 

TOME VII, 
Dtpuii ty'Hj'utfutm iji^, 

înstrutnMt |<our trouver en mer )> variation de 



l'aiRuiUe aimantée 

Machine à <tevCT les «nx 

Machine pour caler et mouvoir commodément un 
quart ac cercle 

Machine pour tailler ici verrea objectib de lu- 
nette*. 

WÏTein et deacription 



Rien de tpcf iilement relatif. 



Poin|ic jtoiir ^irindre l e» incendie*. 

Mttcliînc 1>^ diaul t^ucT 



I.antt'riic subsiiturc k la place des tiianivellrt. . . 

Ni» eau 

Machine ponr meaurer d'une *eule alation de 
petite* diatance* inacceaaiUr* 

Modèle de cheminée* pour éviter la famée 

Moulin horitonlal 



Compai pour tracer de* «piralca. 

Odomitre 
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M OM s 



ANVÉES 



1. ntmiauoa. 



INDICATION DES MACHINES. 



CTNSAiniB. 

LAXGLOIS. . 
GOURDAIN. 

GENSANNE. 
MACARY.... 



BOURGEOIS . . . 

AMY 

LVbUlUSSIlf. 



PIGAGE . 



GALLONDE, . 
PASSEMENT. 



LEMAIRE.. 
SUBOBT... 



LEPLAT , . 

PAULMtTT; , 

det jtonu et tUuuu 



DELOHCB 

PAUUOBft, Ayte. 
SAIWSBODlIG.jh. 

V.tBXmOVD.. 



174» 

1743 

ideat. 
1744 

1745 



JJtm. 

i74« 
Idtm. 

»747 

I74i 

«749 
1750 

17S1 

•7$» 

17S3 



Pantograplw mange 

Ho^^d'QM dcBii'>iBij>H(epo«r l'ap^ntiim «lu 

Machine pour élever l'eau pâr le moveii «lu feu . . 
Jfachiae ponr nétojer le* porti et enlerer le» 



Lanterne k réverbère 

Hacbine pour éleTcr lei «aux 

Rame tournante pour TaiM mu^km 1m titiMiM 

dans an temp» calme 

M»rmitc qui peut évto nàtu en naage dan* Ici 



vji^eaut . 
Compas d'engrenage. 



TéleMope de réflexion appliqaé an quart de 
arec une nooTcUc maûitf» <b !• lliTiMri 



cercle 



Compaa de Tariaiioa .........> 

Moulin proposé ponr le RhAfM 

Soeffli-I ou vrniibtcur |ifiiir renoUTeler l'iilr Je» 
salles des malades , établi pour épreuve k l'bfttel 
de* Invalide* 

R!cn de ayérillwwwt whiif. 

Machine pour icbolcr !• fir 

Nouveau ventilateur rectifié d'apria celni de 
M. HaUcr 

Bkoven poOT iunNiqwtr d« aborda iadicaaax pont* 
de bateaux constraila mm daa lira* <|« M 
sur de* rivières dans loiqaeUca I* fln <t !• 
flox aa fiml acntir. 



à dwf aer le lilile dwiifitfci. 
à MK po«r séc^ttktftlMii.. ■ 



DMCriptioii d'une j i u!> ^ > ipiiitionit, à nrcondet 
coneetitriqu€9 , u>u'[ijjii^ 1^' mois et quaii- 
tiiTuei de uioi. , le» aim^ ' h, .icitiles , et allant 
trcnc moi* sans être leuionice 
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.73 
»77 
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307 
3iS 

341 

36 1 
369 



407 
4»3 



43i 
449 
413 
46< 
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Des Mémoires de rinstitut des Sciences, Lettres et Arts de Paris, depuis 

l'an IV (1795), jusqu'en 1809. 



SCIENCES MATHÉMATIQUES ET PHYSIQUES. 



TOMP PB F MI PU 



N f) w <; 

du 

A n T « M ■ »■ 



A N N K K A 
l.'i«PR«wrn». 



îN-niCATION DES MATIERES. 




HAtrV. 



FORFAIT uigénirur Idcili. 



t.API.ACF- 



REGNIER. 



WANS.WINDRN. 

CUVIER 

B. PROXY 

BOSSUT 



Aa vn 

(•799) 

Idem. 



Utm. 



U*m. 



OlwrTttion» «ur 11 «Irm ture des cristau» , »p - 
pi l<'i loulilei, el iurle» propriftcs ^lcclriqiif< 
de quclc)U( t-uii» ; lue» è l'lmtitnt, le »4 gf* 
minai an l V ( i^gli ) 

Exp<^iieii(-et faite*, p»r ordre dn CouTcrnrmtiii, 
»ur la n»Ti^»cmn de l« j>etne, dfpui» hum-n 
jmqu'.i P.iiia, en iiiilîqimil le» iii iyms de ))oa - 
voir y naviguer i la voile avec don bjlciTux 
coiKtniiH eiprè» ; lne« le 16 lhrrmidor<n IV 
i -T-j^) 

Mémoire »ur le mouTement dei corp» célene» 
imtoiir de Icnr centre âe graTÏté; lu le pre- 
mier |iliivio«e an 1\ ( 179"' ) 

Qlucrvationt mr une pétrification d>i monl de 
Terrc-Nnire, di-part^-nii-nKle U Loire; lueilê 
iT) pli>Yio«caii IV ( 

TOMy. ir. 

Rapport lor l« projet d'un thermomètre métalli- 
que , prétenlé {uir M. Hegtiier •'. . 

Ripport iiir 1» mesure clc la niétiJiciine de 1« 
r râiice , et In résultau qui en ont été drduils 
ponr déterminer les bnc* du noureaa syitéme 
métrique ; lu le* 6 et il prairial au VII. ..... 

Mémoire fur le* ecpère* d'éléphant* , TÏTantes et 
foctillc*; In le premier pluviote an IV (i795). 

Mémoire (ur un moyen de convertir le* roouTC- 
menttcirctilairef conlinu* en mouTemenlarec- 
tiligne* alterttatifs , dout le* allée» et venues 
aoieni d'une grandeur arbitraire ; lu le a i ther- 
midor an IV ( 1795) 

Théorème de géométrie, où l'on enseigne de* 
portions de vuù te* hémisphérique* dont li so- 
lidité s'exprime par une formule algébrique; 

lu le 6 floréal an IV ( 1796 ) 
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PAR ORDRE DE MATIERES. 
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NOMS 


ANN^.RS 






du 




INnirATlON «ES MATir.BFS 





A « T • V a •. 


L'iMmcwioa. 








*■ VII 


Réiuliai de pluMcun expérience* destinées à dé- 

pruvvni lournir leur irsTsii jou<niiier « 
iiii*«iit le» diiTôrvnm manières dont iU em- 
ploient li-urii force* ; la le 5 Tentote m V 

TOME III. 






('799) 


ito 




A» IX 


Rïpporf «ur un iiniivraii lt !<-yrii|>li»' , de l'invcii* 










(1801) 


liuii de M.M liiirjjuri n Ui'i.inciiin t ; par JVli 








tji'iir^ I ajjruDgr , I jplaro, l)oi (la , f'roM y . Cuu- 
luiiili , (."li.ii h-f ut Dolflinhre ; lu le ai germinal 




COi;i.OMB 




an VI ( 


SI 




Détermination théorique cx cti>érimcnt.ilc de* 








f*><cri qui rjmtMfiit diffrrf nlo* iii^uilli^^ iii- 
mant^f» a sjtuialiim, à leur nicjidieu ma^itcti- 

Eipériciirrs Hi-'^tiiif fs ii tlcifrnihifi la cnh^MMice 


12È 






ain fltiidfs t t les lois de Icnr rcsislanrr daiu 








iiiniivriiirnl^ lri »-lrnls ; lue» Ir 6 prairial 




/ 




a 11 V 1 1 1 i 1 1* irt ^ 




MARESCOT 


Utm. 


Mémoire (iir l'elTet dca mine» (//rr miliuùn), 
dont Bélidor avait déia pablié une expérience 
coiicuae, qoi était que, ai, au lieo de tenir 
plein* le« foarneaax des minet, on UitMlt au- 
tour de la charge an crrlain espace, on en 
aueincnlcrail l'cllcl par U chaivur de la poadre 
enoamnée } lu le premier germinal an VItl 














TOME IV. 




DESMAREST 


*W A I 


aSémotT^ sur prwro<?* f|Oi im? trooTCtJt nans i<si 








cMiUL-ht-N iiini/.ujitalrs (le plàlrr v\ »Ic miirni* dv% 
















pri»mcft di' hd^altr ; lu if vt-ndrinuirc ân Vil 










m 




Uêm. 


I«iirnal ilr» fruft et diminnlioni de U rÏTiére 








daiiK PariK , ohuci ïécji ati poni dr lii Tournflte 








pctidtkiit l an \ , lu if a i vendriniaii e an \ l 


334 






^ '797 ) 






NnnvMte méthode de déterminer l'inrlinaiton 






d'une al(;iiiile aimantée; lue le ty fruilidur 


5Éi 






VUt.79«) 






TOME V. 




LÉVEQUE 


A» TIÏ 


Rapport «iir un nouvrnu Bv*léme de mit* d'à»- 








»« ti>M i|jc pnur le< vaiavaax ; lu le ii tloipjl 


i& 
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T A BLB 



NOMS 



AVtmvmt* 



ANNÉES 



IMDICATIOir DES MA,TIEn£S. 



CASUNI. 



AS XII 



FOIFiir. 



iPEBUZE. 



RUIDORT. 



itoC 



DESMAXETS 

COOLCniB.. 

RAllOirD... 

FOlIRCROY. 
VAUQUELUr. 



DMcription d'une nouvelle boauole propre à dé- 
lenainer, avec la plus grande précision , la cii- 
rection et la déclinatfon absolue de I'«igiiiUe 
•inuaU«i luale ii floréral an Vil ( 1798 j-- 



le *i vwkUiHitln an VIII ( 1^99 ) , A l'<poqu 
de le peiz de Cuepo-Fr— 



Mémoire inr l'application de la macLiue à vapeur, 
poujr aKiatw le chetfeM d« ninet; la le 16 
knnuife en VIII (1799). .............. ■ 



Mémoire sur des bois foMilo, tnélrzc, bouleae , 
et treml^le , irouvei sur lei muiiugne* de Lani, 
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SUITE 

DES MÉMOIRES DE L IJVSTITUT, 

ANNÉE 1806. 



Baie do ^iténie métriqoc dédmal, par M. Dn.A vans, Secrëtaire peipëtuel 

âe rinstitut 

TOME PREMIER (i). 

« Les deux questions (c'est M. Delambrc qui parle) de la grandeur et 
« de la figure de la terre, qui exercent depuis si long -temps les astro- 
« iMHnes et les géomètres paraissent de nature à n'être jamais entière,- 
« ment épuisées» l os an< it ns ne se sont guëres occupés que de la pre- 
« mière ; la seconde leur avait semblé résolue aussitôt que posée. Dès 
« l'instant où- Ton se fut démontré la courbure de la terre et la con- 
« vexité des mers, on se hâta de conclure que la terre était un globe. 
« Dans un temps où l'on ne voulait voir dans le ciel que des cercles, 
« quand on ne pouvait concevoir que des mouvements rertilignes on 
« circulaires , oti n'avait garde d't'lf ver le moindre doute sur une sup- 
« position qui reunissait une grande simplicité en théorie, et une exac- 
« titude suffisaiite pour la pratitjue. II passa donc pour certain jusqu'à 
« Huvfîens et Newton que la terre était sphérique. Daii^ cette hypothèse, 
« il sutiit de mrsurcr un arc d'un méridien quelconque, pour être en 
« état de couiLmire un globe qui soit, en petit, la représentation de la 
« terre, et sur lequel on puijise tracer, dans leuri» justes proportions, les 



(i) Extrait du discours préliminaire, pag. i"«'t siiiv. Cet ouvrage, qui doit comprendre 
deux volumes in -4'' (l'envirou Ooo pages chacuji, avec des planches, fera époque tlaos 

HiîaïQîn dcf MiCMn» 
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« diflerents pays qui en partagent la surface. Emtothène paraît être le 
« pr^ier qui ait montré comment devait ae Cure ropération fonda- 
it mentale de la géographie; si^na sortir de «on observatoire, il donna la 
« première idée de la marche qu'il fidlait suivre ponr déterminer la 
« grandeur de la terre , etc. » 

Depuis long'temps le système incohérent des mesures avait excité les 
rédamatîons des bons esprit Pour fiûre disparaître, on eut Fidée 
d'une mesure universelle, prise dans la nature. Le choisi pouvait se 
partago* en trois unités fondamentales ; le pendule qui bat les secondes, 
le quart de Téquateur, ou celui du méridien : ce qui exigeait la mesure 
de la méridienne. Cette mesure, qui fournit tous les éléments pour 
déterniiiKM- la figure et la grandeur de la terre, a été trouvée par des 
méthodes d'observations et de calculs qui peuvent être d'un grand 
intérêt pour les ingénieurs. 

« Tous les auteurs ( dit M. Delambre) qui ont mesuré des arcs du 
a méridien, ont commencé par k description de leurs instruments ; te 
« nôtre est si connu maintenant , que ce taaàt un soin fort inutile, 
« d'autant plus que le cercle de Borda, par sa nature , n'exige que dea 
« vérifications extrêmement aisées , et qui , pour les observations géode- 
« siqucs, se bornent à rendre l'axe optique des deux lunettes parallèle 
« au plan du cercle. Nous parlerons ailleurs de la manière dont on 
« s'assuiv de l;i verliealit*' tlu plan dans les observations des distances 
« au zénith. Quant à la ligure de l'instrument, elle se trouvi; gravée 
a dans la Conmiissance des temps , de l'an 6 , et dans l'exposé des opé- 

rations de 1787, pour la jonction des observations de Paris et de 
« Greenwicli. 

« Les deux ecreles avee lesquels j'ai fait toutes mes ol)ser\alu)iis avau iit 
a de r.iyou, l'un o'" -ai", et l'autre o" i^»". Le plus grand était marqué 
a (in n" I , le second du n** 4. M. Mechain avait les n" 2 et 3. Les deux 
« miens étaient divisés en quatre cents degrés subdivisés eiiaeun en di.x 
« parties ; ce (jui faisait au total quatre mille divisions tracées sur ie 
« limbe. Le vernier Us partageait encore chaaine en dix parties sans 
« la moindre incertitude, et I on pouvait même estimer, sans se trompep 
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« de deux ou troi», les miltièmes de degrëa. Qu^re alydades placées 
presque k angle droit, divisaient encore l'erreur; en sorte que ce n'est 
« pas trop dire que rinstrmnent donnait les millièmes de d^^ Ainsi ^ 
«c Élisant abstraction des erreurs de la division , on aurait un angle à 
« trois ou quatre secondes près, par une seule observation. Supposons, 
K en out^, ia' d'erreur sur la division où l'on s'arrêtait au bout d'une 
« série, on. aurait i5' à diviser ,i»r le nombre des observations ; ce qui 
« fiût presque toujours une quantité insensible. Nous ne Êûsons pas 
« entrer dans ce calcul les erreurs du pointé, produites par toutes hs 
« illusions optiques qui peuvent uaître des circonstances atmosphéri- 
« ques et de la manière plus ou moins &ible, plus ou moins oblique, 
« dont les signaux sont éclairés. C'est à ces causes qu'il fuut attribuer les 
« différences que donnent les observations entre les diverses séries d'un 
< même angle, mesurées sur les mêmes points de la division. 

« Trois de nos quatre cercles étaient divisés en grades ou degrés déci- 
€ maux valant chacun 36o"— o**f) — 54 — Sa^o". Cette division est beau- 
« coup plus romnio(l(« jioiir rii.sa;j;c tlu cercle répétiteur , et Ir serait 
« également pour 1rs vrmiirs de tous les instruments qut'lronfjHr<^. Plu- 
« sieurs [>pr>' nin s lu nnrnt encore à l'ancienne divisiou pur habitude, 
« et parce qu elles n ont fait aucun usage de ia nouvelle ; mais aucun de 
« ceux qui les ont pratiquées toutes deux ne veut retourner à ran( leime. r> 
Comme les tables trigonométriques décimales ne sont pas encore ti ès- 
étendues , on peut avoir besoin de convertir les arcs décimaux en degrés, 
mintites et secondes ordinaires , et réciproquement Voici le moym de 
calcul fort simple qu'indique M. Delambre : 



c Proposons de convertir l'arc 46*7S66a5 

< Je retranche le dixième. 4*67865625 

« J'ai pour reste en d^rës et décimales ^lay^oSi^ 

« En multipliant la fraction par 60 4^^4743750* 

c Et enfin 4a«6'98^4695o 



< En mukipUant par 60 la fraction de minutes, pour 
« la réduire en secondes. 
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' c Pour exemple de l'ope'ration contraire, supposons 
c qu on ait à chercher avec le cercle un objet incoanti 

c qui fait, avec un objet connu, l'angle ^a^G'-iS'^ôiiS 

« Convertissez les secondes en fraction de minutes. . . ^2?6%'j^'jS 

« Convertissez de même iesminutesenfiactiondedeg. . 4^^10790635 

« Ajoutes le neuvième . 4^7â656a5 

« Et voiis ayeBf en grades ou degrés dAnmanx. . . . 46i78656!k5 

« On peut se contenter de multiplier le neuvième par dix, mais l'ad- 
« dition sert de preuve à la dernière division faite par neuf.» 

I.e cercle n'potitcur est donc Tinstrumeut le plus conunode et le plus 

exact pour les grandes opérations géodésiques. Méthodes de 

calculs ])our l'usage de ce cercle I /excentricitë de sa lunette inférieure 

donne heu à une correction dans les angles oLscrvés Table flp rcttt^ 

correction. La manière la plus avantageuse de disposer ie réticule est 
de donner une inclinaison de 4 ^° à ses deux fils Manière de cons- 
truire et de placer les signaux On en emploie de deux espèces : 

ceux à réverbère ne doivent «*tre employés que rarement et dans des 

circonstances qui les rendent avantageux Les signaux ordinaires 

devront avoir une hauteur sutii^aatc jiour être faciles à distinguer. 

' Manière approchée de trouver cette hauteur L.t largeur est moins 

nécessaire. La forme la plus commode à leur donner eu général parait 

être celle d'une pyramide quadrangulaire. Leur position n'est point 

arbitraire On est souvent obligé de les noircir ou Wandiir pour lea 

rendre bien visibles : k couleur dépend de oelle des obj^ sur lesquels 
ik se projettent , et qu'il est bon de connaître «nuit de les élever. . . . 

Les opérations géod^ques exigent deux espkies d'observations , les 
distances au zénith et les angles de positi<»i, ou angles entre les soinmeta 

dç deux signaux. La distance au zénith est nécessaire pour réduire 

à rhoriz<m des angles de position qu'on observe toujours dans des plana 
inclinés 

Il est très-rare que l'on puisse observer au centre de la station; alors 
il.(aat une réduction pour ramener au centre Tangle observé; et, pour 
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la calcvilcr , on a besoin rlc la distance au centre de T ingle, qnç cette 
distance fait avec les objets observes. Cette réduction peut s'obtenir par 
deux formules très -simples — Après cela, ii faut encore réduire cet 
angle au centre du sinjnal observé O'tte nouvelle correction ren- 
ferme, dans sou expression, des éléments qu'il est assez diiUcile de bien 
connaître 

Comme le centre du cercle, le centre de station et les sommets de* 
deux signaux observés ne sont jamais dans un même plan ; il s'ensuit 
que les trois angles de chaque triangle sont observés dans des plans 
différents. Avant de t me usage de ces angles, il faut donc les réduire 
à l'horizon, et ou aura alors un tiiaiigle spliérique tpi'il sera facile de 
calculer...... La somme de ses trois angles devra surpasser tant soit 

pea 180^ Cet excès sphérique et la réduction à l'horizon peuvent se 

calculer au moyen de six tables dressées d'apr^ des formules 

On peut aoMi réduire chaque triangle sphérique au triangle formé par 
aes cordes; mais, dans cette métlrtMle, il fimt une nouvdie réduction 

aux angles horizontaux Bile s'obtient également à Taide des tables 

d<Uit on vient de parler..... 

n arrive quelquefois que la distance au zénith ne peut pas s'observer 
an même point oii on a observé les angles; il fiiut alors la ramener à 
ce point par des réductions, afin qu'on puisse s*en servir pour réduire 
les an^^ à l'horizon. Bbis, pour calculer les diffinences de niveau des^ 
stations, il &udra réduire la distance au zàiith k cdle qu'on aurait 
observée, en plaçant le cercle au sommet du signal ; on peut aussi le 
réduire au pied du même signal. 

Dans bien des droonstanees, la forme particulière des signauxà leur 
sommet, et les différents aspects qu'ils présentent, suivant les diverses 
manières dont ils sont édairés par le soleil, causent des erreurs assez 
considérables dans les observations» 

« Quand la flèche était fort aiguë (dit M. Dclambre), il était ass<»z 
c diflicile de s'assurer si l'on observait toujours le même point, hv mal 
« serait léger s'il se bornait à augmenter de quelques secondes l&s disr 
c tances au zénith , et que le point observé ftU toujours dans Taxe; 
I. ^ 
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c mais cest ce qui u'est pas, et jen ai une preuve bien remarquable 
« entre mille autres. La flèche de Santî est une pyramide octogonale 
« assez bellév Un jour que , de Bonnîbres , je TolMerfatt éclairée du 
c soleil , elle me parut avoir trois pointes diffimntes. La fiioe qui se 
c présentait à moi plus directement était fort blanche; les &ca voisines 
« fiiiblement éclaii^ , avaient presque leur couleur naturelle. Elles 
« paraissaient pins courtes que la face blanche, et elles étaient in^les 
s entre elles. Aucune de ces trois pointes n'était vÀitablement dans 
c Taxe du dodier; toutes trois étaient à la sur£tce «t d'autant pins 
c élmgnées de l'axe, qu'elles étaient plus courtes. H est évid^ que des 
c observations fiiîtes dans de pareilles circonstances sont nécessairenient 

< défectueuses ; et, ce qu il y a de plus fildieux, c'est qu'il est impossible 
c de calculer et de corriger Terreur; il &ut attendre et choisir les instants 
c fiiTorables. 

< Les ^fets de la lumière sur les signawc ordinaires ne se bornent 
c pasàrendre telle ou telle partie phis ou mcnn» visible, on à raoourdr 

< ht flèdie d*ul^ clocher. Les signaux en sont quelquefois déformés, au 
€ point d'être méconnaissables. ( f^t^ pag. 33), La même chose m'est 
c arrivée à Méry : ce signa! m'a paru plus court qu'à Fordinaire, et lai 
« partie visible était oblique : ces apparences ne se remarquent gn^re 
« que dans les tenips brumeux, etc., etc. » 
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NOTICE • 

SUR QUELQUES ]\IODÈUES DE LA GALERIE DE L'ÉCOLE 
IMPÉRIALJE DES PONTS ET CHAUSSÉES. 



H* 6i du 

Écluse à portes-ét^ txntrdes, avec ponts tournants, à eonstmin à 
lemhouchMtre êu canal prtje^é^H<mfi/ewrh VUlequicr ; parM^^xam^ 
ittgétieur «n chef^ aujounthtU àupeeteur jgéiévi, 

La Baîllîe dn liosc de œtle ^lue forme un arc de cercle donft U flëdie 
est le aUi^e de la largeur entre les bajoyera; cette proporticMi, tria* 
indiffiârente à sa solidité, est adoptée ici seulement, panse qniVlIe est 
reconnue, par expànenoe, la plus &vonbIe à la coupe des chanfittins 
et à l'application intline de poteanx4>attaats. 

La forme cintrée de ce base permet la disposition la plus régulière 
dans l'appareil du recouirement du radier, tous les joints partant d'un 
centre commun. Les portes qui s'e'lèvent sur cette courbe sont formées 
d'une file de poteaux jointi& taillés en coupe, dont l'ensemble peut être 
considéré comme une yoâte qui a pour point d'appui les chardonnets, 
et dont ch<tque poteau montant représente un cours de voussoirs qui 
seraient liés et espacés entre eux par des cle& transversales, chevillées 
dans les poteaux contigus, de manière à lier ensemble tout le système. 
Les ventaux ainsi construits sont inflexibles, 4{uel que soit le Toiume 
d'eau qu'ils ont à supporter. 

La libre circulation des quais nécessite 1 etablisscmt'nt d'un pont tour- 
nant sur les bajoyers de cette écluse, pour le passage des voitures. 

PONT TOURNANT EN FER FONDU. 

La cillée do ce pont est un s|)liéroïde alongé, pratirpu* dans le massif 
des bajoyers, et couronné i>ar le pivot, centre de mouvement; à la base 

33, 
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de ce sphéroïde, e»t une plate-fi>nne dircuUûre de deux pieds (o" 65*) 
de diamètre, qvA repose sur des oorps roulants, et sur lamelle les 
fisTOMS du pont sont assemblées. Toutes ces fermes sont dirigées vers 
le centre du mouvement, et sont enclavées par leur sommet dans une 
pièce commune , an centre de laqudle est située la crapaudine qvà reçoit 
le pivot. Ce pivot doit être considéré comme un simple r^iukteur. Tout 
le poids de la volée repose sur la plate-fonne qui est établie an pour- 
tour de la base dn ^b^oide, supportée elle-même par des corps 
^indriques ou spbériques qui tournent sur leur axe, et dont le frotte- 
ment est insensible. 

La pesanteur de chaque volée est évaluée à 46,109 livres (aa^Syo^^); 
rassemblage est disposé de manière à offirir un parlait équilibre à tous 
les moments de révolution, soit en appliquant par des points de retenue, 
ou par des dimensions plus fortes dans les pièces d'assemblage, 'une 
résistance proportionnée au poids qu'on estimerait devoir attribuer ans 
ferdeaux qu'il aurait à anapptater k l'extrémité de ses volées. 

62 du modèle. 

PONT A BASCULE, 

Exéeuié au Hwre , en 179a, sur les pn^ets er tous la dàteUm d& 
M, Lamblaibb, in^teOeur génénû ef âàtùSmr de f école des ponts et 
chaussées. 

Le système de ce pont, qui a 84 pieds (27" 24*^) de longueur totale 
et !5 pieds (4°' 87') de largeur, dificre des autres ponts ordinaires à 
bascule, en ce que dans ceux-ci Taxe horizontal est fixe, au lieu que 
dans relui dont il est question, tout le système porte sur un axe qui a 
lui-même un mouvement hori/x>utal de progression, tandis qu'il en 
prend un de rotation comme tout l'ensemble du pont , et qu'il y a pres- 
que équilibre entre sa volée et sa culé<î. 

Pour la facilité du passage des navires dans l'écluse (]ui a 4^ jiieds 
(i3'"64*) entre les bajoycrs, la largeur entre l'extremitf' des deux volées 
est de 44 pieda (ï4" i»9') ; le centre de gravité d'une des volées , en s'our 
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vrant, parcourt une ligne horizontale de 4 pieds a pouces (i" 35') de 
longueur. 

Le massif de maçonnerie qm porte le pont, a huit pieds (a'" 60'} 
d'épaisseur en haut, et 12 j)ietls ('i"" S(f) en h^is. 

Chaque volée a pieds 8 pouces 3 lignes (7" Zf) de longueur, et 
les culccs chacune ao pieds (6" fx)*^). 

Lorsque le pont est ouvert, rextremite des volées étant élevée de 
a6 pieds (8" 4 » ; au-dessus du niveau des hautes mers de vives eaux , et 
le dessus des culées de 17 pieds (5" Sa') au-<les;His du même niveau. 

Chaque volée est soutenue par des contrefiches assendblëes dans un 
chapeau ; ces pièce» ftoat mobiles et tonnieiit autour d'un axe horixontal} 
deux chdïies fixées à dfoite et à gauche d» contreficfaea paaaent sur 
des poulies et suspendent deux masses qui roulent sur des plans courbes 
dcmt le poids suffit pour les mettre en mouvemoit ; plus dies appro- 
ehent de la verticalef mdns k force que Ton met en mouvement est 
consid«able. 

Lorsqu'on teut fermer le pont, une corde attachée à un cabestan^ 
aoutenne par une poulie fixe, tire la cnl^ de la Tolëe du pont dans la 
direction supérieure, et la volée rémonte en baissant l'extrémité des 
contuefiches qu'elle pousse devant eUe, jusqu'à ce que le pont et les 
Gontrefiches soient dans leur position respective. 

Pour empêcher que Taxe du pont, lorsqu'U est indiné, ne glisse sur 
la ligne borixontale, on met une crémailKhre dont les dents s'oigrëoent 
dans des trous percés k cet efifet dans la partie du cj^ndre qui roule 
sur le plan horizontal de la culée en maçonnerie. 

La culée du tabUer est soutenue par des montants assemblés dans lui 
axe horizontal et coiifés par un duipeau* Au moyen d'un levier placé 
sur les côtés , on donne un mouvement de rotation au châssis mobile 
autour de l'axe, qui laisse échapper la culée, lorsqu'on veut ouvrir le 
pont , et, lorsqu'il est fermé , soutient la culée du tablier ; et les contre» 
fiches la volée , iudépendammentdeson appui naturel, lorsque ces vexées 
buttent l'une contre l'autre. 
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Projet d'une écluse de navigation , avec portes de flot^ d'èbe et dtf 
chasse, par AL Pithou, ingénieur en chef du département de ia 
Manche (i). 

DESCRIPTION DU MODÈLE. 

CONSTRUCTION DE l'ÉC}.USE ET DES PORTES. 

Là lai^eiir du canal étant donnée, on forment deux duunbves drcu* 
laireSy dont les rayons seront moitié de la lai^geur du osnal, plus moitié 
. de répaiaseur du poteau-tourillon des portes, afin qu'étant ouvertes, le 
passage soit tout-&-fait libres 

On pratiquera dans chacun desbajoyeis, deux pertoisqui se rendront 
dans la chambre de l'écluse; Tun communiquera avec Favant-port, et 
l'autre avec la retenue. 

Chaque porte adeux ventaux, formant un angle de i35 degrés. Elle 
est fixée au point C, centre du mouvement et de la chambre de l'écluset 
et arrêtée dans le haut par le moyen d'une forte enrayure horizontale en 
charpente, faisant fonction de moise, qui embrasse le poteau-tourillon 
et lui sert de collier. ^ 

Jeu des paries. 

Tout le mécanisme des portes consiste à établir un équilibre parfait 
entre les deux ventaux qui composent chacune d'elles, et à le rompre à 
volonté. Une vanne placée au-dessus de l'entre^toise inférieure en £ut 

tout le jeu. 

Supposons la mer montatile, la porte étant dans la position ACB, et 
la vanne fermée au moyen dua verrou (fonction des portes de Hot); 
leau, en montant, presse ^lem^it le premier et le deuxième ventail ; 



(i ) L'expt-riencc , qui a parfaitement réussi , en a M &ite «D grand dani la retenue île 

l'cM du port i\v riiprhoiîr<j, en juillet sur un moflcïc i xrdUcsur une moldé WIH 

Icnicnl (le l'écluse, à une échelle de a pouces pour pied (o luèire o54 nulUm.) 
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ot, comme ils sont de même forme et graudeur, 1 équilibre se maintieat, 
tt l'eau ne peut entrer dans la retenue. 

( Ponction de porte d ebe ). Quand on Tevt hisser entrer leau dans 
^ la retenue, on met la porte dans la position DCQ, et l'on ferme la 
vanne; la mer monte et entre dam la retenue sans aucun obstacle. Quand 
elle est étale, veut-on retenir l'eau pour fidre chasse, on met la porte 
dans sa première position, de manière cjue la vanne soit du côté de la 
mer; l'eau baisse» et ta porte, ^alonent pressée sur ses deux ventau& 
par l'eau retenue, reste dans sa poâtîm sans que l'eau puisse en sortir. 

(Fonction de porte de cbasse). Veut-on chasser avec Teau de la 
retenue, il ne s'agit que de fidre échapper le verrou qui retient la vanne 
fermée, alors 1 equilibreétant rompu, le deuxième ventail cède à la ploa 
frande pression de l'eau, en décrivant dans la chambre de l'éduse l'arc 
de cercle BDE, tandis que le premier ventail a un passage entièrement 
libre dans le canaL La vanne qui, dans la position de la porte avant la 
révolution, était pressée par ifku pour s'ouvrir, se trouve diargée, pour 
se fermer dans la deuxième position, au point B. 

Veuton arrêter le courant dans le moment du phu violent effet de la 
chasse, soit le peitois OFB., dont on arrête le courant de la chasse, la 
direction est parall^e k cdle du canal, communiquant, d'un côté, dana 
la chambre d'éduse, et de Fantre, dans bi retenue s il suffit de partager 
en deux parties égales la moitié de bi denii4aigei]r du canal par le moyen 
d'un gaide-eau. 

Nota, Ce moyen n'est point indiqué sur le modèle. 

(Portes se fermant d'eUes-mêmes à mer montante). Quand, à mer 
basse, l'eau de la retenue s'est écoulée, et que la poite est dans la 
position £CB, qu'elle a prise lorsqu'on a ouvert la vanne, si l'on n'a 
point fermé le verrou, la mer montante fermera la porte sans aucnne 
manoeuvre. 

Ainsi, toutes tes fois que l'on n'aura pas à chasser, il ne sera besoin 
de personne pour survetUer et manoeuvrer les portes. 
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N» lo8 du inodck. ' 

S&e employée, en 174O1 pont de ff^estminster, pour . le rec^age def 

piaue d'enoeiate des jnie$. 

Qiaque pile du pont de Westminster a été ùméée cftiason, dont 
te fond était un fort grillage de diarpente, garni de palplanches. Ce 
grillage servait de fond au cûsson , et les côtés forent constmits de 
mani^ à pouroir s'enlever après que la pile fot achevée. Dans le lit 
de la rivière on a dragué à une profondeur suffisante le fend que Ton a 
établi de niveau pour y échouer le caisson. 

Ce caisson était garanti extérieurement dWe file de pieux en bois de 
sapin de i3, i4eti5 pouces (o* 35*, 38* et o" ^i") d'équarrissage, 
eqpacés entre eux à 7 pieds (a** n'f) de distance, et à 3o j^eds (9* jS*) 
parallèlement du pourtour du caisson, afin de le préserver de rapproche 
des barques et autres grands bâtiments ; ce sont ces pieux qui avaient été 
battus avec un mouton du poids de lyooUvres (83^"), qui ont été sciés 
ensuite à i3 et i4 jneds (4" 39* et 4* 55*) bous la ligne d'eau. 

Description de la scie. 

Presque toutes les parties qui composent cette machine sont en fer 
forgé; le centre de gravité passe par Tanneau placé au milieu de la tra- 
verse de la partie supérieure qui lie les deux grands montants , et qui 
sert, an moyen d'un palan, à enlever tout le système, afin de pouvoir 
faire passer le collet inférieur par la tète du pieu que l'on veut scier. Cva 
deux montants sont soutenus dans leur milieu par six contre -liches 

coude'cs p;)r le bas. 

T I 1 iiiii de la scie est fixée à ses extrémités par deux vis à écrou à un 
cliassis mobile, composé de trois tringles parallèles, dont une coudée 
dans son milieu ; les quatri' hrandies passent librement dans des trous ' 
carres, cl se meuvent liorr^ootalemcnt sur quatre petits rouleaux eij 
cuivre pour en diminuer le frottement. 

Ce cîiassis mobile est retenu à ses extrémités par deux espèces d'entre- 
^oiscs auxquelles sout fixées quatre poulies verticales eu cuivre, recreus^ 
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pour recevoir les cordes qui coulent le long des {^figes da gnmd châssis 
infikieur adhérent sux quatre montants serrant de support 

Les ootdes passent snr les deux poulies fixées aux entre-toises dn 
milieu, et ensuite sur deux antres, poulies placées à l'extrànité supérieure 
des deux grands montants, et vont se réunir à Tamiean du contre»poids 
qui tend à &ire avancer la sde d'une pression ^le et unifonne à mesure 
qu'elle entre dans le pieu. 

Aux extrémités infiérienres du châiais prinetpal sont deux grands 
rouleaux en bois, toumantsur leur axe et sur lesquds passent les cordes 
qui servent à &ire manoeuTtcr la scie, dont le mouvement de va et vient 
est imprimé par deux hommes placés au-dearas de l'eau sur un échafiind, 
ou espèce de radeau de service. 

Tout le système de la scie est fortement fixé au pieu que l'on veut 
rec^per,au. moyen de deux forts collets, l'un placé dans la partie sapé- 
rieore des montants avec des écrouS} et l'autre dans la partie infiérieure, 
au moyen d'un long levier qui presse le pieu contre le collet. 

Nota. Le sciage d'un de ces pieux de i4 à. i5 pouces (o" 38' à o"4i') 
de diamètre^ et qui étaient tous en bois de sapin, durait ordinairement 
près (ie deux minute (/^cyez la planche XXII, relative à la scie du pont 
de Westminster.) 

IPiiadanodâe. 

SmtneOe à déeUe^ exécuté» à MéuèreSf pour rinstmcthn des élèves 

de l'école. 

Cette sonnette peut être manœuviee par des hommes, ou par un 
cheval. Ce dernier moyeu est le moins coûteux. Le mouton étant posé 
sur la terre, et la t»onnette montée de manière que les guides du mouton 
se trouvent dans les rainures verticales des jumelles, et que les axes 
du pilotis, du mouton, de la tenaille et de son cordage sou nt (1ms une 
même verticale : l'anse du mouton doit être arrroehée par la piiiec ù la 
tenaille du déclic, garnie de son balancier p nnll nient engagé par ses 
guidesdans les mème~s rainures, et suspenihn jj.ir k- crochet de sa chappe 
à un cordage qui , apruii avoir passé ^ar dcs:>u6 la poulie , vient passer 

I. 34 
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pardevant le cj^indre creux de la roiie auquel il est arrêté à rordinaiitSy 
et SOT lequel il doit &ire un nombre de tours, tel quil procure un 
développement suffisant pour âever le mouton k la hauteur nécessaire; 
un autre cordage, arrêté par un bout dans la gorge de la roue sur 
, laquelle fl fiiit autant de tours, en sens contraire, et par Fautre, & un 
palonnier auquel est attelé un cheval. 

En fittsant marcher le cheval, la roue tourne, et avec die son cylindre 
creux, autour duquel s*entortille h cordage de la tenaille; et le mouton 
monte jusqu'à ce que, arrivé sous l'entre-toise des jumdlles , les iirandbes 
de U tenaille entrent dans la mortaise pratiquée dans cette entre>toise 
qui les force à se rapprodier; la pince s*ouvre, le mouton tombe libre- 
moit. Dans le moment du coup, le cheval cesse de tirer, le poids de la 
tenaille et son balancier suffisent pour le fidre descendre, en dévidant 
le cordage du cylindre. La pince à tenaille chanfrainée par-dessua» 
s'ouvre et raccroche elle-même le mouton. 

On a ménagé au-dessus du mouton deux oreilles sur lesquelles, le 
balancier étant arrivé, la pince à tenaille ne peut descendre que de la 
quantité nécessaire pour saisir le dessus de l'anse* 

Pour la fiicilité de mettre les pieux en fiche qui auraient une grande 
longueur, on a placé, au-dessus du chapeau des jumelles de la sonnette, 
une poulie sur laquelle passe un cordage dont on noue un bout au pieu, 
et iaittre se roule autour du cabestan* 

MACHINE A ÉPUISJER. 

ROUE A GODETS BT A AUBES. 

Cette machine a été employée aux ^nisements lors de la construction 

du pont de Neuilly, en iy68. 

La roue à god( ts a i6 pieds 6 ponces (5* 36*) de diamkre, et 4 pîeds 
6 pouces (i" 46') de largeur : elle est garnie à son pourtour de seiie 
caisses ou godets et dé cent dix-huit alluchons. ^ 

La roue à aubes a i8 pieds de diamètre (S" 8;?) garnie à son pour^ 
tour de ia& alluchons; les aubes 20 pieds (6" 5o') de longueur sur 
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3 pieds (o" 97') de large; et, pour leur |»rocurer plus d'avantage, die» 
font, avec le rayon, un angle de i5 degrés, afiade dimîauer b résistaiice 
qu'elles éprouvent en sortant de Teau. 

Les lantemes de 4 pedi (i*" 3o*) de diamètre, ont chacune So fiiseaux: 
Tarbre des lantemes a 1 pied (o* 3fl*) de diamètre; il est plus ou mcùns 
long suivant les circonstances. On en a employé à Neuilly de 38, 54 et 
de io8 pieds ( la* 17* et 34*) de longueur. 

La roue k godets est posée sur un châssis composé de quatre |kion- 
tants, assembléshaut et bas)par des traverses, et entretenus par des Ijens: 
chacun de ces montants est évîdé-dans son milieu sur 4 pouces (o* 1 1') 
de laiigeur, pour recevoir les abouts des gissants qui portent la roue 
qu'on lève et baisse suivant le besoin. Un des points d'appui de l'arbre 
des lanternes est fixé au châsMs avec le même avantage que les gissants; 
c'est-à-dire, pouvant l'élever ou l'abaisser à volonté. 

L'utilité de ce châssis est de fidre d^Moendre également la roue et 
l'arbre des lantemes , sans rien arrêter, n'ayant besoin pour oda que de 
draguer autour du châssis. 

Cette machine , toute montée, est revenue à la somme totale de 4,443 ^Br, 

Son poids total pris exactement était de ao,i55 livres (9,866^). 

SâVOiR: 

La roue à aubes to^te assemblée. ia,ï66\ 

La roue à g;od(?ts ^7^9f 

L'arbre de 38 pieds 6 pouces ( la* 5o*) de Ion- ^ ao,i55 liv. 
Çaear snr 1a pouces (o" 3a) de grosseur , et les V 
ému. lanternes, chacune de 4 pieds (1" So*"). . . . 3,a5o} 

N* 191 Al modtie, 

VIS D'ARCHIHÊDE, 

K]f USACB PRBSBNTEMCHT BR BOLLAKOB (l). 

Cette vis est difiërente de odies dont on faisait autrefois usage en 

(1) Ce modèle a été donné à l'École des ponts et cIkui<;s<.'i'S , par M. Wicbeking, ingé» 
oieur d'un mt-rlte di8lîii<,'ué, cutiseiller intime d* & M. le Eoi de BnièlSf 
général des ponu et cbaussces, canaux, et*;. 

34. 
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Hollande pour defliëcfaer ks maïaû, en ce qu'elle n'est point revêtue 
dW cylindre ; U demi-envdoppe qui euste à odUe-d est fixe et plus 
baille d*un côté que de rentre ; le Tenement de l'eau s'opère de côté sans 
line perte consîdoable. Son produit est plus grand que si la vis était 
lenftrnée entièrement dans un cylindre; d'une part, à cause de la résis- 
tance de l'eau, et de l'autre à cause de son adhésion à lenveloppe. 

Ia longueur de la vis (grandeur d'cxtx ution) est de ai pieds (6" 8a*), 
et son diamètre de 6 pieds ( i" 96) , indiné à niorizx)n sur un angle de 
3o degrés. L'intérieur du cylindre est partagé en trois hélices indinées de 
&4 degrés sur sa droonfiérence. 

Les essais faits avec ce modèle (construit sur de grandeur), ont 
donné les résultats suivants. 

Jje modèle remplissait un vase de cinq pieds cubes rhindîantiques 
qu'on plongeait dans l'eau tant soit peu au-dessus du bouton de la vis j 

sayoir: 

aoo rotations se sont laites en io5' 

aâo en * « i6S^ 

a36 en aaS 

H» Al nodèle. 

CHAPELET INCLINÉ. 

Ce modèle est le chapelet incline , inu à torce de bras, et employé 

aux épuist inents dans les travatix livdrauliques. 

Sa longueur totale est de 20 ])U'ds (6" 5o'); li est compose d une 
buse et d'une coulisse au-dessus presque parallèles, toutes deux décou- 
vertes dans la p irtie siipt 1 ituie; les côtés de celle inférieure dans laquelle 
l'eau monte, « Jit i ; pouces (o" 3a*) de liauteur, et ceux de l'autre, 
seidement G pt iK cs (o" la buse et la coulisse sont liées entre elles 

par siA aioj&cô qui leur servent en même temps de point ci aj)[)ui. 
coulisse est (-levée d'environ 1 pied (o" 32*) pour donner plus de facilité 
au chapelet de se plier sur les lanternes. Les chaînes sont de bois, 
garnies dans leurs jointui *^ d une feuille de tole mince. 
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La knteme qui trempe daiu Yeua. a âo pouces (o* 54') de diamètre ; 
rautre qui répond au sommet du bataidesu, a a pieds (o" 65" ) de 
diamètre ; de aorte que lea diamètre» <fe «es laDtemes sont dans la 
raison du nombre de leurs rayons, afin que les palettes se rencontrent 
toujours en haut et en bas entre deux rayons , quoique la petite lanterne 
aille plus vite que la grande. 

Les palettes ont t pouce (o" af) d épaisseur, lo pouces (o" nf) de 
largeur, sur 6 ponoes (o* i6*) de bauteur, et 3 l^jnes (o"" 007) de jeu 
de chaque oôtë; leur distance de Tune k Vautre est de 6 pouces (o" 16*); 
les chaînes ont a pouces (o" 54') d'épaisseur sur autant de largeur. 

Ce chapelet est mis en mouvonent à force de bras, les manivelles 
sont accompagnées de crossettes pour rendre la manœuvre plus facile ; 
un homme, appliqué à Textrémité, tire et pousse par un mouvement 
horizontal, et un antre qui lui iest opposé agit de même. Il suffit qu'ils 
&ssent chacun un chemin de 18 pouces (o* 49*) *^ arrière, et autant 
en avant, qui est la grandeur du coude de la manivelle, pour agir avec 
aisance ; au lieu que, s'ils étaient appliqués immédiatement aux poignées^ 
la grandeur du bras de levier leur causerait plus de &,tigue) puisqu'ils 
auraient un cercle à décrire de plus de 9 pieds (a* 9a*) de ciroonfibence à 
diaque révolution. 

n* ia3 du modèle. 

CHAPELET VERTICAL. 

Ce chapeîet (en grand) a été employé aux épuisements du pont de 
la Concorde à Paris, en 1789; il est déposé, ainsi que plusieurs autres 
machines, dans le grand magasin de l'école. Il a 2a pieds (7* i5') de 
longueur; le tuyau montant i3 pouces (o" 35*) extérieurement; son 
diamètre intérieur 6« (o" 16'); la iace du dessous a plus de longueur 
que celles des côtés d'environ 2 pieds G pouces (o" 81') , afin de pouvoir 
y attacher le sabot, ou espèce de caisse pei-cée de trous et plongée dans 
l'eau que l'on veut élever; h travers rctfe caisse j)asse un boulon sur 
lequel tourne un cylindre conique dans son milieu, pour iaciUtCT l'entrée 
des grains de la chaîne sans fia dans le tuyau. 
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Contre les iàccs cxtcricitrcs du tuyau sont attaclii^, à droite et k 
gauche, des montants qui supportent l'cssiett du hënsson avec des crics 
pour former Tauge qui oondoit Tean de rauue eà^ du batardeau. 

Le faëiiason est composé à*ua moyeu de i6poooes (0° 43'') de diamètre 
dans le milieu, réduit à i5 ponces (o" 4 1') « par ms extrémités. Ce moyen 
est hérissé de six griffés de fer, ayant 7 pouces (o" içf) de laideur par 
le haut, et 7 listes (0°* 16*^) dcpaîsseur, échancré dans le milîett pour 
ficiliter le jeu de la chaîne : l'essieu a 18 lignes (o" o4') en carré, arrondi 
aux sorties du moyeu. Les manivelles ont i5 ponces (o" ^i')de conàe^ 
et les poignées 3 ]Heds 4^ (i" 08*"), pour que deux hommes poissent y 
être appliqué de front. 

Les fpnàx» ont 6 pouces (o** 16*) de hauteur, y compris la tige et h 
queue. Leur diamkre est de 5 ponces 6 lignes (o* i^). Sur leur plan, 
on pose une ou deux rondelles de cuir, dont le diamètre est éjgal m 
celui du tuyau montant. Sur ces rondelles, on pose une plaque de £er 
sorvant à serrer les cuirs par le moyen d'une davette qui tiaverse 
la tige. 

L'intervalle, entre disque grain, est de 4 pieds (i*^ 3o*) de milieu 
en milieu. 

Le |nt>duit de ce chapelet, mu par quatre hommes, agissant safks 
interruption pendant une heure, et frisant iàire dnquante-troîs révo- 
lutions aux manivelles. dans une minute, donne environ 3000 pieds 
cubes (68" 55') d'eau par heure, élevée à 16 pieds et demi (5" ao*). 

]f* loS du modèle. 

Une des grues ar^doyée à la consimction de la nowdie de 
Sainte-Geneviève k Paris y en 1760. 

Cette ^^rue fuite sur ie même systênio que celle employée à la cons- 
truction de cet édifice, a moins de volée que celle construite, en 1763, 
par M. BruIé, qui a servi à élever le dome, et qui portait les pierres 
d'un poids quelconque, jusqu'à 120 pieds { ^o™) de clislaïuo de son 
point d'appui, et à Oo pieds {uo") de hautcui', celle-ci u'ayant servi que 
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pour enlever les pierves ion de la construction des quatre pendentifs 
qui soatieDiiânt le dôme ; elle a aussi un avantage en ce que si , au 
ouMnent oii la pierre déjà élerée à une certaine hauteur, le cordage 
vient à casser, les hommes qui marchent sur les faseaux fixés autour 
de la droonfôreoce de la grande roue, ne courent aucun danger, au 
moyen d'une pression qui s'exerce alors sur la roue et qui l'arrête subi- 
tement» 

Cette pression est produite par une pièce de bois, placée horizonta- 
lement, mobile sur tm axe à une des extrémité, dont l'autre est assem^ 
blëe k une aiguille verticale, qui^ dk-même, est embrassée avec la volée 
par une moïse horizontale, également mobile» Cette moïse porte une 
des poulies, sur lesqiidics glisse la corde. 

Le frottement de cette corde, au moment oii la pierre monte , presse 
cette moïse mobile sur un tourillon en fer qui lui sert de point d'appui 
sur la volée, retient la pièce de bois élevée, et laisse agir la roue; mais 
si la corde vient à se rompre, le poids de cette pièce, plus celui du poids 
qui est ajouté à son extrémité, n'étant plus retona ékivé^ s'abaisse sur- 
le-champ, presse sur la roue et l'airète. 

N** 106 (lu modèle. 

Gme employé aux travaux du port du Havre, exécutée ^ en 1787 , 
par M, Lamblaiume , idor* ingétieur en €hef. 

Cette machine, uniquement destinée a la décharge des pierres qui 
arrivaient au Havre par eau , a été employée avec succès à ce genre de 
aenrîce; elle a deux avantages particuliers sur 1rs g:rucs ordinaires: 

1° Celui d'avoir la position de sa volée indépendante de celle du 
corps de la grue; en sorte cjue la roue du treuil est placée dans un 
établissement fixe, qui, par conséquent, est susceptible dune plas 
grande soUdité que les roues suspendues et attaclu'es à la queue qui est 
le prolongement de la volée dans les parues ordinaires. 

Le second avantaf^c consiste en ce que la volcx n'ayant pas une queue 
qui Êùt bascule, on peut euipioyer des pièces d'un moindre cquarrissage, 
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et par cmuëquent un système de cliarpente plus léger, et cependmt 
capable cTnn grand effort II ne &at pas d'ailleurs de poinçon » jMeoes 
difficiles à trouver par rapport à b force de son ëcpurrissage et par la 
dispontiondn patin qui peut , sans inconWnient, avoir beaucoup d'en!- 
patem«it ; cette gruen^est pas exposée à basculer, ce qui exige beaucoup 
de précaution dans le système ordinaire. 

Quant à son service, il est facile à concevoir; la volée dans la direo- 
tion perpendiculaire au treuil, et par oonsé^^Knt au mur du «piai, peut 
aller dierdier les pierres dans la calle des navires: les pierres nuMitées, 
on fidt tourner la volée qui est susceptible de former un angle droit 
avec la position précédente, et le &Tdeaa anive sur le diable (oncharriot) 
qu'on a amené sous la volée : des rouleaux empêchent la rupture du 
cable dans le pli que le mouvemoit de rotation.de la volée lui fidt fidre, 
et une écharpe , ou verge en fer , empêche la volée de baisser le nés 
sous les fiurdeaux lea plus considérables. 
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TOME XXVI. 

Dcfcgpiion d'une grnt moltile , propre i Vauge 
dci porta, et pouvant élever hait millier*, avt-c 
quatre homm, «lécniée à Aamifate en Aj»> 
gleterf* {nttj^y* 

Navigellôa tMAiMMnur iMbaieurtè 
IcatkiCvti ni«I|ditM 

Sur k lefarfCMini d«» vie CB boii. . , . . . 



TOME XXVII. 
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Snr le* ranr» de «ontenemeni de* tcfiw. 

Noaveau prcssult » vis (avec fig.) 

Detcription d'un uciidule cje Compenaation , in- 
veitié par M. Charle* Zademadi de LeipaicL. . 

Sur la carbonitatimi da bob ea f WlliMl. doe, 
et (ur l'emploi dH dUMniit* pndaMa ^«'clle 

foimil 



Sur ma» BoavcUe aitaiin d*4tlinncr te* race et 
le* apfMTtenciit», * Paide êm duafeoB de tem* 
inventée et miie i exéentim» en Angleterre, par 

M I'. A.*^^'insor dt I.ondrc» 

Sur uni: Mpï'cc de houille counuc iouj le nom de 
kouUU mcomiuttiUe 



IV«f rii>tion d'ujie iruchiue pour alé«er Ici forj»» 
dr iioiiMii» , r>linilrc», etc., inventée par 
M. fireilbaupt | ntécjiiicipn k Casml ( .ivcc fg. ) . 

Sari 



: en UMgr dms 1rs itit^K* . 
TOME XXIX. 



Analvae* de quelque* produit* de forge* et de 
haut» fourneaux 



Noiicu sur une tclulle bcrlholli-uiftiique 

Nouveau moyen <ir faire tauter de* rocher* et de 
ft-ndre le* nourLes le* plaaiMMMaBt A l'aide 
de la peudf e * canoa 

NotiMam laafMaaaidviible luai de nb «i à 
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aOCHSTIlOH. 



DESCIIOIZILLL^ 



SAGOT. 



MUULERT, 



OEGBN. 



GILI.ET - LAU- 
MONT 



HAÂ5ENFRA1Z. 
CHAMPION.... 



LEKOIB. 



SOLAGE. 
JiOStiUT. 



CALMONT-LA- 
SUZ£ 

CHLADNL 



BOCH, m, prè» 
Luxembourg. . . 

LENORHANO... 



CHAUPION.. 



BOSWEL.... 
JOHNoBEUL. 
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Idem, 



IJeiB. 



iS<>9 

Idem. 



Idem. 



Idem, 



Uem. 
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TOME XXX. 

n'~^cnptioB 4'an inMrament à l'aide duqtiel on 
lient M I WT Î r du comjtat ordinaire pour mr- 
«urar, tamt kuoum difficullé, !«• aiiglM det 
solidM (née )...... • 



Dcirriptiun <1e rallMKin<!tre , inairuroent qui aert 
A déterminer approumatiTement la valeur vé- 
iialc (le* alkalii 

Sur dc« foiiri it chaux, par M. Ba^ot, proprié- 
taire à Cl>ainpigii% 

Notice <^IU l.l Ill.lHrjliilitt' rlu 7.ilK' • 



Description nouvelle d'une roue a élever de l'eau 
<avee/f.) 



TOME XXXL 

Xouvelte machine pour voler dant l'air, par 

AI. î)< i;. 11 , Iiiii loger A Vienne ( avec yr^'.). . 

Ui h iiicilU-ure l'iirlbode de (celler le fer 



Mumuiib iur la colarÏMtion de* corp* 

Sarun nouveau moyen de puissance mécanique, 
por M. CluiBpion', iu(éiiuiu'>f éoptaplw.. 

TOME XZXXI. 



OI>«<îr \ 1 r ï I m k <ur la peinture sur vn rc , jj.ii 
M. Ali'X. Li'tioir, administrateur du mu K-i- lii s 
monuments fiauçais 

Description d'an wn mobile» deaeend»nt ci 
montant alteroatÎTvntent 1« long d'un plui in» 



clinr. 



Sur un mouton il cabettan. 



Sur un nouvel instrument cUiri - cylindre , 
par M. riil.iriiii, de Wittemberg en Saxe 

U<«cripii«a d'une maciiine pour mesurer la co> 
MiiiMi M la 4>^D^ de» eM|M. 

Sar m nivce* de pente de oonfelle taamw- 
ûoa , per H. Lenormand 



De^riiptiori «1 iim- iuïum IIi' ji^nipr aipir.uUr , 
dans l.iqnrile on n'éprouve point la résistance 
causée par l'acU*» de II pemUeur de IW . . . . 

OewriptioB d*ua iMMme« cebetiea «A Ton n'e 
pe» lonjon» i iMiMniTKr le caUe 

Bombe de s&reté pour lei Teiieeens écfaonéi. . . . 
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HACHETTE 
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IHWIlMiAin»* • • • 




Ml 11 \r mont d'ofltîllation pi^odoit pwB uppiMil 
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^ïlBMdiiiM*' 'S^I^I^V'* propre i rempkcer 

MACHINES HYDRAULIQUES 

Qui ont nhtfnu (fri brrvfts eTifi^ffi '' i.'.^riiU ta 
révoiuxioit jui^uau 3i jam irr 1806. 
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ARNAUD d« Gn* 














VACIHSPi'KâU... 
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Robinet* propre» aiii coiiduilm d'r.iu di-» ma- 
chinei hydrautiquet, depuit deux ponce* Jd(- 




RflSSIIT. imiAuaiy. 

Av\^7k7 ^ K f ■n^^rVMVW 
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HacUne Iiydnallqne nommée moulin uuu roa*. . 
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Méclwii»lydi«uli^it« d« nMore i Irmmr mu ao* 
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Bltiment» propres à naviguer tant Toiles, sans 




C. MERLIN 
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Pont de Cir UMmbUge, d'iprè» le lystéme 
dM piMllèMt M dn cmtMt lu» M «novaUe*. 
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SMÉATON. 
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Edw. WILLIAMS 
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TOME PREMIER. 

ObMTTitioi» Mir l« propriéié fondbmentate du 
levier, auquel on a Joint une prmirc iu ftia- 

cipeadiiii^ t'Sf Arcliini^de 

CoMtructiun Uu l»aai d'Edjâlone 

OMcriplioB 4ii g^d lâwMF* dHoidd 

TOME IL 

MiBÎère de trooTer le* lon^tndet en mer 

DeacrïplioB du t^Irgiop hc de l'iimitauir 

Recherche! expérimeulales sur Icj force» «lu veut 
et de l'eau. 

DeMiÎBtioo dcrsMPpwà inccndiet , taUct 
iMMWtnit&LoMM» 

. TOME IIL 

XedwfdiM «qpMBcataU* «w 1m neîllean ci. 

niuit*... • 

Recherches mr lc< vftradeiw in lialiBcicni. . . 

De U ii.iture et He ]a conilraction da «oleil «t 
dct étoile* £xe*« [ inm. phil. 1795. Part. 1).. 

TOME IV. 

Détail fl une mciurc uigonométriqde, exécutée 
vil Angleierre 

E^périraMi •ur le* véhicule* à nmet 

TOME V. 

Denier extrait de» détaili d'aiM neion trigono. 
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W.PAKTBNSON.. 

Edw. WILLIAMS. 

N.BLAIR. 

W. BACHE. 

J.ROTUERAM... 
W. FALCXHffl».. 



PLAYFAI&. 
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CVUMtOKD,.». 

B. WUUAUY. 

CAWENDISU.... 
HgBgnnri. 



mCUOLSON. 
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TOMB Vt, 

Haoièr* de prodaîre an mouvement de rotatioa , 
par l'action d'un mouvement alteraaiif 

CompocitioB d'on mduit pour prtefMf !• kail>a 

TOME VII. 

Eipiiiencc» sur la force cxpansivc de l'ciu qui 
•e gèle • 

Expéritam et o1)*erv«tioB> aiir l'inégaU Éétnu- 
giWIHédahhOTiêM. 

Machine propre t comwillifMr k MaVMicnt 
aux moulina et aux forgea ,,,»...,.... 



TOME VIII. 

Quelques propriété de« au!te« géométrique* , dé- 
veloppé dans la aolution d'un problème qu'on 
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Obaervations «ur ke* fin 
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TOME IX. 
ObKmttoM tOT Ic« tablei trigoDométriqne* de* 



ObMTTttSmt M cip érica cw lar b 



TOUS X 

EmAnencMpoDr dUtemiafr h bree delà pon- 
dre enflammée 

De«criptian et drtaiU Jeu moveiii euiploTéi pour 
obtenir un piiiu ver>anl l'eau |i4r le'bord el 
âtt-deaaoa du niveau du lol 



TOME XI. 

Expérience* pour dltermln^ la densité ân globe 
tfrrcstrc 



Obs(-rTJt|[Ml^ »iir los rli^ingrnicnU de lumière 
qu"c |)li>nvi nl ]rs Mtrllilcs de Jupiter, et 
aitMtioo du temp» de leur rotalioa* • • • < 



TOME Xll. 

Sur le* projet* mécanique*, tendant h proenrcr 
un mouvement perpriucl 
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CRVIIIOBD... 

IL P« VlliC8> > * > ♦ • 



Tk YOUNG. 



S. K£IR. . . . 
&ACCU]f.. 



W.GLOftB. 



NIRVAN 
I. 



W. CLOSE. 



R.BUGHANAN.... 

W.BEBSCHEL... 

PICIBT 

». FlUWY. 



Ko» 



Idem. 



idem. 
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TOME XIIL 

mt h paUianribné A Ife d« 

Il etiilear * . . 

Eijiérii r ^ ■ ur la rr»l«laiice quVprouveJlt le» 
corps M meuvent dtat dei fluides 

TOME XIV. 

ExawMed'moraîle d'npAnencM «idcrccbcr- 
chM mr le MM et la lumn. 

DeiscnpHon àt la Umpc hydratutique 

De r«aci«jiBeté de l'art de la gravar* Hir Tare . . 

TOME XV. 

Ex^mmon d'Hcndial tar la Isnièrc et la cha^ 

Snr le* Twytm ttAûitt et iMvettrei ^accatSim- 

•••t la dateur.. • 

Sot la facniié de pAnteer daat reepaoe «Tec le* 

Junelte* et lei téle«copei; etc« 

Description d'une machine propre à élerer l'eau 
par U moaTenent Utéral, vmm couant d'caa 
«MUAtvbeeowfM..... 

TOME XVI. 
BHaiawIeaialaadee aaalegBea 

Expériences pour déterminer il les fluides sont ou 
non descui>iiuct«uri du nlorique. 

TOME XVII. 

Nuuvrl le il ppii cation d'on typhon ponrc-lererl Vau 
aii-<leMu> de U «urfacc d'un réservoir ( avec 

fs) 

TOMK XVIII. 
Oetcriplion d'uuc pompe nouvelle.. ••«. 

TOME XIX. 
Exp^riencct sur les ra^oos solairet et tcr|<cttrea 

du mètre déGnitif aree m ^laloa 
,aB|Uisc* , rapportée par M. Kclet. 

DvacilptioB et na^ie dn «mpparalear de IitDoir. . 
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INDICATION D¥.S MATIERES. 



S. FRONT.. 



J. BOWARO.. 



pfcnsT. 

L.BDGBWOVXH> 



T.GAYAUO.... 



IL Gfi£ATU£AD. 



KUMPOlIfi..... 
SOGONILCKI.... 

Hyd« WOLLAS- 
TCÊf. 

p.FiiÉvoffr.... 



THOMSON. 



R.nioirr... 

W.MUDGE. 



■Soi 



iSoS 
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TOME XX. 

R^tuliat dci eipérieoccs faitei pour dètemiincr 
le njipon da mètre au pied augUis 



TOME XXL 

XMli de féoBteie •phérique 

TOHB XXXI. 

DactiplikiB d« biroBiètre poruliPd» Deinc. 

Sar la pcuiibilité d'cxécalion et Ic-s nntngrv il'nn 
'oéfaldeni 

TOKE XXIIL 

ic cspériMBlali 
TOME XXIY. • 

Élément* de physique expérimentale 



ayM4me jjéoéfal deroatc* farnie* «n fer, et le* 



D««cnptiaii «t nage d'an btlctii , ffié Aammi 
éÊmtt»rtitiitfg,y... 



TOME XXV. 



■ièn don! 



Recherche» tor la cfaalcw Cl m 11 
cUete propage^ 

Lmim mw «b p«iit «ùUtdn, mtfettté k Grada» 

(mrceA.) » 



TOME XXVI. 
MMiode ppur obtcrrer 1« força véCradirM M 



letbooeiiattr 



parla 



Con»idrraiion «ur le mode d'action dn coloriqne 
dans le* fluidci 



TOME XXVIL 

E«ad mrie fw «MaUe, Wtmé m Sibérie par 

lopoÂMMif MIa* !7. 

NoliMMir UM Mode A plomb pcfda 



TOME XXVtlI. 

Goadcmaieiir det lofce*} proliUme de nieani- 

qne , avec l.i solntion et la figure 

Mesure d'un arc ritt méridien, coniprti entre 
DuDiiiit, <liin« l'île de Wigbt et Clislon, dan* 

le comit' (]' Vorck 
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J.LESUB. 

^ WOOLF..... 
RAUOND 

TABDt DE LA 

BROSSY 

PICTET 

C. HOPE 

RLMFORD 



J. LESUB... 
CANDÛIXE. 

h HAYTER.. 



HARDING.... 
HERSCHEL.. 



W. DHANDE . .. 

TAU 1)1 DF. LA 
|}tU)S.S\ 

BUBEL , capitaine 
ttu tuips du génit. 

W. UERSCHEL.. 
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Mm. 



letrm. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 



Idem. 

Idem. 

Idem. 
Jéem, 



Recherrhci »ur la natnrc «I U propagation de la 

chaleur 



UMcription abr^ée d'an pei fettÎMmHUII 

la L'i>n<itructioil àci j>omnr. ;> vapi-iu 

i>ur la m CI arc des liauu-ut» [mt k l>aiointtre< 
TOME XXIX 



Eiiiai sur b roarchc vraie de la dilatation de l'eau . 
K4ui du prarrdi^ indiqu<é pour faire «auier le* 



Ex|ii-rie>nc«* al obtervatioiif tut la < 
r fan pa^ Ut «Aalrnr, dam Im f 
turc». 



Exi»éri«iOMliea*ell«i qai piouTeiil que la tem- 
pérature & b^ell* fa duMÊi ét ttau tu un 
imueimmm , ett tievèt d« pimiell» d^rét aa- 
da aiu» dw twmt 4» h ghct IwMhittt. 



TOME XXX. 

Suite de* rediercliM cnMiMiitahtnn- !■ mlaie 
et b propa^lion de n chilMir 



Lettre du pnirecseai de CjhiIuIIi- m pritft'S'.eiir 
Pirlet , sar de noiin lie» r'preuve» de nie- 
iIkiiIi- (le Je««rip pour l'exploaioD des mine*, 
laitctau tuuiil CéiiU 



Sur Ici manucrrit* de papvrus trouvé* i l'êlat de 
chatboK) dann le* fcinilUs d'Mer 

TOMK XXXI 

Et périmées poor établir juiqu'a quel jinim \fs 
lelcHeupes uoui donnent Ir* moyen* de inc*u- 
rcr de tr^t-pelita aiigica 

Propriété! de fidcr bletti, qui ne nat pM géaé- 

ralcment connue* 



Espoaé concit de la théorie de la reipiratioo. 

Apnendiee mr h nnrelie vraie de la dilaution 

Je l'ejti 



IJiage d'un récipiauj^le * rélli'A inii 

ETCPriencei ■pour établir jusqu'à quel piiiut le 
téle*cope^ imin donnriit le* iTun ens de iiirsuf er 
de tre>-pelil» ji^len, el de di5rinj;iier Ici >eii- 
liiIilcN de?» f.tUT dijitièîr» * di'S olijt terres?re'. ; 
avec l'appliratinn de ce* lé'itiltjis .1 nue Miiie 
d'observations snr la nature de r.iiiie iiouvtl- 
tcment découTerl , par M. Huidiiip: ... 
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W.NIGHOLSON.. 



GIDDY»! t ••»«*•. • 



BIOT..., 
ARRAGO. 

DELUC. 



LAPLACE 

GRÉ60BT 

PICTET. 

PAYNE nviGBr 

TARDI DE LA 
BROSSY» 

HUMFWD. 

BOBr.B rsoN. . . . 
Jo. K&NK 

MIXHAIN 

UËiAMBRE 

H.B. KER 

FUNDER& 

HAUaTON 



ifa6 



Ut m. 



1807 



Idtm, 



IJem. 
Idem 



BcHwquet mn h tnpturc de d«n cumm 
fudi pr nne cImtcc de pondre recouverte de 

i«ble , pa^^^^ Nichol5<ji] 

Failtingulirr iJ<- b (min-i- f | <|f ].i vi<[u iir (Iotc- 
nsnl invisibli-» , iorstiu'i lii-s mh Iiui i mm inhlc 
do IH\aii rl'iiiic rhctimxf, (jiioKHir l'um- ri 
l'aiitt c ^oit lit \ tou-iiiL- a (Il it.^ii i- luis- 

qu'cllc*jVcliajijii-iit ii jijicini-tii ; de W. Gidd^. 

TOME XXXII, 

Sui If* afUnitt'i du (nrpf polir //t luirtiirf e , 01 p.Trlt- 

culièi'ctnent »ur le* forces rérraclÎTcs dei ^az.. 

ObK^rvaiiooi »nr le» cgrpe criiiillité» n«fan>ét 
4m» de» le«es« poar Mrtir d* mite aux «wi- 
mr tt$ •^amt.» 
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TOME ZXXIII. 
nfatK 

TOME XXXIV. 



De raâhMoii de* cwrpe è h «nrfrce de» flwde», 
par M. Laplaee 



ei 



Tttàté de méraiiNpie, ihteriqm, 

desciiptive, par Olintbus-Grégory 

clir-i «'Tix-rif iifi"i Jiur le majstintim de df-nfitr 
del'tsaUi par If ]it ijfisii-ur M. A. Pu tel 



itVi IMIJU I IICN u u j 



Rfcberclie anjlMi<|iii- <l 

R. Pavtie Kjiigbt. Premier extrait 

Uaximum de dcuiilé de l'eau, par M. Tardi de 

laBrMijr 



Bspltieacct et obaenratioiM vu TadliéMon de» 
■lalécale*, dea liqvidM entre dite, par le 

comte de RuDifurd 



Ob»rr»«li«n» »ur U permanence qu'an observe à 
la Jamatijne >ur la dériinaiion de la liutttattle , 
par J. Robeitaon et Jo. fiaok. 



TOHB XXXY. 

Mesure d'an arc dv iBériditllt par MH. 

et Deianbre 



Notice itir la pol\ lograpbie ; ou l'ait d'imprimer 

d'api'v 1.1 iiimi.' 



Obterrations tur le baroinitrc de mer, par Matli. 
fÛiulcTc«eii iSoi, itoaat i8«Sk.. 



GomipaniMa de* iMMirea ■Hcrontoiqnca cMn 
«Ueff piirleltev.A.lbiaiflim ....i 
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INDICATION DES MATIERE* 



WtXL 

TR0QG1B0N.... 



TARDI DE LA 
BIKMSY 



Ala.MARCET.... 



PROHY(D.). 



MEYEIL.. 
SCUHIOT. 



W.LAMBION... 



A. PlCTBT. 



iM 



idem. 



OcMiipiittii d'm iMiiin Biii<ml dts» quclfoe» 
eontét d« l'AagkKrn , pu Ut Mwtia 



TOME XXXVt 

Remiriiiic sur un rai^onm-iix-nt du rloclcur Michel 
Araldi, relatif a 1 Vinploi de» deux jc'ix, P"nr 

feim jyfcr de la dùt^ncc de* objets 

ObwmtioM mr la dédioMMti «t tnr l'inclinaUon 
d« VmgmOm umaUcparG. Gilpia. . . . . • • • - 

M«i)i^rc de remplir et de vider le» M* de» *clo»«« 
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et la jmuuèr^ <A»U /«vmt do* àri£r rem/ uu jfru/u/ ^ouê . 
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^ B TmifM cft èa*f ^w/ fMufatf l'eau titnr (tv tt^frmt/tt. ' 

^iw /tv ùtceftJi«f et immer i«t rmôr. 
D Peùt b^fm m fJmmi de S «tj»^ tle Jùtmè&Y, fit daime 
t'mm dmf be mmnite. 
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tottf «/«v mMrffxr tttau ie fmm/ JH^imf . 
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i^M/ tir fa/U èjftrMÊir. 
]>J>> i'^iiU- limchffmA-fmcft hëk th ftm 

FOtU- Û^Mf mi^hitt. émfUtt it «Aw- ^.^.tftJiKte^^Jmrw 

» ttrou 

%.1UL. Branthef du Châxjù yui' je mnmenf fArtmml dmu dur Iram* 

€arrr-t tri jttr ipusbr peàU roultmtx. m curvre . 
L Ni JliiÉwHifcfiii»' rrtmMtt Ir rMsMte fi MÊm tmt ^ i mitS r JutfmfAi iftnf 

tpmfrr poiihf'f t*rr fit-'ih.r fn rttmrr ■ 
K. N • C«rtkfjitte^ en ^iwant en màne limf J-ur ptiinf (ira f 
ti ^ ktàti n r, <*ur kf jmrirr mièiÊ^'jnHitiif d. f.^ f'tf- et- am umn à 

mrÊÊtt^ if r^mA^ ^iJU P^fu ^mr •rvH. action fàà prr.r.r, r Jane 

MÊHÊtr» ^rmif et tu^rmu )k Jait.» im t^ u r e fn 'rUt enA^e t 

00«Q^.il#«aiMMr <vt hoir hurmuit jur lair tLtt et jur i^fmif^ittmf 

R5i. LHMfT lieid k ftrmf di^ti e^t en i et dent lt<rtrén>Ut' nv- 
/rrêHf» it'fm» «Miâ^ à e»Mâ iff^rim. 

TIT" jÊuîre Uvier ^ki^ f*tttt Ji>ni 1/ pouif tiafput r^f/r/iTr/t^:* 
a HHimttnir te f/renùer dan^ ta fnvt/wn fu*n ém a demie . 
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